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Vous trouverez, en substance, dans ces éléments de Botanique, les leçons

qui sont enseignées au Collège de Montréal depuis un grand nombre

d'années.

C'est pour vous qu'ils ont été composés, c'est à vous que je les dédie.

J'ai utilisé, pour leur rédaction, les livres que j'avais entre les mains avec

d'autant plus de liberté qu'il n'entrait nullement dans mes intentions

de les publier. C'est sur la demande de plusieurs d'entre vous que je me
suis décidé à les livrer à l'impression. Les passages empruntés ne for-

ment toutefois qu'une fraction très-peu importante du traité
;
j'ai eu soin

d'indiquer les principaux, en référant aux auteurs qui me les ont fournis.

Mon but constant, en poursuivant ce travail, a été de vous oôrir un cours

de Botanique qui renfermât tous les éléments d'une instruction solide, sous

une forme claire, précise et méthodique. L'ardeur avec laquelle ce cours

a été suivi, les succès obtenus, ont été un ample dédommagement pour les

fatigues que j'ai dû m'imposer.

Les figures qui accompagnent le texte, au nombre de 178, ont été choisies

dans les ouvrages les plus estimés, et reproduites au moyen de procédés

particuliers, en usage dans les ateliers de M. G. E. Desbarats ; ces figures, et

la légende qui en donne l'explication, forment à elles seules comme un

traité dont pourraient se contenter les personnes qui ne veulent pas faire

une étude approfondie de la Botanique; elles seront aussi d'un grand

secours pour aider à repasser les matières à l'approche d'un examen.

La Flore du Canada, qui fait suite aux éléments de Botanique, est la partie

la plus importante de cette publication. Pour peu qu'on ait d'expérience

dans l'enseignement, on ne saurait douter qu'il ne soit nécessaire d'exer-

cer l'élève à décrire les végétaux, à chercher, par voie d'analyse, le nom de

ceux qu'il ne connaît point: c'est le seul moyen de bien lui faire compren-

^l dre les principes de la science, de graver dans son esprit la terminologie

r:) botanique, de le familiariser avec les formes si variées que revêtent les

j)lantes, enfin, de lui donner une connaissance pratique du règne végétal.

^ Mais pour analyser les végétaux une Flore est indispensable. J'ai regretté

«V bien des fois que celles qui ont été publiées jusqu'à ce jour soient, les unes

i-Jinsuffisantes, les autres d'un prix trop élevé poiir le plus grand nombre .

O • 1



6 A BIES ELEVES.

des étudiants. Celle que je vous mets entre les mains est une Flore com-

plète quant à l'énumération des j)lanteSj mais abrégée dans certaines des-

criptions. Vous y trouverez les caractères des familles et de la plupart des

genres. Quant aux espèces, je n'ai fait que signaler quelques uns de leurs

caractères les plus saillants.

Les clefs analytiques ont été l'objet d'une attention toute spéciale
;
je

me suis efforcé de les simplifier autant que possible, pour les rendre d'un

usage facile aux commençants.

Les Flores de Le Maout et Decaisne. d'Asa Gray, de Torrey et Gray sont

les modèles que j'ai suivis de préférence, en les abrégeant, dans la descrip-

tion des familles et des genres
5
pour les détails particuliers aux espèces

qui croissent en Canada, j'ai tâché de mettre à profit les connaissances

qu'ont pu me donner de nombreuses herborisations faites dans l'île

de Montréal, dans les Cantons de l'Est, dans le nord des Laurentides, dans

les environs du lac Simcoe, sur les rives du St. Laurent depuis Niagara

jusqu'au fond du Saguenay (1), sur les rives de l'Ottawa depuis le lac des

Deux-Montagnes jusqu'à Fort-Williams, sur celles de la rivière St. François

dans la Beauce, etc., etc. Pour les plantes que je n'ai point trouvées moi-

même, je m'en suis rapporté aux renseignements donnés dans divers ou-

vrages qui ont été publiés en Canada durant les dix dernières années.

(1) J'ai reçu aussi de nombreux échantillons des côtes du Labrador que M. Lèche
vallier, naturaliste, a eu l'obligeance de récolter pour moi. Parmi ces plantes je men-
tionnerai le Liousticum actseifolhtm que quelques auteurs pensaient étranger au Canada,
contrairement à l'assertion de Michaux.



COURS ELEMENTAIRE DE BOTANIQUE.

NOTIONS PRELIMINAIRES.

1. Définition de la Botanique, son utilité.—La Botanique est la partie

de l'histoire naturelle qui traite des plantes ou végétaux.
Les plantes sont trop connues pour qu'il soit nécessaire d'insister lon-

guement sur leur définition. Linné a tracé avec clarté et précision, dans
sa Philosophie botanique, la différence qui les sépare du règne minéral et

du règne animal : "Les pierres, dit-il, croissent; les végétaux croissent et

vivent; les animaux croissent, vivent et sentent." Les plantes sont donc
dépourvues de la faculté de sentir qui caractérise les animaux ;

mais, comme
ces derniers, elles se nom'rissent, elles se rei^roduisent : ce sont, en un mot,
des êtres vivants.

Tout le monde aime les plantes : l'élégance de leurs formes, la variété et

l'éclat de leurs couleurs, la suavité de leurs parfums parlent aux cœurs les

plus froids comme aux esprits les moins cultivés. Ce n'est toutefois qu'a-

près une observation attentive des organes qui les composent, après une
étude approfondie de leurs fonctions vitales, après avoir comparé leurs

nombreuses espèces, que l'on commence à comprendre les merveilles delà
végétation. L'âme se sent alors en face d'harmonies sublimes qui la jettent

dans le ravissement et la forcent à s'incliner devant la puissance, la sagesse

et la bonté du Dieu créateur. ''J'ai aperçu le Tout-Puissant, s'écriait

l'immortel Linné après une vie consacrée toute entière à l'étude des plantes,

je n'ai fait que l'entrevoir et je me suis incliné sur son passage pour
l'adorer."

La Botanique possède, .-a point de vue des intérêts matériels, une incon-

testable utilité, car c'e^c elle qui nous apprend à connaître les plantes et

nous en découvre les propriétés.

A toutes les époques on a su faire servir les végétaux à des usages variés :

on leur a demandé des aliments, des habits, des meubles, des remèdes
contre la maladie ; mais il était réservé aux savants modernes d'élargir le

cercle de ces applications. Le nombre des espèces connues, qui était à peine
de 20,000, au commencement de ce siècle, a été porté depuis au-delà de
120,000 et celui des substances utiles s'est accru en proportion.

2. Division.—Ce traité élémentaire est divisé en trois parties: lo Vor-

ganographie ou description des parties constituantes de la plante
;

2o la

physiologie ou étude de la vie dans les plantes ;
3o la taxonomie ou classi-

fication méthodique des plantes.



ORGANOGRAPHIE.

CHAPITRE I.

ORGANES ÉLÉMENTAIRES.

3. Toutes les plantes ont leur structure formée d'une même matière, la

cellulose. Cette matière s'organise en ceUules, en fibres et en vaisseaux, et

de l'union de ces éléments, de leurs groupements divers, résultent les

organes plus complexes dont l'ensemble constitue le végétal.

4. Cellules. Tissu cellulaire.—La cellule, appelée aussi utricule, est un
petit sac membraneux (fig. 1), complètement fermé et rempli ordinaire-

ment de substances solides ou liquides que nous étudierons dans la seconde
partie du traité.

Les cellules se soudent les unes aux autres poiir former une masse plus
ou moins compacte (fig. 2) qu'on nomme tissu cellulaire, et dont le propre est

de se laisser déchii^er en tous sens avec une égale facilité. C'est dans les

fi'uits charnus, dans les jeunes pousses et dans la moeUe des tiges qu'on le

trouve avec plus d'abondance.

Pour l'observer, il sufîit de couper en travers l'une de ces parties, de la

réduire en lame mince et transparente, et de l'examiner au microscope.
Si l'on voulait isoler les cellules, il faudrait les maintenir durant quelques
minutes dans de l'eau bouillante additionnée d'une faible quantité d'acide
azotique.

5. Multiplication des cellules.—Le tissu cellulaire n'est à son origine

qu'un liquide gommeux où se montrent des points opaques que plusieurs

botanistes considèrent comme le noyau d'autant de cellules. On remarque
effectivement dans celles-ci, du moins quand elles sent de formation récente,

un amas granulaire qui adhère à la base de leur paroi et qui porte le nom
de nucleus. Le nucleus se divise fréquemment en plusieurs autres autour
desquels s'organisent des membranes distinctes. Ce travail accompli, la

cellule-mère disparaît et se trouve remplacée par un groupe de cellules

nouvelles. D'autres fois la multiplication a lieu par la formation dans
l'intérieur des cellules, déjà parvenues à leur entier développement, d'une
double cloison qui les sépare en deux utricules plus petits.

Cette multiplication des cellules, qui semblerait exiger un temps consi-

dérable, s'opère, dans certains végétaux, avec une rapidité prodigieuse.

Ainsi, il existe une espèce de Champignon géant, du genre Lycopefi'don, qui,

dans une seule nuit, acquiert la grosseur d'une gourde de grandes dimen-
sions

; or, un développement si prompt suppose, d'après les calculs les

plus modérés, la formation de plusieurs centaines de millions de cellules par
heure 1

6. Modification des cellules.—Les cellules varient beaucoup par leurs

figures, leurs dimensions et leur constitution intérieure.
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Elles se montrent constamment globuleuses ou ovoïdes (fig. 1), tant que
nul obstacle ne gêne leur développement

;
mais, par suite de leur crois-

sance, elles subissent des pressions qui les rendent polj^édriques (fig. 2), ou
peuvent même, si elles ne s'exercent pas de tout côté avec une égale force,

leur faire prendre une forme très-irrégulière (fig. 3).

n existe ordinairement, entre les cellules, des vides qui portent le nom de
méats intercellulaires lorsqu'ils sont microscopiques (fig. 3), et celui de lacunes

quand ils sont plus considérables (fig. 2).

La plupart des cellules ont un diamètre qui varie entre
.^J^

et ^./^ de
pouce, quantité beaucoup trop petite pour être appréciable à l'œil nu.
Leurs dimensions changent, du reste, non-seulement d'un végétal à Tautre,
mais aussi dans les difiérents organes de la même plante.

L'enveloppe cellulaire subit, avec le temps, des modifications impor-
tantes: d'abord mince, transparente et unie, elle acquiert de la consistance,
devient opaque et présente à sa surface des ponctuations, des lignes ou des
bandelettes tantôt éparses, tantôt distribuées symétriquement (fig. 4, 5, 6).

Ces changements sont dus à des membranes qui se forment sur la paroi
interne de la cellule. Si les nouvelles membranes tapissaient la cavité
entière de la cellule, celle-ci conserverait une surface unie

; mais, assez
ordinairement, le dépôt organique n'a lieu que sur quelques points ou dans
certaines directions (fig. 7, 8), et les régions qui ont conservé leur ténuité,

transmettant mieux la lumière que les autres, apparaissent comme des
pores ou des fentes. /

D'autres changements encore plus notables se produisent dans l'enve-
loppe cellulaire par voie d'incrustation : ses pores sont obstrués, à la longue,
par des matières solides qui s'y fixent et lui font acquérir, dans quelques
cas, une dureté supérieure à celle du bois. Le noyau de la Cerise et les

substances pierreuses que renferment quelques fruits, ne sont que du tissu

cellulaire ainsi modifié.

7. Fibres. Tissu fibreux.—Les fibres sont des filaments creux dont les

extrémités se terminent en pointe. Elles présentent toutes les modifica-
tions des cellules, dont elles ne différent que par un plus grand allonge-
ment, des parois plus éj)aisses et un diamètre intérieur très-réduit.

Les fibres constituent, par leur réunion, le tissu fibreux (fig. 9) auquel les

plantes doivent principalement leur solidité. On trouve ce tissu dans le

bois, dans la partie interne de l'écorce et dans les nervures des feuilles.

Dans nos arbres, les fibres sont groupées parallèlement entre elles, et c'est

ce qui rend le bois plus facile à fendre en long qu'en travers : dans le sens
longitudinal, on ne fait que désunu' les fibres, tandis que transversalement
on est obligé de les rompre.

8. Vaisseaux. Tissu vaseulaire.—Les vaisseaux (fig. 10-14) sont de longs
tubes destinés, conjointement avec les fibres, au transport de la sève dans
les différentes parties du végétal. On donne le nom de vaseulaire (du latin

vasculum, vase) au tissu dont ils font partie.

Il existe trois sortes de vaisseaux : les vaisseaux ordinaires, les trachées et
les vaisseaux laticifères.

Vus au microscope, les vaisseaux de la première espèce offrent, de dis-

tance en distance, des étranglements plus ou moins prononcés qui les

divisent en articles superposés. Cette structure et d'autres considérations
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les font regarder comme formés de cellules mises bout à bout et percées au
point de contact.

On remarque toujours, à, la surface des vaisseaux ordinaires, les points et

les lignes que nous avons signalés dans les cellules. Ces apparences ont
servi à les diviser en vaisseaux ponctués (fig. 10), en vaisseaux rayés (fig.

11), en vaisseaux scalariformes ou en forme d'échelle (fig. 12), et en vais-

seaux spiraux. Ces derniers ressemblent aux trachées, mais ne sont pas
déroulables comme elles.

Les trachées (fig. 13) possèdent une structure des plus singulières: ces

vaisseaux sont formés de fibres extrêmement longues et déliées, et roulées

en spirale comme les fils de laiton dans les élastiques de bretelles. Les
spires sont maintenues en place par une membrane si délicate, qu'on éprouve
de la diflBculté à l'apercevoir, même à l'aide d'un fort grossissement.

Les trachées s'observent autour de la moelle des tiges et dans les ner-

vures des feuilles. On parvient à les dérouler et à les voir à l'œil nu, eu
rompant une jeune pousse et en éloignant avec précaution les deux bords
de la rupture.
Les vaisseaux laticifères, qu'on nomme aussi vaisseaux propres, dififèrent

des précédents tant par leur structure que par leur contenu. Ils se montrent
dansl'écorce sous forme de cylindres à surface unie, communiquant entre eux
par des branches transversales, de manière à dessiner une espèce de réseau

(fig. 14). Le liquide qu'ils renferment porte le nom de laiex ou celui de
suc propre, parce que sa nature diffère dans chaque es^Dèce végétale. Ce
liquide est souvent coloré, comme dans la Sanguinaire du Canada, et possède
un mouvement particulier. Jusqu'ici les vaisseaux laticifères n'ont été

observés que sur un petit nombre de plantes.

Nous voyons, en résumé, que les vaisseaux, ceux du moins qui forment
les deux premières divisions, peuvent être considérés comme une réunion
de fibres ou de cellules disposées en série linéaire, soudées par leurs extré-

mités et percées au j)oint de contact. Les fibres ne sont, à leur tour, que
des cellules minces et allongées. Il n'y a donc en réalité qu'un seul organe
élémentaire, la cellule, qui est la base de toute l'organisation végétale.

Cependant, pour nous conformer au langage reçu, nous donnerons toujours

aux fibres et aux vaisseaux le nom d'organes élémentaires.

9. Plantes cellulaires et vasculaires.—Les plantes sont dites cellulaires

ou vasculaires, selon qu'elles se composent exclusivement de cellules, ou
qu'elles renferment en outre des fibres et des vaisseaux. Cette distinc-

tion n'a toutefois rien d'absolu, car toutes les plantes possèdent, au moment
de leur apparition, une structure entièrement cellulaire. Ce n'est que plus

tard qu'on voit, chez le plus grand nombre, certains utricules s'allonger en
fibres, et plus tard encore que s'organisent les vaisseaux.

CHAPITRE II.

APERÇU GÉNÉRAL SUR LES ORGANES COMPOSÉS.

10. Avant d'étudier en détail les organes composés, il importe d'en avoir

une vue d'ensemble, et la manière la plus simple de l'acquérh' est de suivre
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ime plante depuis le commencement de sa germination jusqu'au jour où,

parvenue à Tétat parfait, elle produit des semences propres à perpétuer
son espèce.
Le Haricot, par sa croissance rapide et le rang élevé qu'il occupe parmi

les végétaux, se prête très-bien à ce genre d'observations.
Lorsqu'on place une graine de Haricot à une faible profondeur dans une

terre humide et maintenue à la température de 15."^ ou 2()\ elle ne tarde
pas à se gonfler sous la triple influence de l'air, de la chaleur et de l'humi-
dité, et à se déchii'er pour livrer passage au germe qu'elle contient ( fig.

15, 16).

Ce germe ou plante embryonnaire présente déjà deux parties bien dis-

tinctes: Tune, de couleur jaunâtre, s'enfonce dans le sol, c'est la racine;
1 autre, colorée en vert, se dirige vers le ciel, c'est la Uge.

Entre la racine et la partie supérieure de la tige se montrent (fig. 17)
deux feuilles très-épaisses, convexes à l'extérieur et concaves à l'intérieur,

qui ont reçu, à raison de leur forme, le nom de cotylédons, et qui sont des-
tinées à nourrir le jeune Haricot jusqu'à ce qu'il soit en état de puiser ses

aliments dans la terre. Cette fonction remplie, les cotylédons se dessèchent
et meurent. En même temps on voit, à l'extrémité de la tige, se dévelop-
per un bourgeon d'où sortent lesymWds proprement dites, de coulem* verte
et de forme lamellaire.

Cependant, la plante continue à croître : tandis que la racine multiplie
dans la terre ses divisions, la tige se couvre de rameaux et ceux-ci de nou-
velles feuilles. Ces phénomènes ne prennent lin qu'au moment où la force

vitale commence à s'épuiser. Les sucs nourriciers s'accumulent alors de
préférenco sur quelques points particuliers de la tige, pour donner naissance

à un ensemble d'organes qui ont reçu le nom de Jîeur. La durée de la

fleur est éphémère, mais elle ne se flétrit qu'après avoir produit un ou jdIu-

sieurs fruits qui, semés en lieu convenable, perpétueront l'espèce végétale à
laquelle ils appartiennent.
Après cette série d'actes vitaux, le Haricot meurt et se décompose. Il

n'en est pas ainsi de toutes les plantes. Le Pommier, par exemple, fleurit

et fructifie un grand nombre de fois avant de mourir ; mais, à cette difle-

rence près, ce sont les mêmes phénomènes qui se succèdent, les mêmes
organes qui se produisent.

11. Organes de nutrition et de reproduction.—La racine, la tige et les

feuilles ont reçu le nom d'organes de nutrition parce que de leur action dé-

pend entièrement la vie du végétal. La fleur et le fruit, n'ayant d'autre

fonction que de perpétuer l'espèce, sont appelés organes de reproduction.

12, Division du règne végétal.—^Nous venons de voir que le Haricot pos-

sède deux cotylédons
;
nos arbres et plusieurs autres plantes en ont aussi

deux ou plusieurs, mais on n'en trouve qu'un seul dans les Palmiers, le Lis,

le Blé et en général dans les Craminées ; quant aux végétaux inférieurs,

comme les Champignons, les Mousses et les Fougères, ils ne fleurissent

jamais, ne produisent point de graines, et leur semence, qui se réduit à mie
poussière ténue, ne renferme ni embryon, ni cotylédons par conséquent.
On a pris de là occasion de diviser les végétaux en trois grandes classes :

les dicotylédones ou à deux cotylédons, les monocotylédones ou à un seul coty-

lédon, et les acotylédones ou sans cotylédons.
Souvent on réunit, sous la dénomination de plantes phanérogames, les
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dicotylédones et les monocotylédones, qui toutes portent des fleurs et dont
les organes de reproduction sont très-visibles. Pour la raison contraire, les

acotylédones sont appelées cryptogames.

CHAPITEE III.

LA EACINE.

13. La racine occupe la partie inférieure du végétal et croît en sens con-
traire de la tige. Elle pénètre dans la terre où elle remplit une double
fonction en servant à fixer le végétal et à le nourrir. Quelquefois, cepen-
dant, la racine flotte librement dans l'eau (Lentille d'eau), ou bien s'implante
dans les fissures des rochers, dans les murs ou l'écorce des arbres. Plusieurs
plantes, cryptogames pour la plupart, sont privées de cet organe.

14. Parties de la racine.—On distingue trois parties dans la racine : lo

\ç> collet ou nœud vital : c'est la base de la racine, c'est-à-dire le plan par
lequel elle s'unit à la tige; 2o le corps ou partie moyenne; 3o le chevelu ou
l'ensemble des radicelles qui terminent la racine principale et ses ramifica-

tions (fig. 18).

Les extrémités des radicelles, formées d'un tissu délicat et sans cesse
renouvelé, portent le nom de spongioles, parce qu'on les a comparées à de
petites éponges par lesquelles la plante absorbe les sucs nourriciers. Cette
comparaison est peu exacte, car les spongioles ont une texture serrée qui

ne ressemble nullement à celle des éponges ordinaires.

15. Forme des racines.—Les racines se rapportent par leurs formes à
deux types principaux: «la racine pivotante, qui ne possède qu'un seul axe
principal (fig. 18, 19), et la racine fasciculée, du collet de laquelle partent
plusieurs axes à peu près de même importance (fig. 20). La première est

surtout propre aux dicotylédones et la seconde aux monocotylédones.
La racine est encore appelée traçante, lorsque ses ramifications s'étendent

près de la surface du sol (Cerisier)
;
fibreuse, lorsque ses axes sont déliés

(Blé) ;
et tubéreuse, lorsqu'ils présentent des renflements charnus (Orchis,

Dahlia).

16. Racines adventives.—On a donné le nom cV advejitîves aux racines qui
se produisent en dehors des circonstances ordinaires et sur des points du
végétal qui n'étaient pas destinés à leur donner naissance. Telles sont les

racines qui croissent sur une branche de Saule qu'on a entourée de terre

humide.

Quelquefois c'est sur la partie aérienne de la tige et à une distance con-

sidérable du sol que se montrent les racines adventives. Le Figuier des
pagodes (Ficus religiosa) nous otire un exemple remarquable de ce phéno-
mène : des branches de cet arbre merveilleux descendent des racines qui
flottent d'abord librement dans l'air, mais qui finissent par atteindre la

terre, s'y fixent et prennent un développement assez considérable pour
former des colonnes entre lesquelles les Hmdous aiment à élever leurs

pagodes.
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Les plantes acotylédones ne possèdent que des racines adventives ; c'est

aussi parmi elles et chez les monocotylédones que se présentent le plus
souvent les racines aériennes.

17. Durée des racines.—Relativement à leur durée, les racines seront
annuelles, bisannuelles, vivaces et ligneuses.

Les racines annuelles sont celles qui appartiennent aux plantes qui naissent,

fructifient et meurent dans l'espace d'iuie année (Blé). Les racines bisan-

nuelles appartiennent aux plantes qui demandent deux ans pour leur déve-
loppement complet: elles poussent des feuilles la première année; la

seconde, elles meurent après avoii^ fleuri et fructifié (Carotte). Par racines

vivaces on entend celles qui, durant un nombre indéterminé d'années,
poussent des tiges qui se développent et meurent tous les ans (Asperge).
Enfin, les racines ligneuses diffèrent des précédentes par une persistance de
la tige qu'elles supportent (Arbres).

18. Structure et accroissement des racines.— La racine ofl're, par son
mode d'accroissement et par sa structure intérieure, la plus grande analogie
avec la tige.

Le collet était considéré autrefois comme le point de départ de deux sys-

tèmes vasculaires dijBférents et croissant en sens opposé
j c'est pourquoi il

reçut le nom de nœud vital.

Le nœud vital n'a aujourd'hui pour le botaniste aucune importance par-
ticulière, car il est démontré que les fibres et vaisseaux de la racine, au lieu

d'être distincts de ceux de la tige, n'en sont que le prolongement. Ces
éléments n'ont cependant pas la même disposition dans les deux organes
dont nous parlons. Chez les dicotylédones, la tige, comme nous le verrons
plus loin, est formée extérieurement d'une écorce mince et facile à enlever,
et son axe est occupé par la moelle, qu'entoure une couche de trachées
appelée étui médullaire

5 dans la racine des mêmes végétaux, l'écorce ac-

quiert une forte épaisseur et se confond plus ou moins avec les tissus sous-
jacents

;
quant à l'étui médullaire et à la moelle, ils disparaissent pour faire

place à une colonne de fibres et de vaisseaux ordinaires. Ce n'est que dans
le Noyer et quelques autres arbres qu'on voit la moelle franchir le coliet et
se distribuer dans les branches radicales.

IL n'existe point de proportion entre la Tongueur de la racine et la gran-
deur de la plante. La Luzerne, qui est une herbe peu élevée, pénètre à
douze ou quinze pieds dans la terre, au lieu que le Pin et le Sapin, dont la

tige est très-haute, n'ont que de petites racines.

CHAPITRE IV.

LA TIGE.

19. La tige est la partie de la plante qui se dirige dans l'atmosphère et
qui est intermédiaire entre la racine et les feuilles. Tous les végétaux vas-
culaires possèdent une tige, mais chez quelques-uns elle est si courte que
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les feuilles semblent naître directement de la racine. On désigne impropre-
ment ces végétaux sous le nom d'acaules, qui veut dire sans tige.

La tige est rarement simple-, ordinairement elle devient rameuse, en don-
nant naissance à des tiges secondaires, qui peuvent elles-mêmes se ramifier

en tiges de troisième ordre, de quatrième ordre, etc. Dans le langage ordi-

naire, on se sert des mots branche, rameau^ ramuscule, ramiîle, pour désigner
ces divisions et sous-divisions de la tige.

20. Formes de la tige.—Les tiges présentent un grand nombre de formes
souvent très-élégantes et qui ont fourni à l'architecture ses plus beaux
modèles. Quelques-unes de ces formes ont reçu des noms particuliers : on
dit le ii'oiic d'un Chêne, le sarment de la Vigne, le chaume du Blé, le siipe du
Palmier. Cette dernière espèce de tige a la forme d'une colonne cylin-

drique couronnée par un bouquet de feuiUes.

21. Direction des tiges.—La plupart des tiges sont dressées, mais plusieurs
ne peuvent s'élever qu'au moyen d'un support. Parmi ces dernières, les

unes s'attachent au supjDort par des filaments, des crampons ou des racines

adventives, et sont nommées grimpantes (Vigne) ; d'autres s'enroulent
autour de lui et portent le nom de volubiles. Il est remarquable que chaque
tige volubile s'enroule constamment dans le même sens. Ainsi, les spires

du Haricot et du Liseron des haies vont de gauche à droite, tandis que celles

du Chèvre-feuille et du Houblon vont de droite à gauche. (1)

Quelques tiges, impuissantes à s'élever par elles-mêmes ou à l'aide d'un
appui, restent couchées sur terre. On les dit ascendantes lorsqu'elles se
relèvent par leur extrémité (Catherinettes)

; rampantes lorsqu'elles se fixent
au sol au moyen de racines adventives (Kaisins d' Ours) ; et traçantes ou stolo-

nifères lorsqu'elles émettent latéralement des jets, appelés coulants, stolons,

qui s'enracinent de distance en distance (Fraisier, fig. 21).

22. Rhizomes ou tiges souterraines.—Jusqu'ici nous avons supposé la

tige entièrement plongée dans l'atmosphère: quelquefois, cependant, son
axe principal se trouve caché sous terre et ne laisse apercevoir que ses

rameaux ou axes secondaires (fig. 22).

Ces tiges souterraines, appelées rhizomes, végètent paj* leur extrémité an-

térieure pendant qu'il s'opère à*l' extrémité opposée un travail de décom-
position. Elles se déplacent donc chaque année d'une manière sensible, et

ce curieux phénomène leur fit donner le nom de racines progressives, à
une époque où l'on se méprenait sur leur nature. On ne doute plus

aujourd'hui que les rhizomes ne soient de véritables tiges, car ils sont munis
de bourgeons qui, par leur développement, produisent des feuilles et des
fleurs, et c' est là un caractère qui ne saurait appartenir à une racine pro-

prement dite.

La Sanguinaire du Canada, le Sceau de Salomon, les IJris et, en général,

les plantes vivaces possèdent des rhizomes.

Le rhizome peut offrir deux modifications importantes. Quelquefois il est

tuberculeux: c'est lorsqu'il se forme des amas de fécule sur quelques-uns de

(1) Les plantes grimpaitites et volubiles sont désignées, dans les colonies françaises do l'A-
mérique et de l'Inde, sous le nom général de lianes, qui dérive du mot lien.
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ses points (Pomme-de-terre) ;
d'autres fois il demeure très-court et se ramasse

en une espèce de cône charnu et prend le nom de rhizome bulbeux.

Les bulbes sont formées d'un plateau entouré d'écaillés tantôt soudées
entre elles comme dans le Glaïeul commun (Bulbe solide, fig. 23), tantôt
emboîtées les unes dans les autres comme dans l'Oignon (Bulbe tuniquée,
fig. 24), tantôt enfin disposées comme les tuiles d'un toit (Bulbe écailleuse,

fig. 25). Cette dernière disposition se voit dans le Lis.

23. Consistance des tig'es.—^Les tiges, eu égard à leur consistance, se
divisent en tiges ligneuses, tiges herbacées et tiges frutescentes.

Les premières se distinguent par une dureté considérable et une persis-

tance indéfinie
; les secondes, qui sont aqueuses, molles et fragiles, ne vivent

qu'une année; enfin, les dernières ont une base ligneuse persistante et des
rameaux qui se renouvellent chaque année.
Les végétaux à tige herbacée se nomment des herbes; ceux dont la tige

est frutescente se nomment sous-arbrisseaux ; ceux dont la tige est ligneuse
se nomment arbrisseaux ou arbres, selon qu'ils se ramifient près de terre ou
seulement à une hauteur considérable.

24. Structure de la tige chez les dicotylédones.—La tige possède une
structure très-différente suivant qu'elle appartient à une plante dicotylé-

done, monocotylédone ou acotylédone.

Lorsqu'on examine une tige de dicotylédone, celle d'un Erable, par ex-

emple (fig. 26), on voit qu'elle se compose de deux parties : le bois ou sys-

tème ligneux, et Vécorce ou système cortical.

Dans le système ligneux (fig, 27), on distingue lamoelle,d'étui médullaire,
la couche ligneuse et les rayons médullaires.

Le système cortical comprend à son tour quatre couches distinctes : le

liber, l'enveloppe herbacée, l'enveloppe subéreuse et l'épiderme (fig. 27).

Système ligneux.—Jja, moelle est une colonne de tissu cellulaire allant

d'une extrémité à l'autre de la tige dont elle occupe le centre. Peu déve-
loppée dans les plantes ligneuses, elle prédomine dans les herbes sur les

autres parties. Souvent elle se dessèche de bonne heure ou se détruit
même complètement. La tige deyientJistuleuse par suite de la disparition

de la moelle.

On a donné le nom ôJétui médullaire à une mince couche de trachées qui
constitue les parois de la cavité dans laquelle est logée la moelle.

La couche ligneuse est une réunion de fibres et de vaisseaux qui entourent
l'étui médullaire et dont la direction est sensiblement parallèle avec celle

de la tige.

Des lames de tissu cellulaire, allant de la moelle jusque dans l'écorce,

séparent les éléments de la couche précédente en groupes plus ou moins
nombreux. Ces lames sont appelées rayons médullaires, parce que, vues sur

une coupe transversale de la tige, elles paraissent comme des bandes
étroites ou de simples lignes tirées du centre à la circonférence (fig. 26).

On aperçoit au commencement du printemps, entre le bois et l'écorce

des tiges persistantes, une matière gélatineuse, appelée cambium, qui s' or-



16 COURS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE.

ganise plus tard en deux couches distinctes, l'une de nature ligneuse,

l'autre fibreuse. La première s'ajoute au système ligneux et la seconde au
système cortical.

Puisque le bois s'augmente ainsi tous les ans d'une couche nouvelle, le

tronc et les branches des arbres doivent présenter autant de zones concen-
triques qu'ils comptent d'années, et il devient par là facile de déterminer
leur âge. Ces zones n'ont ni la même consistance ni la même couleur.

Celles du centre, plus anciennes, sont devenues compactes et ont pris une
teinte foncée : elles constituent le duramen ou cœur du bois. Celles de la

circonférence, appelées aubier, sont relativement tendres et de couleur

blanche. On les rejette habituellement dans les ouvrages en bois, non-

seulement à cause de leur peu de solidité, mais encore parce que les parties

molles qui entrent dans leur composition pourraient attirer les insectes.

La différence entre l'aubier et le cœur du bois est, du reste, d'autant moins
prononcée que la croissance de la tige est plus rapide. C'est à jDeine si elle

est sensible dans le Tilleul et, en général, dans les arbres connus sous le

nom de bois blancs.

Système cortical.—^Nous venons de voir que le bois s'accroît par sa cir-

conférence et qu'il se compose d'une ou plusieurs zones fibro-vasculaires

placées autour d'une colonne de tissu cellulaire généralement peu considé-

rable
I
ce sont les dispositions exactement Inverses que nous offre l'écorce :

L'intérieur est formé de fibres longues, flexibles et tenaces, susceptibles,

dans plusieurs cas, d'être utiUsées par l'industrie (Lin, Chanvre). Comme
il se forme tous les ans, dans les tiges ligneuses, une ou plusieurs couches

de ces fibres, celles-ci se trouvent superposées à la manière des feuillets

d'un livre, et c'est à cette disposition qu'elles doivent le nom de liber.

Autour du liber se montrent des rangées de cellules vertes, lâchement

unies. Leur ensemble constitue V enveloppe herbacée, siège de la resj^iration

et d'autres fonctions importantes. C'est là seulement que se montrent les

vaisseaux laticifères.

Jj^ enveloppe subéreuse, vulgairement appelée liège, est cellulaire comme la

précédente, mais elle en diffère par une texture plus compacte, par sa cou-

leur ordinairement brunâtre et par la régularité de ses cellules, qui offrent

l'apparence des pierres d'un édifice. Cette partie de l'écorce est très-

développée dans quelques arbres, notamment dans le Chêne-liège {Quercus

suber), qui fournit tout le liège du commerce.

La dernière enveloppe corticale se nomme épiderme, à cause de son ana-

logie avec répiderme des animaux. C'est elle que l'on détache de la sur-

face des jeunes pousses sous la forme d'une membrane incolore et transpa-

rente. Lorsqu'on examine cette membrane au microscope, on découvre à

sa surface des ouvertures en forme de petites bouches : ce sont les stomates

(fig. 30). Ces organes servent à mettre l'enveloppe herbacée en communi-

cation avec l'atmosphère. On les voit se dilater quand le temps est humide

et se contracter durant la sécheresse j
ils ne se rencontrent que sur les

parties aériennes des végétaux.

L'épiderme est souvent muni d'appendices connus sous les noms de poils,

d'aiguillons et de glandes.
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Les poils sont des expansions longues et menues, qui paraissent destinées

à protéger la plante contre les insectes et la sécheresse. On appelle glabre

tout organe dépourvu de poils.

Les aiguillons sont aussi des organes protecteurs. Ils résultent de poils

agglomérés, durcis et intimement soudés entre eux.

Les glandes sont des cavités cellulaires qui sécrètent des matières particu-

lières.
' Elles sont logées dans l'épaisseur de l'épiderme ou bien font saillie

à sa surface. Parfois elles prennent la forme de poils ordinaires, comme
dans l'Ortie brûlante.

Longtemps on a considéré l'épiderme comme une membrane simple, mais
on sait maintenant qu'une macération prolongée la dédouble en deux pelli-

cules, l'une intérieure formée de cellules juxta-posées : c'est Vépiderme pro-

prement dit auquel se rapportent tous les détails précédents
;
l'autre exté-

rieure, unie, sans organisation apparente, et qui porte le nom de cuticule.

La cuticule recouvre tout l'épiderme proprement dit ainsi que ses appen-
dices ;

on la trouve aussi sur la racine et sur les organes submergés des
plantes aquatiques où l'épiderme proprement dit fait défaut.

25. Structure de la tige chez les monocotylédones.—On ne remarque dans
la tige des plantes monocotylédones ni étui médullaire, ni rayons médullaires,

ni zones concentriques, ni système cortical distinct.

Une coupe transversale de cette tige (fig. 28) ofl're l'apparence d'un cy-

lindre de tissu cellulaire au milieu duquel sont épars des faisceaux fibro-

vasculaires. La distribution de ces faisceaux n'est pas uniforme: très-

serrés vers la circonférence, ils deviennent plus rares au centre ou en dis-

paraissent même complètement. C'est ce que l'on remarque dans plusieurs

Graminées, dans le Blé, en particulier, dont la tige devient ordinairement
fistuleuse par suite de la destruction des cellules centrales.

Lorsqu'on suit un faisceau, depuis son entrée dans une feuille jusqu'à
l'extrémité inférieure du végétal, on voit que sa direction est loin d'être

rectiligne et sa composition constante. Après avoir pénétré dans la tige,

il s'intiéchit vers le centre, décrit un arc et revient bientôt près de l'écorce

le long de laquelle il descend ensuite. Sa nature varie en même temps
que sa direction. Supérieurement, il est volumineux et renferme, associés

avec des fibres ligneuses, tous les vaisseaux décrits au chapitre premier
;

plus bas et dans le voisinage de l'écorce, il est réduit à quelques fibres

minces et flexibles comme celles du liber chez les plantes dicotylédones.

En tenant compte de ces faits, on s'explique sans peine pourquoi la tige

des arbres monocotylédones, le stipe des Palmiers, par exemple, est si diffi-

cile à fendre
;
pourquoi son diamètre est le même à toutes les hauteurs et

n'augmente presque point, quoique tous les ans il se forme de nombreux
faisceaux entre le bois et l'écorce

;
pourquoi on ne trouve de vaisseaux que

dans la partie centrale
;
pourquoi enfin le bois de ces tiges est plus fin, plus

compacte et plus fort vers la circonférence qu'à l'intérieur.

L'écorce des monocotylédones ne forme pas un système complexe
comme chez les dicotylédones. Ce sont les cellules extérieures, durcies

et recouvertes, au moins dans les premiers temps, par un épiderme
extrêmement vivace, qui la constituent en entier. Cependant elle s'aug-

2
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mente encore, chez les plantes ligneuses, de la base persistante des feuilles.

26. Structure de la tige chez les acotylédones.—Parmi les plantes acotylé-

dones, un grand nombre sont privées de tige, plusieurs en ont une pure-

ment cellulaire et que^iues-unes seulement, telles que les Lycopodes et les

Fougères, possèdent une tige vasculaire.

La figure 29 est la coupe transversale d'un stipe de. Fougère arborescente.

On voit que les faisceaux ligneux n'y sont point distribués par zones con-

centriques ou disséminés sans ordre connue dans les classes précédentes :

ils forment un cercle étroit, interrompu de distance en distance pour laisser

la moelle communiquer avec le tissu cellulaire extérieur, et beaucoup plus

rapproché de la circonférence que du centre. Ces faisceaux se cornposent

à peu près exclusivement de fibres et de vaisseaux annulaires ou scalari-

formes. Les trachées y font défaut.

L'écorce présente ici les mômes particularités que chez les monocotylé-

dones.

27. Plantes exogènes, endogènes et acrogènes.—Les dicotylédones s'ac-

croissant par des couches qui se déposent annuellement entre le bois et

l'écorce ou, ce qui est la même chgse, par la partie extérieure du corps

ligneux, ont été nommées exogènes (du grec éxô, en dehors, et gennaô, en-

gendrer).

Les monocotylédones ont été, au contraire, appelées endogènes (du grec

enâon, en dedans, et gennaô, engendrer), parce que les nouveaux faisceaux

qui se forment chaque année paraissent provenir du milieu de la tige.

Nous avons dit (no. 25) comment ces faisceaux, après s'être inclinés vers le

centre, reviennent peu après vers la circonférence. Les monocotylédones

ne sont donc pas purement endogènes, et ce n'est qu'improprement qu'on

les désigne sous ce titre.

Chez les acotylédones, la tige acquiert dès la première année toute la

grosseur qu'elle doit avoir. Plus tard, elle ne s'accroît qu'en hauteur et

cela par l'élongation des éléments ligneux qui s'étaient formés dans la pre-

mière période de sa végétation. Ces plantes ont reçu, à raison de ce fait,

le nom d' acrogènes (du grec acron, extrémité, et gennaô, engendrer),c' est-à-dire

qui ne croissent que par leur sommet.

28. Bourgeons.—Les bourgeons sont des petites masses ovoi'des qui ren-

ferment, à l'état rudimentcàire, un rameau avec ses expansions latérales,

c'est-à-dire ses feuilles ou ses fleurs. Certains bourgeons contiennent à la

fois des feuilles et des fleurs.

C'est à l'aisselle des feuilles et à l'extrémité des anciens rameaux que
naissent régulièrement les bourgeons. Mais il peut aussi s'en former d'aâ-

ventifs sur tout point du végétal où la sève surabonde. C'est ainsi que de
la racine des arbres s'élèvent parfois des tiges surnuméraires, connues en
culture sous le nom de drageons.

Dans presque tous les arbres de nos climats, les bourgeons apparaissent

au printemps, s'arrêtent bientôt dans leur développement, et ne s'allongent
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qu'au printemps suivant. Ils sont admirablement protégés contre les froids

de l'hiver par des écailles dure-i et épaisses (tig. 31), qui sont elles-mêmes
souvent garnies à l'intérieur d'un épais duvet ou bien enduites de matières
résineuses propres à conserver la chalem\ Ces écailles tombent à l'époque
où le bourgeon se développe.

Chez les plantes herbacées, en général, et chez un grand nombre d'arbres
des contrées tropicales dont la végétation n'éprouve pour ainsi dire aucun
repos, les bourgeons sont nus, c'est-à-dire dépourvus d écailles protectrices.

Les jeunes pousses provenant du développement d'un bourgeon se
nomment scions quand elles naissent sur une tige aérienne, et turions
quand elles sortent de terre comme celles des Asperges.

Quelques végétaux portent des bourgeons charnus qui forment comme
la transition entre le bourgeon proprement dit et l'embryon, car ils

peuvent avoir une végétation à part, se détacher de la mère plante et pro-
duire, après avoir été semés, un individu semblable à celui dont ils pro-
viennent. Tels sont les hidhiles qui naissent à l'aisselle des feuilles du Lis
bulbifère et les caïeux que produisent les rhizomes bulbeux (fig. 32, 23).

CHAPITEE V.

LES FEUILLES.

29. Structure gônsrale des feuilles.—On appelle /^?n7?^5 des expansions
latérales de la tige ordinairement de couleur verte et de forme lamellaire.

Leur structure varie selon qu'elles vivent dans l'air ou dans l'eau.

Les feuilles aériennes sont formées de fibres et de vaisseaux distribués
dans l'épaisseur d'une couche cellulaire qui est elle-même enveloppée par
l'épiderme.

Les faisceaux fibro-vasculaires sont de même nature que ceux de la tige
qui leur donne naissance. Ceux des plantes dicotylédones présentent à
leur partie supérieure des trachées, sous les trachée 3 des vaisseaux ordi-

naires, et sous ces derniers des fibres déliées, puis des vaisseaux laticifères

(fig. 34). C'est exactement l'ordre dans lequel se succèdent les éléments
de la tige de dedans en dehors. Ce fait s'explique facilement si l'on con-
sidère que les faisceaux ne peuvent passer de la tige dans la feuille qu'en
s'infléchissant de manière que leur partie centrale soit en-dessus et leur
partie extérieure en-dessoùs.

La couche cellulaire qui entoure les faisceaux, et dont la fig. 35 représente
une section transversale très-amplifiée, est analogue à la couche herbacée
de l'écorce. Elle est beaucoup plus compacte et plus ferme sur la face su-

périeure de la feuille que sur la face inférieure, où elle forme un tissu spon-
gieux, criblé de lacunes. Les cellules sont remj)lies de granules auxquels
la feuille doit sa couleur. C'est ordinairement une matière verte, la chlo-
rophylle, qu'elles contiennent.

L'épiderme des feuilles est remarquable par le grand nombre de ses sto
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mates (fig. 30). C'est sur la face inférieure qu'ils sont répandus avec le

plus de profusion, et l'on attribue à leur présence la couleur terne de cette

face : ils s'y élèvent au nombre de plus de 200,000 dans la feuille du Lilas.

Les feuilles submergées manquent à la fois d'épiderme et de faisceaux

fibro-vasculaires. Leur structure purement cellulaire fait qu'elles se des-

sèchent très-vite et se crispent quand on les expose à l'air. On voit sou-

vent dans leur masse des lacunes remplies de gaz et destinées, selon toute

api^arence, à les maintenir élevées en diminuant leur poids spécitique.

30. Parties de la feuille.—La feuille peut avoir trois parties : une gaine

ou des stipules, un pétiole et un limbe (fig. 36).

La gaXne se voit dans les plantes monocotylédones, en général, et dans

plusieurs dicotylédones herbacées. Elle est formée par une dilatation de
feisceaux libro-vasculaires qui enveloppent la tige au-dessus de leur point

d'insertion; cette gaîne est tantôt entière comme chez les Cypéracées, tan-

tôt fendue en long comme chez les Graminées. Les feuilles qui en sont

munies 'se nomment engainantes.

Au lieu d'une gaîne on aura des stipules si les faisceaux, au sortir de l'axe,

se séparent en trois groupes dont l'un produit la feuille proprement dite et

les deux autres forment latéralement deux appendices foliacés, épineux,

filiformes ou écailleux qui tantôt restent indépendants, tantôt se soudent

soit entre eux, soit avec la tige, soit enfin avec le pétiole de la feuille

(fig. 37, 38).

La feuille est dite stipulée quand elle est accompagnée de stipules, et ex-

tipulée quand ces organes font défaut.

Les stipules ne se rencontrent proprement que sur les végétaux dicoty-

lédones ; cei^endant les Graminées, qui sont monocotylédones, portent à

l'extrémité de leur gaîne un prolongement appelé ligule, que plusieui's bota-

nistes considèrent comme analogue aux stipules (fig. 39).

Le pétiole est le pied ou ce que l'on nomme vulgairement la queue de la

feuille. Il se rattache le plus ordinairement à la tige par une articulation

en forme de bourrelet (fig. 34): c'est le résultat d'une déviation et d'un
raccourcissement des éléments ligneux de la feuille au point oiî ils se sé-

parent de Taxe.

Le pétiole est tantôt canaliculé, c'est-à-dire creusé en gouttière, et tantôt

cylindrique. Dans quelques arbres, le Tremble, par exemple, il est aplati

dans le sens vertical, ce qui donne beaucoup de prise au vent et tient les

feuUles dans une agitation continuelle.

Les faisceaux du pétiole se dilatent parfois de manière à simuler un petit

limbe en avant du limbe véritable (Oranger) ; cette expansion du pétiole,

qui a reçu le nom de p)hyllode, constitue à elle seule la feuille de certains

végétaux (fig. 45).

Les feuilles chez lesquelles le pétiole fait défaut (fig. 69) se nomment
sessïles.

Le limhe présente habituellement la forme d'une lame mince; c'est à lui

seul qu'est réservé le nom de feuille, dans le langage ordinaire, et c'est à
lui aussi que se rapportent les détails qui vont suivre.
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Nous avons vu déjà que le limbe se compose exclusivement de cellules

dans les feuilles submergées, et que dans les feuilles aériennes il comprend
en outre des fibres et des vaisseaux. Les faisceaux fibro-vasculaires forment

des lignes saillantes auxquelles on donne le nom de net^mires ; le tissu plus

lâche qui remplit les intervalles des nervures est appelé parencTiyme, nom
qui s'applique aussi à tout tissu cellulaire peu compacte. C'est de la dis-

tribution des nervures et du parenchjine que dépend la forme de la feuille.

31. Nervation.—Les nervures se distribuent selon trois modes principaux :

tantôt le limbe est parcouru en son milieu par une nervure plus saillante

que les autres et appelée côte, nervure principale, de laquelle naissent, à dif-

férentes hauteurs, des nervures secondaires comme les barbes d'une plume
de son tuj^au (fig. 40), et la nervation est pennée, la i'euiWe penni-nei've : c'est

la nervation la plus commune; tantôt le pétiole se divise à l'entrée du
limbe en plusieurs nervures, à peu près de même grosseur, qui divergent

comme les doigts des oiseaux palmipèdes et la nervation est palmée, la

feuille palmi-nerve (fig. 41) ;
d'autres fois, enfin, les nervures après s'être sé-

parées à l'entrée du limbe, comme dans le cas précédent, prennent des

directions parallèles (fig. 42, 39) : on a dans ce cas des feuilles recti-nerves. Le
Tilleul a des feuilles penni-nerves, l'Erable des feuilles palmi-nerves, le Blé

des feuilles recti-nerves.

La seule inspection des feuilles suffit presque toujours pour distinguer

une plante dicotylédone de celle qui est monocotylédone. Chez les pre-

mières, les feuilles sont généralement penni-nerves ou palmi-nerves, et les

nervures, après s'être ramifiées un grand nombre de fois, s'unissent par leurs

extrémités de manière à dessiner un réseau ou une sorte de dentelle (fig. 48)
;

chez les secondes, au contraire, les feuilles sont recti-nerves et leurs ramifica-

tions, qui sont toujours peu nombreuses, restent parallèles les unes aux
autres (fig. 39). On ne rencontre dans nos climats qu'un petit nombre de
monocotylédones, de la famille des Aroïdées et des Smilacées, dont les feuilles

soient réticulées.

32. Distribution du parenchyme.—^Le parenchyme se distribue très-diver-

sement entre les nen^ures. Lorsqu'il les réunit toutes dans une même
membrane, la feuille est simple (fig. 41) ;

lorsqu'il entoure les divisions pri-

maires du pétiole de manière à former autour de chacune d'elles un limbe
distinct, la feuille est composée (fig. 38) ; si, enfin, les différents limbes n'ap-

paraissent que sur des nervures de troisième ou quatrième ordre, la feuille

est dite décomposée et snr-décomposée (fig. 62, 63). Les feuilles de l'Erable sont

simples ; celles du Frêne, composées ; celles de l'Ancolie, de l'Actée, dé-

composées.

33. Découpures des feuiiles simples.—Lorsque le parenchyme occupe exac-

tement l'espace compris entre les nervures (fig. 50), la feuille, présente des

bords unis et on la nomme entière, Ex. : le Lilas.

Avec des bords découpés, la feuille est dite :

Dentée (fig. 46), lorsque les découpures forment des saillies courtes et

aiguës. Ex. : l'Orme.

Crénelée (fig. 55), lorsque les découpures sont courtes et arrondies. Ex. : la

Pensée.



22 COURS ÉLÈMEXTAIRE DE BOTANIQUE.

Lobée (fig. 43), lorsque les découpures sont profondes. Ex. : le Chêne.

Le mot lobe s'applique plus spécialement aux divisions arrondies ou sé-

parées par des sinus arrondis; celles qui sont aiguës et séparées par des

sinus aigus se nomment fissures, quand elles pénètrent jusqu'au tiers du
demi-limbe

;
partitions, quand elles s'avancent jusqu'au milieu; et segments,

quand elles se rapprochent davantage de la nervure médiane.

On dira d'une feuille qu'elle estbi-tri . . . multi-fide, bi-tri . . . multi-partite,

bi-tri . . . multi-séquée, lorsque ses tissures, ses partitions ou ses segments

sont au nombre de deux, de trois, etc. Souvent aussi ces mots s'emploient

conjointement avec d'autres expressions désignant le mode de nervation.

Ainsi, une feuille pinnati-Me, pinnati-partite, pinnati-séquée, est celle qui

joint des fissures, des partitions ou des segments à une nervation pennée.

On dira de même, si la nervation est palmée : feuille palmati-fide, palmati-

partite, palmati-séquce.

Les découpures sont parfois si multipliées que le limbe paraît déchiré,

réduit en lanières ou même en filaments. On exprime ces divers états de
la feuille en disant qu'elle e^t disséquée, laciniée, déchiquetée, capillaire, etc.

(lig. 44).

34. Forme des feuilles simples.—Si l'on considère l'ensemble de la feuille

tel qu'il résulte de l'arrangement des nervures et du parenchyme, on lui

trouvera, le plus souvent, de la ressemblance avec des objets qui nous sont

familiers et auxquels on pourra la comparer pour mieux en faire saisir la

description. Voici, du reste, la définition clés formes que Ton rencontre le

plus fréquemment. La feuille est dite :

Aciculaire, quand elle a la forme d'une aiguille. Ex. : le Pin.

Linéaire, quand elle est étroite et de même largeur sur toute son étendue.

Ex. : le Blé.

Lancéolée (fig. 40), quand elle est en forme de lance. Ex. : le Laurier-Rose.

Ovale ou. Ovée (fig. 46), quand elle représente la coupe longitudinale d'un

œuf, sa plus grande largeur étant à la ba^e. Ex. : le Cerisier-à-grappes.

Ob-ovale (fig. 47), quand elle présente la forme précédente renversée,

c'est-à-dire ayant sa plus grande largeur au sommet. Ex. : l'Aubépine rouge

ou Senellier.

Remarque: le mot ob s'emploie toujours, comme ci-dessus, pour indiquer

une forme renversée.

Elliptique (fig. 48), quand elle forme une ellipse. Ex. : l'Erythrone.

Oblongue (fig. 49), quand elle forme une ellipse très-allongée et dont les

bords tendent à devenir parallèles. Ex. : la Smilacine à grai)pe.

Cordée ou Cordiforme (tig. 50), quand sa base est échancrée en deux lobes

arrondis et que son sommet est aigu. Ex. : le Lilas.

Eéniforme (fig. 51), quand sa base est échancrée en deux lobes arrondis et

que son sommet est très-obtus. Ex. : l'Azaret du Canada.

Sagitiée (fig. 52), quand sa base est échancrée en deux lobes aigus et que
le sommet est aussi aigu. Ex. : la Sagittaire.

Hastée (fig. 53), quand sa base porte deux lobes aigus coupés perpendi-

culairement au pétiole, et (jue son sommet est aigu. Ex. : TArroche-Fraise.

Lyrée, quand elle est pinnati-fide et que la division du sommet est beau-

coup plus grande que les autres. Ex. : la Benoîte.

Eoncinée. quand elle est pinnati-fide et que les saillies se dirigent vers la

base. Ex. : le ris;:,enlit.
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Âmplexicaule quand elle est sessile et que sa base entoure la tige.

Ex. : la Chicorée sauvage.

Conn-U (fig. 56), lorsqu'elle se soude par sa base avec une autre feuille

qui lui est opposée. Ex. : le Chèvre-Feuille à petites fleurs.

Perfoliée (tig. 57), lorsqu'elle entoure la tige de telle manière que celle-

ci paraît la traverser. Ex. : TUvulaire perfoliée.

Peliée (fig. 55), quand le pétiole s'attache au milieu du limbe de manière
-à figurer un bouclier. Ex. : la Capucine des jardins.

35. Peuilles composées.—Chaque limbe des feuilles composées présente
l'aspect d'une feuille simple et porte en conséquence le nom defoliole.
Les folioles naissent tantôt à l'extrémité du pétiole, tantôt sur ses côtés :

dans le premier cas, la feuille est digitée (fig. 58), et dans le second, 'pennée

(fig. 61). Les feuilles du Trèfle, du Lupin, du Marronier, sont digitées;

celles du Noyer, du Vinaigrier, du Kosier, sont pennées.
La feuille pennée est dite yari-pennée ou abruti-pennée lorsque toutes ses

folioles sont latérales (fig. 61); on la nomme impari-pennée ou pennée avec
impaire, lorsque la foliole du sommet termine le pétiole (fig. 60).

Quand les feuilles deviennent décomposées ou sur-décomposées (no. 32),

on a coutume d'indiquer le degré de composition au moyen de nombres
placés devant le nom de la feuille. Ainsi, une feuille digitée, formée de
trois folioles, comme celle du Trèfle, se nomme ternée

;
elle prendra le nom

de hi-ternée si elle est décomposée, et celui de triqnadri . . . ternée

si elle est sur-décomposée (fig. 63). On dira de même feuille pennée, bi-

pennée, tri-quadri : . . pennée (fig. 62).

Les feuilles décomposées atteignent parfois un développement tel que les

commençants sont exposés à les prendre pour des rameaux ou même pour
de grandes branches. Pour éviter cette erreur, il suflfira, le plus souvent, de
considérer l'insertion sur la tige du prétendu rameau : s'il porte à sa base

une gaine, des stipules ou une forte articulation, il devra être considéré

comme une feuille unique.

36. Feuilles anomales.—On nomme anomales les feuilles dont le limbe
n'est pas lamellaire. Elles se produisent lorsque les nervures, au lieu de
suivre sensiblement le même plan, se distribuent dans des plans très-diffé-

rents. Le limbe peut alors circonscrire une cavité comme dans l'Oignon et

la Sarracénie (fig. 64), ou bien, si le parenchjTne remplit tout l'espace com-
pris entre les nervures, acquérir une forte épaisseur comme dans la plupart

des plantes grasses.

37. Disposition des feuilles sur leur axe-—La disposition des feuilles étant

constante dans chaque espèce végétale, elle fournit d'excellents caractères

pour la classification. On divise les feuilles, à ce point de vue, en radicales

et caulinaires : les premières sont celles qui naissent près du collet de la ra-

cine (fig. 65), et les secondes, celles qui naissent sur des points plus élevés.

Les feuilles caulinaires se nomment alternes, lorsqu'elles sont espacées,

une à une, sur la tige à des hauteurs différentes (fig. 66) ;
opposées, lors-

qu'elles sont situées deux à deux sur un même plan, vis-à-vis l'une de
l'autre (fig. 68); verticillées, lorsqu'elles sont groupées circulairement autour
de la tige, sur un même plan, comme une couronne (fig. 69). L'Orme a des
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feuilles alternes, l'Erable des feuilles opposées et le Laurier-Rose des
feuilles verticillées. Des feuilles qui naissent d'un même point de la tige

sont dites géminées quand elles sont au nombre de deux, et fasdculées
quand elles sont plus nombreuses.
L'arrangement des feuilles est soumis à des lois d'une rigueur presque

mathématique. " Les feuilles alternes, dit Milne-Edwards, ne sont jamais

éparses sans ordre; elles sont disposées en spirale sur leur axe, de gauche à
droite ou de droite à gauche. Il est facile de vérifier cette loi, en faisant

passer un fil par tous les points successifs des insertions des feuilles. Si

nous appliquons ce procédé à l'examen des feuilles du Tilleul, de la Fève,
de l'Aristoloche, nous verrons qu'après le premier tour complet de spire, la

troisième feuille est venue se placer au-dessus de la première
;
qu'après le

second tour, la cinquième feuille est située au-dessus de la troisième; par
conséquent, la quatrième est située au-dessus de la seconde, la sixième au-

dessus de la quatrième, et ainsi de suite, de telle sorte que toutes les feuilles

de l'arbre sont disposées de chaque côté de leur axe en deux séries recti-

lignes, dont la première est formée par les feuilles de rang impair, et la se-

conde par les feuilles de rang pair, disposition qui leur a valu le nom de disti-

ques (fig. 67). Chez le Cactus élégant, ce n'est pas la troisième feuille qui vient
se placer au-dessus de la première après un tour de spire, c'est la quatrième

;

les feuilles sont donc arrangées en trois séries rectilignes sur l'axe, elles

sont tristiques. Chez d'autres végétaux, c'est la sixième feuille qui se trouve
au-dessus de la première; mais tantôt il suffit d'un seul tour de spire, et
tantôt il faut en parcourir deux pour trouver cette sixième feuille placée
ainsi au-dessus de la première. La Pomme de terre, le Cerisier, la Pêcher nous
offrent des exemples de cette dernière disposition qu'on appelle quinconce.

On a donné le nom de cycle à chaque système de feuilles qu'il faut par-

courir pour arriver, après un ou plusieurs tours de spire, à la feuille placée
au-dessus de celle d'où l'on est parti. Il est donc clair que pour donner
l'expression exacte d'un cycle, il faut indiquer deux choses: le nombre de
tours de spire, et le nombre de feuilles qui le composent. Ces deux nom-
bres ont été pris comme les deux termes d'une fraction dont le premier est

le numérateur et le second le dénominateur. Ainsi, l'expression du cycle
des feuilles distiques est ^, parce qu'il se compose de deux feuilles sur un
tour de spire Les cycles les plus habituels, rapprochés les uns des
autres, ont donné la série ^, |, l, |, etc., qu'il est facile de conti-

nuer par le calcul, comme on l'a fait par l'observation, si l'on remarque
qu'à l'exception des deux premières, toutes les fractions de la série forment
leur numérateur par l'addition des numérateurs des deux fractions précé-
dentes, et leur dénominateur par l'addition des dénominateurs des deux
mêmes fractions.

Souvent les feuilles, dans leurs séries, ne peuvent pas être rigoureuse-
ment ramenées l'une au-dessus de l'autre sur une ligne droite, et décrivent
ainsi autour de l'axe une courbe indéfinie j on les désigne sous le nom de
curvisériées.

.... Quand les feuilles sont opposées^ et que les deux feuilles supérieures
se placent dans le milieu de l'intervalle des deux feuilles inférieures de
manière à les croiser à angle droit, il y a décussatio7i, ces feuilles sont dé-

cussées.^^

38. Durée des feuilles.—La durée des feuilles est variable d'un végétal ù

l'autre. Dans nos contrées, la plupart des arbres se dépouillent de leurs
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feuilles à l'automne; quelques-uns les gardent cependant plus longtemps :

les arbres verts, comme le Pin, ne conservent leur verdure pendant toute-

l'année que grâce à la persistance de leurs feuilles, qui restent encore en
place au moment où il s'en forme de nouvelles. En général, ce sont les

feuilles articulées qui tombent le plus facilement et le plus vite; celles qui

s'attachent à la tige sans articulation, celles surtout qui sont engainantes,

persistent après même qu'elles se sont desséchées.

39. Transformations des feuilles.—Bans un grand nombre de plantes, les

feuilles subissent des transformations qui peuvent les rendre difficiles à re-

connaître. Les tiges souterraines, particulièrement les rhizomes bulbeux^

nous oft'rent des exemples frappants de ces transformations. Ainsi, la Jacinthe

(tig. 24) se compose d'un plateau central autour duquel se superposent des

feuilles charnues, de couleur blanche, qui se changent, vers la surface, en
membranes écailleuses. Dans la Pomme-de-teiTe les feuilles se réduisent

à des écailles à peine perceptibles, situées près des bourgeons ou yeux.

Des feuilles non moins profondément transformées se remarquent sur

quelques tiges aériennes: celles de l'Asperge ( fig. 71 ) consistent en de
simples écailles qui naissent à la base des rameaux

;
celles de plusieurs es-

pèces de Cactus sont à peine indiquées par un petit coussinet qu'on

remarque sous les bourgeons. Les personnes étrangères à la botanique

prennent souvent les rameaux aplatis ou anguleux de ces végétaux pour
des feuilles. La même erreur peut avoir lieu relativement à l'Amarante

crête-de-coq, qu'on voit dans les jardins: la tige de cette plante s'aplatit en
une lame plus ou moins large, d'aspect foliacé; c'est sur cette lame que
naissent les véritables feuilles qui ne sont ici encore que de petites écailles.

Les filaments herbacés appelés vrilles (fig. 70), au moyen desquels les

tiges grimpantes se fixent sur leur support, n'ont la plupart du temps
d'autre origine qu'une feuille ou une partie de feuille transforniée. Il en
est de même des épines, <\u'\\ ne faut point confondre avec les aiguillons dont
nous avons parlé précédemment (no. 24) : ceux-ci appartiennent à l' épi-

derme et s'enlèvent avec lui; celles-là, au contraire, naissent du cœur
même de la tige.

Les feuilles placées dans le voisinage des fleurs et connues sous les noms
de feuilles florales et de bradées subissent aussi des transformations sur

lesquelles il importe d'attirer l'attention. Ces feuilles sont généralement
revêtues de couleurs d'autant plus vives qu'elles se rapprochent davantage

de la fleur
;
en même temps, elles prennent des dimensions de plus en plus

réduites, jusqu'à devenir des écailles ou des filaments.

Quelquefois la plus élevée de ces bractées prend, au contraire, un grand
développement et forme autour des fleurs une enveloppe protectrice

appelée spathe. VArum vulgare ou Pied-de-veau possède une spathe blanche
très-grande et d'une beauté remarquable (fig. 124).

D'autres fois un certain nombre de bractées sont disposées au-dessous

d'un ensemble de fleurs en mie sorte de colerette qu'on nomme ùwolucre.

Les feuilles de l'involucre sont tantôt larges, indépendantes et distantes

des flem's comme dans l'Anémone, tantôt plus petites et imbriquées, comme
dans le Pissenlit, tantôt soudées les unes aux autres : la cupule qui entom-e
les glands du Chêne n'a point d'autre origine

;
elle se compose de bractées

écailleuses, libres dans las premiers temps, mais qui se sont soudées plus

tard (fig. 147).
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Dans les Graminées, la fleur est enveloppée de bractées scarieuses aux-

quelles on donne le nom de glumes (fig. 171 ) : ce sont elles qui forment la

balle du Blé.

Enfin nous verrons plus loin que toutes les parties de la fleur et du fruit

doivent être considérées comme des feuilles transformées.

Il n'y a donc en réalité, dans les plantes, qu'une racine, une tige et des
feuilles: ces organes fondamentaux se montrent déjà dans l'embryon et se

développent seuls dans la suite; mais par une disposition providentielle

qu'on ne saurait assez admirer, ils se modifient de manière à s'adapter aux
diverses fonctions vitales de la plante.

CHAPITRE VI.

LA FLEUR.

40. La fleur est un ensemble d'organes disposés en verticilles rapprochés
et destinés à produire le fruit.

Les verticilles dont elle peut se composer sont, en allant de la circonfé-

rence au centre : le calice, la corolle, les étamines et le pistil (fig, 72 ).

Le calice et la corolle, que l'on désigne collectivement par les noms de
pérîanthe et à' enveloppes florales, n'ont qu'un rôle accessoire dans la fructifi-

cation, celui de protéger les étamines et le pistil. Ces derniers verticilles,

nommés organes de lafécondatioji, forment la partie essentielle de la fleur.

CALICE.

41. Formes du calice.—Le calice est formé de petites feuilles appelées

sépales, de couleur ordinairement verte et de forme variable. Les sépales

demeurent quelque fois complètement libres (fig. 73), et d'autres fois se

soudent ensemble par leurs bords (fig. 74) : dans le premier cas, le calice

es,t dit poli/sépale, et d^ns le second monosépaJe ou monophylle, comme s'il

n'était formé que d'une seule feuille. La Giroflée possède un calice poly-

sépale et l'Œillet un calice monosépale.
Il est rare que les sépales se soudent dans toute leur étendue. Le plus"

souvent ils demeurent libres par leur extrémité supérieure, laissant entre eux
des vides qui rappellent les découpures des feuilles et se désignent par les

mêmes mots.
La partie du calice monosépale où les sépales sont soudés s'appelle le

tube, celle où ils sont libres s'apjoelle le limbe, et la ligne de séparation entre

le tube et le limbe est la (jorge du calice (fig. 74).

Le calice est dit régulier (fig. 73, 74) lorsque toute section qui passe par
son axe le divise en deux parties égales

;
dans le cas contraire, il est irrégu-

lier (fig. 75). L'iriégularité a pour cause une ditt'érence dans la forme et la

grandeur des sépales, ou bien un défaut de symétrie dans leur disposition.

42. Durée du calice-—Le calice, relativement à sa durée, se nonvcnefugace^
caduc on persistant : fugace, quand il tombe avant l'épanouissement de la

fleur (Sanguinaire) ;
caduc, quand il disparaît après la fécondation (^Tilleul)

;
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persistant, quand il demeui-e en place durant la maturation du fruit

(Violette). Il peut arriver que le calice persistant se flétrisse, comme dans
le Groseiller, ou que, continuant à croître, il devienne partie intégrante du
fruit. Dans le premier cas il est dit marcescent et dans le second accrescent.

COEOLLE.

43. l'a corolle occupe une position intermédiaire entre le calice et les

étamines. C'est la partie la plus apparente de la fleur, ordinairement colorée,

brillante et souvent odorante. Les petites feuilles qui la composent se

nomment des pétales ; elles sont généralement élargies à la partie supérieure
et atténuées inférieurement en une sorte de pétiole qu'on nomme onglet

(fig. 76).

Toutes les définitions données plus haut pour le calice s'appliquent à la

corolle, en ayant soin de substituer le mot pétale à celui de sépale.

44. Formes de la corolle polypétale.—Certaines formes de corolles poly-

pétales régulières sont caractéristiques pour toutes les f)lantes d'une ou de
plusieurs familles, et ont reçu des noms particuliers. On appelle

:

Cruciforme (fig. 7T), la coroUe formée de quatre pétales en croix. Ex. : la

Giroflée.

Canjophyllée (fig. 78), celle qui est formée de cinq pétales munis de longs
onglets. Ex. : l'Œillet.

Rosacée (fig. 79), celle qui est formée de cinq pétales, au moins, à onglets
courts et à limbe étalé en rosace. Ex. : le Rosier.

La plupart des Légumineuses, telles cj[ue le Pois et le Haricot, possèdent
une corolle polypétale irrégulière dont l'ensemble dessine grossièrement
un papillon aux ailes étendues : cette corolle se nomme papilionacée. Elle
se compose de cinq pétales dont l'un s'élève au-dessus des autres qu'il en-
veloppe, et se nomme V étendard ; deux sont placés sur les côtés et portent
le nom d'ailes ; les deux autres, plaeés à la partie infériem-e, forment la carène,

ainsi nommée parce qu'elle représente l'avant d'une nacelle (fig. 80, 81).

45. Formes de la co-olle monopétale.—La corolle monopétale régulière
peut aô'ecter l'une des six formes suivantes:

Campanulée (fig. 82) : tube dilaté dès sa base et s'évasant en forme do
cloche. Ex. : la Campanule.

Infundihuliforme (fig. 83) : tube conique, évasé supérieurement en enton-
noir. Ex. : le Tabac.

Botacée (f\g. 84): tube court, limbe'plan et étalé. Ex.: la Pomme-de-terre.
Hijpocratériforme (fig. 85) : tube com-t et droit, limbe évasé en forme de

soucoupe. Ex. : le Lilas.

Tabulée (fig. 86) : tube cylindrique et allongé. Ex. : la Grande Consoude.
Urcéolée (fig. S7) : tube dilaté en son milieu et contracté aux extrémités.

Ex. : la Gaulthéj'ia ou thé des bois.

Parmi les corolles monopétales irrégulières, on distingue la corolle ligulée

(fig. 89), dont le tube est fendu et le limbe rejeté de côté en forme de
languette. Ex. : le Pissenlit.

La corolle labiée (fig. 88), dont la gorge est ouverte et le limbe partagé ea
deux divisions inégales qu'on appelle lèvres. Ex. : la Menthe.
La corolle personnée (fig. 90), dont le limbe se partage en deux lèvres rap-
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prochees qui lui donnent quelque ressemblance avec un masque ou un

mufle de veau. Ex. : la Lmaire.

EXAMINES.

46. Le"^ étamines forment le troisième verticille de la fleur. Chacune

d'elles comprend généralement trois parties : \ejilet, V anthère et le connectif

(fig. 91, 92).

47. Filet.—Le filet est un support mince qui remplit dans l'étamine le

même rôle que le pétiole dans la feuille. On le nomme :

Capillaire, quand il est fin comme un fil.

Subulé, quand il se termine en pointe effilée.

Péialoïde, quand il s'élargit en forme de pétale.

Géniculé, quand il est plié de manière à faire un angle.

Bifurqué, quand il se divise supérieurement en deux branches.

L'étamine qui manque de filet se nomme sessile.

48. Anthère.—L'anthère est un petit sac plus ou moins allongé et rempli

d'une poussière ordinairement jaune, connue sous le nom de pollen. Elle se

compose presque toujours de deux loges ou cavités distinctes, faciles à re-

connaître par la proéminence qu'elles forment adroite et à gauche d'un

sillon qui les sépare. Ces loges, à une époque déterminée, doivent donner

issue au pollen. Leur déhiscence s'opère quelquefois au moyen de valvules

(fig. 93). plus souvent par des pores situés au sommet (fig. 94), et ordinaire-

ment par des fentes longitudinales ou transversales (fig. 95). Une strie

indique sur chaque loge l'endroit où la déhiscence doit avoir lieu. Si cette

strie est tournée vers le centre de la fleur, l'anthère est introrse; lorsqu'elle

regarde la circonférence, l'anthère est extrorse.

Le pollen apparaît, au microscope, comme un amas de grains dont la

forme varie selon les espèces végétales. Ces grains placés dans Teau ne

tardent pas à se gonfler, se déchirent et laissent échapper une matière

fluide, lâfovilla, qui joue un rôle essentiel dans la fécondation des graines

rfig. 96).

Chez quelques plantes, les Orchidées, par exemple, le pollen est agglutiné

vers le haut du filet et constitue une masse (fig. 97) à laquelle on a donné
le nom de pollinie.

Les étamines qui ne renferment point de pollen sont dites stériles (fig. 92, Is).

49. Connectif.—Les loges de l'anthère sont quelquefois accolées l'une à

l'autre sans corps intermédiaire. Le plus souvent elles sont réunies au

moyen d'une substance qui a reçu, à raison de sa fonction, le nom de con-

nectif. Cette substance peut n'occuper qu'un point entre les loges, s'étendre

sur toute leur longueur ou même la dépasser et former au-dessus d'elles

des appendices variés. Dans les deux derniers cas (fig. 91), on dit de l'an-

thère qu'elle est adnée au connectif. L'anthère est encore basifxe (fig. 94),

oscillante (fig. 95), ou yendanie selon que le filet s'attache au connectif vers

la base des loges, vers leur milieu ou à leur sommet.

50. Etamines considérées dans leur ensemble.—Le nombre des étamines

varie depuis un jusqu'à plus de cent. Tant que ce nombre ne dépasse pas
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dix, les étamines sont dites définies ; s'il va au-delà, on les nomme indéfinies.

Il peut arriver que dans La même fleur certaines étamines soient plus

longues que d'autres. A ce point de vue, elles s'appellent didynames, lors-

qu'elles sont au nombre de quatre dont deux longues et deux petites (fig,

98) 5 et iétradynames, lorsqu'elles sont au nombre de six dont quatre grandes
alternant par paires avec deux auti'es plus petites (fig. 99).

Les étamines peuvent, comme les sépales et les pétales, se souder en-

semble. Lorsqu'elles adhèrent j^ar les anthères, comme dans le Pissenlit,

on les nomme synanthérées (fig. b9) ; lorsque la soudure a lieu par les filets

seulement, elles sont adelphes : on les nommera monadelphes, diadelphes.

.

.

.

polyadelphes, selon que les filets forment un faisceau unique comme dans la

Mauve (fig. 100), ou deux phalanges comme dans le Haricot (fig. 101), ou enfin

se divisent en plusieurs groupes comme dans le Tilleul et le Millepertuis.

Dans quelques cas assez rares, dont les Lohélies nous fournissent un ex-

emple, les étamines adhèrent tout à la fois par les filets et par les anthères.

51. Nature des étamines.—Les botanistes considèrent les étamines comme
des feuilles dont le limbe s'est replié sur lui-même de manière à circonscrire

la cavité qui loge le pollen. Parmi les faits nombreux qui viennent à l'ap-

pui de cette opinion, nous mentioimerons celui des fieurs doubles. On nomme
ainsi les fleurs dont les étamines se sont changées en pétales sous l'influence

de la culture. Un grand nombre de plantes, telles que le Kosier et le

Camellia, nous présentent ce curieux phénomène. Cesse-t-on de les culti-

ver, elles reviennent à leur état normal : les pétales surnuméraires dispa-

raissent et un nombre égal d'étamines les remplace. Ces faciles transfor-

mations sont une preuve qu'il y a communauté d'origine entre les organes
dont nous parlons

;
elles montrent que les étamines ne sont que des feuilles

encore plus profondément modifiées que les pétales, et auxquelles la nature
a donné une forme en rapport avec les fonctions particulières qu'elles ont à
rempUr dans la fleur.

PISTIL.

52. I^e pistil est le verticille qui occupe le centre de la flem\ Chacune des
feuilles qui le composent porte le nom de carpelle. Dans ces feuilles, qui
sont généralement sessiles (fig. 10:2), le limbe s'est contourné sur lui-même
de manière à clore une cavité arrondie, V ovaire ; en même temps, les bords
repliés vers l'intérieur de la cavité se sont soudés ensemble, présentant par
là une disposition analogue à celle des coutures dans nos vêtements. Au-
dessus de l'ovaire, le Hmbe carpellaire, devenu très-étroit, se prolonge en
un tube efiilé terminé lui-même par un épanouissement arrondi ou de forme
allongée. Ce tube a reçu le nom de style et l'épanouissement qui le sur-

monte, celui de stigmate (fig. 103).

Ce n'est que dans le Cerisier sauvage et un petit nombre d'autres végé-
taux que l'on voit nettement dessinées les dispositions décrites ci-dessus.

En général, les feuilles carpellaires sont tellement modifiées que la

seule vue est insuffisante pour nous renseigner sur leur véritable nature.
Mais la facilité avec laquelle elles se transforment en pétales par la culture,
leur structure intérieure, leur retour, après maturation des graines, à la

forme d'une petite feuille, ne laissent aucun doute sur leur origine.

Le style, avons-nous dit, surmonte l'ovaire; dans certain cas, cependant;
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il semble naître sur les côtés ou même à la base de ce dernier (fig. 104) : cette

disposition est due à une déviation de l'ovaire, dont le sommet s'est inliéchi

vei's la partie inférieure de la fleur.

Assez souvent le style fait défaut, et le stigmate, devenu sessile, repose

immédiatement sur l'ovaire (lig. 112, 113).

53. 07aire sim-ole et ovaire composé.—Dans quelques familles végétales,

les Eenonculacées, par exemple, les carpelles du pistil restent isolés
;
le plus

souvent ils se soudent les uns aux autres soit par les ovaires seulement,

soit par les ovaires et les styles à la fois, ou même par les stigmates.

On appelle simple l'ovaire du carjDelle libre (fig. 105), et composé celui qui

résulte de plusieurs carpelles unis ensemble (fig. 109).

Dans lovaire comi^osé, les deux bords de chaque carpelle se soudent à ceux
des carpelles voisins ; il en résulte des cloisons doubles qui s'aplatissent

par l'effet de la compression et s'avancent ordinairement jusqu'au centre

de la cavité ovarienne, qu'elles partagent en compartiments : l'ovaire de-

vient ainsi multUoculaire ou à plusieurs loges (fig. 108).

Quelquefois les cloisons, au lieu de s'avancer jusqu'au centre de l'ovaire,

s'arrêtent en-deçà, se dédoublent en j)artie et donnent naissance à deux
petites lames qui s'infléchissent, en sens contraire, vers la circonférence

(fig. 107) ;
dans ce cas, il ne se forme que des loges incomplètes.

54. Ovules.—L'ovaire tire son nom de petits corps arrondis que renferme
sa cavité (fig. 106', et que Ion nomme des ovules.

Les ovules sont formés d'un mamelon central, le nucelle, qui est générale-

ment recouvert de deux membranes. A la j)artie supérieure, ces mem-
branes laissent une ouverture, nommée micropyle, par laquelle ijénètre la

fovilla au moment de la fécondation. Un autre point remarquable dans
l'ovule est l'ombilic, plus communément appelé le hile. C'est par là qu'il

communique avec l'ovaire et en tire sa nourriture. Très-souvent la com-
munication a lieu au moyen d'un petit cordon qu'on nomme funicule
(fig. 106,(3)).
Les ovules présentent trois formes principales : on les nomme ortho-

iropes (fig. 106, (1; ) lorsqu'ils sont droits comme un œuf; anairopes (fig.

106, (2)) quand leur pointe est inclinée de côté
;
camjyylotropes (fig. 106, (3))

lorsqu'ils sont courbés à la manière d'un rein. Cette dernière forme, qui
est la plus commune, se voit dans le Haricot.

55. Piacentation.—Lorsqu'on fend longitudinalement une gousse de
Haricot, on aperçoit sur les bords soudés du carpelle une ligne saillante à
laquelle sont attachés les ovules et qui a reçu le nom de placenta.

Tous les ovaires simples ont leurs placentas situés contre la paroi, et leur

piacentation est dite pariélale (fig. 102).

Dans l'ovaire composé à loges complètes, les bords des carpelles se
trouvent portés au centre, et les ovules naissent de l'aisselle des loges :

cet ovaire est dit à piacentation axUe (fig. 108).

Il peut arriver que les cloisons disparaissent et que tous les placentas
restent isolés au centre sous forme d'une colonne à laquelle sont suspen-
dus les ovules : on a alors une piacentation centrale (fig. 109).

Dans tous les autres cas où l'ovaire composé devient uni-loculaire, c'est-

à-dire à une seule loge, par la destruction des cloisons, ou bien ne présente
que des loges incomplètes, les placentas se trouvent éloignés du centre et
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la placentation est dite pariétale comme dans le cas de l'ovaire simple
(fig. 107).

VEETICILLES FLOK.IUX CONSIDÉRÉS DANS LEURS RAPPORTS,

56. Types floraux.—Le mot type^ quand on l'applique aux fleurs, sert à
indiquer l'état plus ou moins complexe de leurs verticilles. Lorsque ceux-ci
comprennent chacun deux parties, la fleur est à type binaire; elle serait à
type ternaire, quaternaire ou quinaire si les verticilles renfermaient trois,

quatre ou cinq parties.

Le type ternaire est le seul qu'on remarque chez les monocotylédones
;

les dicotylédones, au (Contraire, n'ojffrent presque jamais le type ternaire et
sont le plus souvent à type quinaire.

Ce qui précède supposerait que tous les verticilles d'une fleur sont com-
posés d'un même nombre de folioles; il n'en est cependant pas toujours
ainsi. Quelquefois des avortements partiels ont lieu

;
d'autres fois, et ce

cas est assez fréquent, un verticille devient double on multiple des autres.

Ainsi, le Lis avec un ovaire à trois loges, formé par conséquent de trois car-

pelles, possède six étamines et un périanthe de six folioles. Lorsqu'il y a
multiplication d'un ou de plusieurs organes floraux, le type emprunte son
nom au verticille le plus simple. D'après cette règle, on dira que le Lis est

à type ternaire.

57. Insertion des verticilles florauz.—L'axe floral porte à son extrémité
(tig. 103) une surface élargie connue sous le nom de réceptacle ou de iorus :

c'est là que prennent naissance les divers organes de la fleur, dans l'ordre

indiqué précédemment.
Lorsque le réceptacle s'allonge notablement, les verticilles se trouvent

portés à des hauteurs différentes, et les folioles dont ils se composent, deve-
nant sensiblement alternes, décrivent une spirale régulière comme les

feuilles ordinaires. La spire se continue d'un verticille à l'autre
; c'est

ainsi qu'on voit les sépales alterner avec les pétales, ceux-ci avec les éta-

mines, etc.

Lorsque le réceptacle est plan ou peu convexe, la disposition en spirale

disparaît ou du moins est beaucoup plus difficile à saisir; même dans ce
cas, les folioles d'un verticille alternent avec celles du verticille voisin, à
moins que des avortements ou le dédoublement de certaines j)arties ne
viennent masquer cet ordre.

La proximité qui existe entre les verticilles floraux occasionne assez

fréquemment des soudures. On considère comme origine d'un verticille le

point où il devient libre de toute adhérence avec les autres verticilles.

D'après cette convention, les étamines seront censées naître du pistil, de
la corolle ou du calice, suivant qu'elles seront soudées avec l'un ou l'autre

de ces organes. On les nomme
Épigynes (fig. 110) lorsqu'elles naissent du pistil, comme dans VAralia

nudicaulis, vulg. Salsepareille.

Férigynes (fig. 111) lorsqu'elles naissent du calice, comme dans le

Cerisier.

Hypogynes (ûg. 112) lorsqu'elles naissent du réceptacle, comme dans la

Renoncule et le Pavot.
D n'existe aucun terme spécial pour indiquer l'insertion des étamines
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sur la corolle. On les dira épigjaies, périgynes ou hypogynes, suivant qeu
la corolle naîtra elle-même du pistil, du calice ou du réceptacle.

Le calice monosépale et l'ovaire se soudent fréquemment ensemble.
Le premier est alors censé naître du second, qui occupe, en conséquence,

une position inférieui-e. De là les noms d'ovaire supère et d'ovaire infère:

l'ovaire est supère quand il est libre d'adhérence avec le calice
; il est mfère

-dans le cas contraire (fig. 73, 111).

Assez souvent l'adhérence entre deux verticilles s'opère par l'intermé-
• diaire d'un tissu glanduleux; ce tissu prend le nom de disque lorsqu'il fait

saillie entre les verticilles qu'il unit, comme dans la Spirée corymbifèr* et

dans le Narcisse (fig. 113, 112).

58. Préfloraison.—La préfloraison est l'état de la fleur avant son épanouis-

sement. La disposition que présentent à ce moment les folioles du calice

et celles de la corolle est caractéristique pour les espèces végétales.

La préfloraison est dite imbriquée 0\g. 115) lorsque chaque foliole a l'un

de ses bords couverts par la foliole précédente et qu'elle couvre elle-même,

par son bord libre, la foliole suivante
; valvaire (fig. 116), lorsque les folioles

voisines sont juxta-posées sans se couvrir
5 tordue (fig. HT), lorsque les

folioles sont contournées sur leur axe.

Le Géranium a un calice imbriqué et une corolle tordue. Dans le

Tilleul, le calice est valvaire.

59. Fleurs incomplètes.—La fleur n'est complète qu'autant qu'elle pos-

sède un calice, une corolle, des étamines et un pistil. L'absence de l'une

quelconque de ces parties la rend incom^Dlète. On nomme
apérianthée ou achlami/dée, la fleur qui n'a aucune des deux enve-

loppes florales :

monopérianihée, celle qui n'a que le calice ou la corolle
;

apétale, celle qui manque de corolle.

Comme il serait parfois difficile de décider si c'est le calice ou la corolle

qui fait défaut dans les fleurs à une seule enveloppe florale, on est convenu,

en pratique, d'ai^jjeler toutes ces fleurs apétales.

Sous le rapport des organes de la fécondation, une fleur est dite

hermaphrodite ou parfaite, quand elle possède des étamines et un
pistil

I

unisexuée, quand elle n'a que des étamines ou un pistil
;

neutre, quand elle est privée de ces deux organes à la fois.

Les fleurs de la Queue de lézard sont apérianthées
;
celles de l'Anémone et

de la Caltha des marais sont monopérianthées ou apétales
;
celles du Pom-

mier sont parfaites
;
celles du Coudrier, du Chanvre sont unisexuées

;

celles des Boules-de-neige sont neutres.

La fleur unisexuée est encore appelée fleur mâle ou staminée ou stérile;

ûeur femelle ou pisiillée ou fertile, suivant qu'elle renferme des étamines
ou un pistil.

On ne trouve pas toujours les mêmes fleurs sur toutes les plantes de
la même espèce, et il a fallu créer des termes pour indiquer cette particu-

larité. On dit d'une plante qu'elle est polygame quand elle porte des
fleurs parfaites et des flem-s unisexuées : monoïque, lorsqu'elle n'a que des
fleurs unisexuées dont les unes sont staminées et les autres pistfllées

5
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ûiaiqiie, lorsqu'elle n'a que des fleurs unisexuées, toutes staminées ou toutes

pistillées.

Le Chanvre, le Saule, le Peuplier, etc., ont leurs fleurs pistillées sur un
pied et leurs fleurs staminées sur un pied différent : ce sont donc des
plantes dioïques. Le Bouleau porte sur le même pied, mais sur des
points différents, des fleurs staminées et des fleurs pistillées : il est donc
monoïque. L'Erable à sucre est un exemple de plante polygame.

INFLOEESCENCE.

60. Définition.—Dans son acception la plus générale, le mot inflorescence

désigne l'arrangement des fleurs sur leur axe qu'on appelle axe floral et

pédoncule, ou bien encore hampe, s'il s'élève directement de terre comme
dans la Tulipe et la Primevère.
Dans un sens plus restreint, on donne le nom d'inflorescence à l'ensemble

des fleurs qui ne sont séparées que par des bractées (No. 39) ; les fleurs

entre lesquelles se voient des feuilles ordinaires devront être considérées

comme appartenant à des inflorescences différentes, quand bien même
elles seraient portées sur le même rameau de la plante.

61. Inflorescences indéfinies et définies.—L'inflorescence est dite indéfinicy

quand l'axe floral produit latéralement des fleurs, à mesure qu'il croît.

Comme cette croissance de l'axe varie avec les conditions climatériques,

le nombre des fleurs qu'il doit porter est nécessairement indéterminé : de
là le nom d'inflorescence indéfinie.

Dans l'inflorescence indéflnie, les fleurs les plus éloignées de l'extrémité

de l'axe étant les plus anciennes, sont aussi les plus développées (fig. 125).

Cette circonstance leur a valu le nom de centrifuges.

L'inflorescence est, au contraire, définie quand l'axe, après avoir pris son
entier accroissement, se termine par une fleur. Cette fleur terminale
reste quelquefois solitaire, comme dans la Sanguinaire, mais plus ordinai-

rement il se montre au-dessous d'elle un ou plusieurs axes secondaires
qui continuent l'inflorescence jusqu'à épuisement de la force vitale.

Ce qui caractérise essentiellement l'inflorescence définie (fig. 130), c'est

que les fleurs y sont d'autant jdIus développées qu'elles naissent plus près

de l'extrémité de l'axe floral principal. Aussi les nomme-t-on centripètes.

Dans quelques plantes l'inflorescence est indéfinie sur l'axe primaire et

définie sur les axes secondaires : il en résulte une inflorescence mixte.

62. Forme des inflorescences indéfinies.—Les inflorescences indéfinies se

présentent sous un grand nombre de formes, parmi lesquelles nous men-
tionnerons l'épi, le chaton, le cône ou strobile, le spadice, la grappe, la

panicule, le thyrse, le corjrmbe, l'ombelle et le capitule.

JJépi (fig. 118) se compose de fleurs sessiles ou presque sessiles ordinaire-

ment très-rapprochées. Ex. : le Blé, le Plantain.

Le chaton (fig. 119) se compose de tieurs unisexuées, naissant à l'aisselle

de bractées plus ou moins écailleuses. Ex. : le Saule, le Bouleau, le Noyer.
Le cône ou strobile (fig. 123) ne diflere du chaton que par ses bractées qui

sont plus épaisses et plus dures. Ex. : le Pin, le Merisier.

Le spadice (fig. 124) est formé par un axe charnu portant des fleurs sta-

minées à sa partie supérieure et des fleurs pistillées à sa partie inférieure.

3
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Dans les premiers temps, il est enveloppé dans une spathe (no. 39), et

c'est à cette circonstance qu'il doit son nom. Ex. : le Pied-de-veau, T Oi-

gnon sauvage.
La grappe (fig. 125) est une inflorescence dans laquelle le pédoncule

porte des axes secondaires, appelés pédicelles, terminés par une fleur et tous

à peu près de même longueur. Quand les axes secondaii'es se ramiiient en
axes tertiaires, la grappe est dite composée. Ex. : le Gadelier.

La panicule (fig. 126) est une grappe composée dont la largeur diminue
de la base au sommet. Ex. : l'Avoine.

Le ihyrse est une grappe composée dont la largeur diminue du milieu
aux extrémités. Ex. : le Lilas.

Le corymhe (flg. 127) est une grappe simple ou composée dans laquelle

les axes inférieurs atteignent le niveau des axes supérieurs et dont toutes

les fleurs se trouvent en conséquence i:)ortées à la même hauteur. Ex. : le

Millefeuille ou Herbe à dinde, la Tanaisie, le Cornouillier.

Uombelle (fig. 128) ne difTère du corymbe que par la position de ses axes
secondaires qui, au lieu de naître à diôerentes hauteurs, forment un verti-

cille. Ces axes secondaires, appelés rayons de l'ombelle, portent quelque-
fois une ombelle plus petite ou ombellule à leur extrémité, et l'ombelle

devient alors composée. Ex. : la Carotte, le Panais.

Le capitule est une inflorescence dont les fleurs sont réunies en tête :

c'est un épi raccourci. Ex. : le Trèfle, la Eeine Marguerite, le Soleil, le Pis-

senlit (flg. 129).

On voit par les déflnitions précédentes que toutes les inflorescences

indéfinies ne sont en réalité que des modifications de l'épi et de la grappe.

63. Forme des inflorescences définies.—Les inflorescences définies portent
le nom général de cymes. La cyme peut afîecter la plupart des formes que
nous venons d'étudier. On aura donc des cymes en grappe (Vigne), des
cymes en panicule (Sureau), etc. Elle possède aussi des formes qui lui

sont propres. Elle se nomme :

âicoihome (fig. 130) lorsque l'axe primaire se termine par une fleur placée
entre deux feuilles ou deux bractées opposées, à l'aisselle desquelles s'é-

lèvent deux axes secondaires qui se com23ortent comme l'axe primaire, et

donnent naissance à des axes tertiaires etc., comme dans le Millepertuis
;

scorpioïde (fig. 131) lorsqu'elle forme une grappe roulée en crosse, rappe-
lant la queue du scorpion

;
elle se compose alors d'une suite d'axes d'ordre

difl'érent qui naissent les uns des autres toujours du même côté (fig. 132)
donnant ainsi naissance à une ligne brisée qui tend à revenir sur elle-même,
comme dans la Cynoglosse et l'Héliotrope

5

contractée (fig. 133) lorsque ses axes sont inégalement raccourcis, se rap-

prochent et deviennent quelquefois nuls. On donne aussi à cette forme^

dont la Menthe nous offre un exemple, le nom de glomérule.

CHAPITRE VII.

LE FRUIT..

64.—^Le fruit est un ovaire fécondé et parvenu à son entier développe-
ment. Les parois de l'ovaire prennent, dans le fruit, le nom de péricarpe
©t les ovules fécon<iiés celui de graines.
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65. Nature et forme du péricarpe.—Les feuilles carpellaires, qui consti-

tuent les parois de rovah'e dans la Heur, sont formées, comme les feuilles

ordinaires, d'un tissu parenchymateux (no. 30), recouvert sur les deux
faces par une membrane épidermique

;
nous devons donc nous attendre à

trouver dans le péricarpe trois parties distinctes : on appelle épicarpe celle

qui correspond à l'épiderme extérieur des carpelles
; mésocarpe, celle qui

correspond au parenchyme
;
et endocarpe, celle que forme Tépiderme inté-

rieur. La couleur, l'épaisseur et la consistance de ces trois parties sont
extrêmement variables, comme on pourra s' en convaincre par les exemples
suivants.

Dans la Cerise, la Prune et la Pêche, la peau qu'on enlève avec plus ou
moins de facilité est l'épicarpe

|
la pulpe qu'on mange est le mésocarpe, et

le noyau l'endocarpe.

Dans la Pomme, l'endocarpe est ce tissu écailleux qui entoure les

graines.

Dans la Noix, l'épicarpe uni au mésocarpe forme cette enveloppe coriace

qu'on nomme le brou, et l'endocarpe est le noyau qui renferme l'amande.
Dans rOrange, Tépicarpe et le mésocarpe constituent la peau épaisse qu'on
rejette, et l'endocarpe est une membrane délicate qui entoure la partie

comestible. Dans le Melon, Tépicarpe est à j)eine distinct ; le mésocarpe
est cette couche charnue dont on^mange la partie intérieure, et l'endocarpe

est réduit, comme dans l'orange, en une peau mince qui entoure les graines.

Enfin, dans certains fruits le péricarpe tout entier est si mince et tellement
adhérent à la graine, qu'il faut une observation attentive pour découvrir sa

présence ; c'est ce qu'on observe dans le Blé.

66. Induvies du fruit.
—^Nous avons supposé que le péricarpe est formé

uniquement par les carpelles du pistil ; c'est là, en eftet, le cas le plus ordi-

naire : la fécondation des ovules opérée, les étamines se flétrissent et

tombent, la corolle ne tarde pas à subir le même sort, et si le calice persiste

plus longtemps, généralement il se dessèche et ne devient point partie

intégrante du fruit.

Il y a, cependant, des exceptions à cette loi générale. Un ou même plu-

sieurs verticilles floraux peuvent se souder à l'ovaire fécondé, s'ils ne l'é-

taient déjà, et prendre avec lui de l'accroissement : ce sont ces parties

accessoires du fruit auxquelles on a donné le nom dHnduvies. La Pomme
est un fruit induvié : le tube du calice est ici confondu avec l' épicarpe, et

son limbe desséché forme au sommet du fruit ce que l'on nomme vulgaire-

ment la mouche de la pomme.
Ce que nous mangeons dans la Fraise n'est autre chose que le réceptacle

de la fleur devenu succulent. A la sm^face de ce réceptacle se montrent
des petits grains arrondis et secs : ces grains sont autant de fruits complets

j

il y en a un nombre égal à celui des carpelles que renfermait la fleur du
Fraisier.

67. Modifications dans l'intérieur du péricarpe.—Les ovaires composés

ne conservent pas toujours en mûrissant le nornbre de loges qu'ils renfer-

maient d'abord. Quelquefois des ovules, n'ayant pas été fécondés, se

dessèchent, et la loge qui les contenait s'affaisse et disparaît. D'autres

fois des cloisons se détruisent, diminuant par là même le nombre des

loges. Mais dans quelques cas, c'est l'inverse qui a heu : de fausses cloisons
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se forment par des replis du péricarpe, et l'ovaire se trouve divisé en
cavités plus nombreuses qu'auparavant. Il résulte de ces faits qu'on ne
peut pas juger par l'inspection du fruit du nombre d'ovules et de loges

que possédait l'ovaire avant la fécondation.

Dans quelques fruits on aperçoit entre le péricarpe et la graine une
matière pulpeuse provenant tantôt des placentas, tantôt de l'endocarpe,

tantôt de la graine elle-même. C'est l'endocarpe qui donne naissance dans
l'Orange aux cellules allongées et succulentes qui constituent la partie

comestible de ce fruit.

68. La graine.—Un fruit qui ne contient qu'une seule graine est appelé
monosperme ; celui qui en contient un petit nombre est appelé oligosperme ;

enfin, on donne le nom de polysperme à celui qui en referme plusieurs.

La graine est généralement formée de trois parties : l'épisperme ou l'en-

veloppe, l'endosperme, plus connu sous le nom d'albumen, et l'embryon
(fig. 134).

L'albumen et l'embryon réunis constituent l'amande, qui est la partie

comestible du Blé, du Haricot, de la Noix et d'un grand nombre d'autres

fruits.

Jj épisperme est généralement formé de deux membranes dont l'extérieure,

qui est épaisse et colorée, porte le nom de testa. Ces membranes sont les

mêmes qui couvraient le nucelle des ovules, mais elles se sont modifiées

dm'ant la maturation.

L''albumen est une matière amylacée, destinée à nourrir la jeune plante

jusqu'à ce qu'elle soit en état de puiser dans la terre les sucs nourriciers

qui lui sont nécessaires. Sa consistance varie suivant les espèces végétales :

tantôt il est farineux et tantôt dur comme de la corne.

L'albumen est très-développé dans le Blé
; c'est lui qui, sous l'action de

la meule, donne la farine : l'épisperme, confondu ici avec le péricarpe, forme
le son, et l'embryon n'occupe qu'un espace restreint vers la base de la

graine (fig. 143).

L'embryon se nomme extraire ou intraire, selon qu'il entoure l'albumen
(fig. 136), ou qu'il en est entouré (fig. 134). Dans plusieurs espèces de
graines, dans celles du Pommier, par exemple, l'albumen fait défaut et il

est alors remplacé dans ses fonctions par les cotylédons dont nous parle-

rons un peu plus loin.

JJ embryon est une plante en miniature dans laquelle on distingue une
radicule ou petite racine, une tigelle ou petite tige, et une gemmule ou
bourgeon terminal d'où s'échapperont les premières feuilles.

La plupart du temps, il est difficile de reconnaître ces diverses parties

avant qu'elles ne se soient un peu allongées par la germination.

Entre la radicule et la tigelle (fig. 17), on aperçoit une ou plusieurs

feuilles modifiées, souvent épaisses, charnues, bombées à l'extérieur et

légèrement creuses à l'intérieur : ce sont les cotylédons. C'est surtout

dans les graines où l'albumen fait défaut que les cotylédons prennent un
large accroissement, car alors ce sont eux qui doivent nourrir la jeune
plante. L'orsqu'ils n'ont pas cette fonction à remplir, ils sont simplement
membraneux. Leur position dans la graine, la manière dont ils sont

plies, etc., fornissent d'excellents caractères pour la détermination des

espèces
;
mais ces caractères, pour être bien saisis, exigent un œil sûr et

bien exercé.
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69. Déhiscence du fruit.—Lorsque la graine est devenue apte à produire
une nouvelle plante, elle doit trouver issue à travers le péricarpe qui
r avait protégée jusqu'à ce moment.

C'est la décomposition du péricarpe qui met les graines en liberté dans
les fruits à noyau et dans la plupart des fi-uits charnus : ces fruits, après
maturation, se détachent de la plante, tombent sur le sol et ne tardent pas
à se décomposer sous 1" influence des agents chimiques.
Les fruits secs, au contraire, s'ouvrent presque tous spontanément, et

c'est à ce phénomène que s'applique le nom de déhiscence.

La déhiscence s'opère par des moyens variés qu'il serait trop long de
décrire en détail. Nous ne pouvons donner ici que quelques indications
générales.

Dans les fruits simples ou formés d'un seul carpelle, la déhiscence a lieu

tantôt par la suture ventrale seule (fig. 105) ;
tantôt par la suture ventrale et

la suture dorsale à la fois (fig. 138): dans le premier cas, le péricarpe ne
forme qu'une seule valve^ et dans le second il devient hi-valve.

Ce que nous appelons ici suture ventrale est la ligne suivant laquelle sont
soudés les bords du carpelle ; la suture dorsale longe le dos du carpelle et
correspond à sa nervure médiane

;
elle est généralement indiquée par une

strie ou par une ligne saillante.

Dans les fruits multiloculaires ou à plusieurs loges,'provenant d'un ovaire
composé, la déhiscence se fait selon trois modes principaux : on la nomme
sepiifrage, lorsque les cloisons des loges se détachent du milieu des valves
pour rester fixées au placenta (fig. 141) 5 septicide, loi'sque les cloisons se
décollent en deux lames de manière à mettre en liberté les carpelles qui
étaient soudés (fig. 140); locidicide, lorsque la rupture a lieu suivant la

suture dorsale des carpelles (fig. 139).

Très-souvent la déhiscence est à la fois septicide et loculicide
;
le fruit

ouvert présente alors un nombre de valves double de celui des carpelles
(fig. 138).

Enfin, la déhiscence est dite transversale ou horizontale, lorsque le péri-

carpe s'ouvre transversalement en deux moitiés comme une boîte à savon-
nette (fig. 142).

La déhiscence de quelques fruits présente un curieux phénomène : les

valves, au lieu de s'écarter lentement, se séparent par un mouvement
brusque, comme si elles étaient mues par un ressort, et projettent les

graines à une distance considérable. Le moindre frottement suffit pour
déterminer une rupture de ce genre dans le fruit des plantes appartenant
à la famille des Balsaminées, et c'est ce qui a valu à l'une d'elle le nom
d' impatienie ou de noli me tangere.
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CLASSIFICATION DES FRUITS.

70. Les fruits offrent des différences si variées qu'il est très-difficile d'en

donner une classification méthodique.
Nous empruntons le tableau suivant à la botanique de Richard, et plu-

siem's des définitions qui le suivent à celle de M. Ed. Lambert.

C 1 Cariopse.
V 2 Akène.

Fruits secs et indéhiscents <
\ gamare"^'

/ 5 Gland.
'

T3,„,,..„ „„^„ / V. 6 Carcérule.
Fruits secs

( 7 Follicule.
k 8 Silique.
1 9 Silicule.

Fruits secs et déhiscents •< 10 Gousse.
J 11 Pixvde

Fruits simples
(^ / ^2 Elathérie.

13 Capsule.

^ 14 Drupe.
k 15 Noix.
1 16 Nuculaine.

r,., ..„ / \ Fruits charnus < 17 Mélonide.
Fruits

(
\ 18 Péponide.
f 19 Hespéridie.^

20 Baie.
Fruits multiples 21 Syncarpe.

C 22 Cône ou stro-
> bile.

\Fruits composés J ^3 Sorose.

C 24 Sycone.

71. Fruits simples.—Les fruits simples sont ceux qui proviennent d'un

seul ovaire. Ces fruits peuvent être secs ou charnus.

A. Fruits secs.—Parmi les fruits indéhiscents on distingue : lo le Cariopse

(fig. 143)j fruit monosperme dont le péricarpe mince adhère dans toute son

étendue aux téguments de la graine (Blé)
;
2o Y Akène (fig. 144), fruit mo-

nosperme dont le péricarpe mince n'adhère que par un point aux téguments
de la graine (Sarrasin) ;

le Polakène (fig. 145), fruit à plusieurs loges monos-
permes, séparables les mies des autres et offrant chacune les caractères de
l'akène (Capucine)

;
la Samare (fig. 146), fruit uniloculaire muni d'une

membrane en forme d'aile (Erable, Orme)
; le Gland (fig. 147\ fruit unilo-

culaire monosperme, entouré en tout ou en partie par une cupule (Chêne; :

la Carcérule, fruit pluriloculaire, polysperme (Tilleul).

Les fruits secs déhiscents sont : lo la Follicule (fig. 137), fruit uniloculaire

univalve et polysperme (Ancolie)
;
la 2o Silique (fig. 14-^), fruit biloculaire.

bivalve, allongé (Chou)
;
3o la Silicule (fig. 149), fruit semblable à la silique,

mais beaucoup plus court (Thlaspi)
;
4o la Gousse ou Légume (Hg. 138), fruit

uniloculaire, bivalve, allongé (Haricot). Parfois le légume est divisé trans-

versalement en plusieurs articles, et prend alors le nom de Lomentum (fig.

150). 5oLa Pixyde{Yig. 142), fruitàdéhiscence transversale (Pourpier)^ 6o V E-

lathérie (fig. 151), fruit pluriloculaire, à plusieurs côtes, se séparant à la

maturité en autant de corps qui s'ouvrent longituclinalement et avec élasti-

cité (Euphorbe réveille-matin)
;
To la Capsule (fig. 140), fruit sec déhiscent

ne se rapportant à aucune des espèces précédentes (Molène).
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B. Fruits charnus.—1» la Dnipe, fruit à mésocarpe succulent et dont T en-

docarpe forme un noyau (Cerisier)
;
2o la Noix, fruit à mésocarpe coriace

et dont l'endocarpe forme un noyau (Noyer) ;
3o la Nuculaine, fruit à méso-

carpe charnu, renfermant plusieurs noyaux (Cornouiller); 4o la Mélonide, fruit

provenant de plusieurs ovaires simples réunis et soudés dans l'intérieur du
tube calicinal qui devient charnu (Pommier)

;
5o la Péponide, fruit charnu à

plusieurs loges monospermes, éparses au miheu de la pulpe (Melon)
j

60 VHespéndie, fruit charnu dont l'enveloppe est très-épaisse, divisé inté-

rieurement en plusieurs loges par des cloisons membraneuses et dont les

loges sont remplies par une matière pulpeuse (Oranger)
;
7o la Baie, fruit

chai'nu sans noyau, renfermant une ou plusieurs graines dans la pulpe

(Vigne, Groseillier).

72. Fruits multiples.—Les fruits multiples sont ceux qui résultent de la

soudure de plusieurs ovaires appartenant à une même fleur. Ces fruits, que
l'on nomme aussi syncarpés, peuvent être secs ou charnus : c'est à cette

dernière catégorie que se rapporte la Framboise (fig. 154).

73. Fruits composés ou a^égés.—Les fruits composés ou îvnit'St.agrêgés sont

ceux qui proviennent de la soudure de plusieurs ovaires appartenant à des

fleurs diff'érentes mais très-rapprochées. Ils sont de trois sortes : lo le Cône

ou stroUle (fig. 152), fruit composé d'akènes ou de samares cachés dans l'ais-

selle de bractées très-développées et dont l'ensemble a la forme d'un cône

(Pin); 2o le Morose (fig. 153), fruit composé de plusieurs fleurs soudées par

l'intermédiaire de leurs enveloppes florales devenues charnues (Mûrier,

Ananas)
;
3o le tiycone (fig. 155), fruit à enveloppes charnues, portant à l'in-

térieur un grand nombre d'akènes ou de drupes provenant de fleurs pis-

ti liées (Figuier).
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PHYSIOLOGIE VEGETALE.

74. Après avoir décrit les organes nourriciers et reproducteurs des plantes^
nous devons faire connaître les fonctions propres à chacun d'eux, et mon-
trer comment ils agissent pour produire les phénomènes vitaux dont ils

sont le siège. Cette partie de la Botanique est appelée physiologie végétale.

ou étude de la vie dans les plantes.

CHAPITRE I.

NUTRITION.

75. Aliments.—Pour se nourrir, les végétaux doivent puiser autour d'eux
les matières diverses, qui, élaborées dans leurs organes, leur fourniront,

d'un côté, les éléments de leur croissance, et, de l'autre, leur permettront
de produire à l'intérieur de leurs cellules les substances de nature variée

qui donnent à chaque espèce ses propriétés caractéristiques.

Des expériences concluantes ont prouvé que les substances solides ne
peuvent être absorbées dans leur état normal, quelque divisées qu'elles

soient, et qu'elles ne peuvent s'introduire dans les tissus vivants et intacts

qu'à la faveur de leur solution dans un liquide. Il faut donc que la terre

arable, ce mélange de roches désagrégées et de débris organiques au sein

duquel croissent les végétaux, subisse, pour devenir nutritive, une prépa-

ration analogue à celle de la digestion alimentaire chez les animaux.
L'air et l'eau sont les agents qui interviennent dans cette préparation :

l'oxygène de l'air attaque les détritus de végétaux et d'animaux qui s'accu-

mulent à la surface du sol, les consume lentement et les transforme en
aciïle carbonique, en ammoniaque et en d'autres substances liquides ou
gfizeusesj son action sur les roches a aussi pour résultat la formation de
composés solubles renfermant du soufre, du phosphore, de la silice, de la

potasse, de la chaux, etc. A mesure que ces matières prennent naissance,

elles se dissolvent dans l'eau des pluies et pénètrent avec elle dans l'inté-

rieur des racines.

76. T^es aliments ne font jamais défaut dans les régions incultes oii des
végétaux croissent spontanément. Là, en effet, chaque génération rend à
la terre, en mourant, les substances qu'elle lui avait empruntées. Il en est

tout autrement de nos prairies et de nos champs auxquels chaque année on
enlève des récoltes : ils s'appauvrissent peu à peu et ne tardent pas à de-

venir stériles, à moins qu'on ne leur rende, sous forme d'engrais, les éléments
dont ils ont été dépouillés.
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Le labour, les assolements et les jachères sont des moyens que Ton emploie
très-efficacement pour prévenir 1"épuisement des terres.

Le labour ameublit le sol, le rend perméable à l'air et à l'eau, en même
temps qu'il amène à la surface des couches de terre que leur profondeur
avait jusque-là soustraites à l'action des agents chimiques.

L'assolement est Fart d'alterner convenablement les cultures. Il est fondé
sur ce principe que toutes les plantes n'exigeant par les mêmes aliments
pour prospérer, un terrain qui se refuse à la production d'une certaine
espèce végétale, ne cesse pas pour cela d'être fertile pour les autres. Ainsi
il est reconnu que le Trèfle et les Pois peuvent très-bien réussir là où la Bet-
terave ne pousse que difficilement. La raison en est que la potasse, qui est

l'aliment indispensable de la dernière plante, est remplacée dans les deux
premières par de la chaux, comme on peut s'en convaincre en soumettant
leurs cendres à l'analyse.

Jja,jachère est le repos qu'on accorde à une terre trop épuisée pour que^
même en variant la culture, elle puisse rémunérer le travail. On l'aban-

donne à elle-même pendant une ou plusieurs années, afin de laisser à l'oxy-

gène le temps de préparer de nouveux aliments.

77. Absorption.—L'absorption est l'acte par lequel les végétaux s'em-
parent des matières propres à les nourrir et les font pénétrer dans leurs tis-

sus. La racine est l'organe principal de cette fonction, mais toutes ses par-
ties n'y concourent pas également. Haies, physicien anglais, ayant disposé
des plantes sur un bassin de manière à ne laisser plonger dans l'eau que les

extrémités des radicelles ou les spongioles, vit ces plantes prospérer, au lieu

qu'elles dépérissaient visiblement lorsqu'il maintenait leurs spongioles dans
l'air, quoique tout le reste de la racine lût alors baigné par le liquide.

Ce fait démontre que c'est par les spongioles que les sucs nourriciers de la

terre s'introduisent dans les végétaux, et nous explique pourquoi la conser-
vation plus ou moins parfaite de ces organes délicats exerce une si grande
influence sur le succès des transplantations.

Chaque fois que les jardiniers ont à enterrer des racines dont les radicelles
ont trop souffert, ils ont soin de les m/rak/i/r, c'est à-dire d'en couper l'ex-

trémité. Cette opération a pour but de mettre à nu les vaisseaux dont l'ou-

verture béante permettra l'introduction des liquides nourriciers en atten-
dant que de nouvelles spongioles se soient formées. C'est pour la même rai-

son que les fleurs, qu'on fait plonger par leur pied dans un vase rempli d'eau,
conservent leur fraîcheur bien plus longtemps, si l'on a eu la précaution de
couper la partie inférieure des pédoncules.
Les feuilles et les parties vertes de la tige contribuent dans une certaine

mesure au phénomène de l'absorption, en s' emparant de la vapeur d'eau, de
l'acide carbonique et des autres gaz contenus dans l'air. C'est même princi-

palement par leurs parties aériennes que se nourrissent une foule d'acoty-
lédones et certaines plantes grasses dont la racine est presque nulle. Nous
rapporterons, à ce sujet, un fait très-instructif observé au Collège de Mon-
tréal. Un bourgeon d'Aloës ayant été apporté en classe, pour servir à l'é-

tude des tissus élémentaires, fut ensuite déposé dans un endroit sec, et là,

sans recevoir le moindre arrosage, il continua à végéter pendant près de
quatre ans,' durant lesquels plusieurs feuilles se développèrent successive-
ment.

78. Mécanisme de l'absorption.—L'absorption des liquides par la racine
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est avant tout le résultat d'une action vitale : on peut cependant l'expliquer

en partie par l'intervention des forces phyvsiques connues sous les noms de
•capillarité, d'endosmose et de succion.

La capillarUé est une attraction spéciale qui se manifeste dans les tubes

d'un très-faible diamètre ou tubes capillaires. L'un de ses eôets est d'élever

le niveau des liquides qui mouillent les parois des tubes dont nous parlons.

•C'est en vertu de cette attraction qu'un morceau de sucre qui n'est en con-

tact avec l'eau que par quelques points, s'en imbibe entièrement, que l'huile

monte dans la mèche des lampes, etc. Il est naturel de croire qu'un effet

semblable doit se produire dans les racines végétales dont l'intérieur pré-

sente une multitude de conduits cai3illaires formés par les vaisseaux, par les

fibres ligneuses, par les méats intercellulaires, et qu'il suffit de mettre l'ex-

trémitéde ces racines en contact avec l'eau pour que cette dernière s'y élève.

Dutrochet a donné le nom d' endosmose à un phénomène découvert par lui

et qui a lieu entre deux liquides d'inégale densité, lorsqu'ils ne sont séparés

que par une membrane organique : on voit ces liquides se porter l'un vers

l'autre jusqu'à ce qu'ils aient formé une masse de densité uniforme, mais

avec cette circonstance que le courant s'établit principalement du liquide le

moins dense vers le liquide le plus dense, par la raison, sans doute, que ce

dernier éprouve une plus grande résistance à traverser la membrane. On
-vérifie aisément ce fait en plongeant dans de l'eau 2Dure une vessie reuiplie

en partie d'un liquide mucilagineux et surmontée d'un long tube de verie

<fig. L56). Dans ces conditions, la vessie se gonfle graduellement, et, aprè.-» un
petit nombre d'heures, le liquide s'élève dans le tube à une hauteur de plu-

sieurs pieds au-dessus de son niveau primitif.

Si l'on considère maintenant que les spongioles des racines sont formées

de vésicules membraneuses, remplies d'un liquide épais, on verra qu'elles se

trouvent, par rapport à l'eau relativement limpide de la terre, dans les

mêmes conditions que la vessie de l'expérience iDiécédente, et que cette eau
doit, par leur intermédiaire, monter dans les vaisseaux ou tubes qui les sur-

montent. L'action endosmique n'est pas limitée aux spongioles
;
elle peut,

elle doit même s'étendre à toute la masse du tissu cellulaire, car chaque
eellule qui a reçu par la racine un supplément de sève contient un suc jdIus

délayé que celui des cellules supérieures et constitue avec elles un véritable

appareil d'endosmose.
La succion est une dernière force dont l'influence se fait particuhèrement

sentir au printemps. A cette époque du réveil de la nature, un travail

immense s'opère, les bourgeons s'allongent, les feuilles et les fleurs se déve-

loppent. La formation des nouveaux organes et l'évaporation active dont

ils deviennent le siège, consument rapidement les sucs accumulés dans la

plante durant l'automne et une partie de l'hiver. De là résulte dans les

vaisseaux et les cellules, un vide, une sorte d'appel ou de succion qui déter-

mine l'ascension de nouveaux liquides, à peu près comme en aspirant l'ail*

d'un tube dont l'extrémité inférieure plonge dans l'eau, on force celle-ci à

s'y élever.

79 Circulation de la Sève.—La sève est le mélange de l'eau absorbée par

les racines avec les sucs que ces dernières contenaient déjà.

Nous avons vu tout-à-l' heure comment ce liquide est poussé imésistible-

ment jusqu'au sommet de la plante. Arrivé dans les feuilles, il subit des

transformations radicales qui le rendent assimilable, et ainsi élaboré, il

revient, par un mouvement rétrograde, à son point de départ, tout en distri-



PHYSIOLOGIE VÉGÉTALE. 43

buant aux organes les matériaux nécessaires à leur développement. Ce sont
ces mouvements consécutifs d'ascension et de descente qui ont été appelés
improprement circulation de la sève.

Dans les arbres de nos forêts et dans toutes les plantes qui possèdent un
système ligneux et un système cortical distincts, la sève monte par le pre-

mier de ces deux systèmes et redescend par le second. C'est un fait clont

on peut se convaincre en examinant un tronc d'arbre fraîchement coupé :

la section inférieure, celle qui est en relation avec la racine et vers laquelle,

par conséquent, afflue la sève ascendante, se couvre de gouttelettes sur la

partie ligneuse, tandis que la moelle et la zone corticale ne donnent lieu à
aucun écoulement.

L'inverse a lieu naturellement sur l'autre section, dont le bois demeure
sec et dont l'écorce laisse échapper par la partie fibreuse la sève descen-
dante ou élaborée.

Outre le mouvement général dont nous venons de parler, la sève en pos-

sède de particuliers que l'on désigne sous les noms de cyclose et de rota-

tion.

La cyclose a lieu dans les vaisseaux laticifères. Ces vaisseaux, on se le

rappelle, forment dans les feuilles et l'écorce des tiges un réseau compli-
qué dont les différentes branches communiquent entre elles. Ils con-
tiennent un suc très-élaboré, variable suivant les esj^èces végétales et sou-

vent coloré, qui a été appelé latex. Les j^hysiologistes ne sont point d'ac-

cord sur le rôle du latex. Les uns pensent qu'il doit être considéré comme
la sève élaborée ou sève descendante

;
ce serait lui alors qui fournirait aux

tissus tous les éléments de leur croissance. D'autres ne voient, au con-
traire, dans le latex qu'une sorte de résidu ou ce qui reste de la sève élabo-

rée après que la plante s'en est approprié les principes assimilables. Dans
cette opinion, soutenue par Trécul, le grand j^hysiologiste de notre époque,
les laticifères seraient proprement les veines des végétaux et le latex une
sorte de sang veineux destiné à être jeté de nouveau dans le torrent de la

circulation j^our aller reprendre, au contact de l'air, ses proj^riétés vivifi-

antes. Quoiqu'il en soit de ces théories, il semble établi par de nombreuses
expériences que le latex, au lieu de descendre directement, comme la sève
contenue dans les fibres de l'écorce, parcourt lentement les laticifères et ne
revient à la racine qu'après avoir "décrit d'innombrables méandres.
La rotaiion ou circulation intra- cellulaire a lieu, comme son nom l'indique,

dans l'intérieur des cellules. La sève, au lieu de traverser directement ces

organes, en suit les parois et les contourne de manière à décrire indéfini-

ment le même cercle. Cette rotation du fluide cellulaire n'a été observée
que sur des plantes aquatiques et sur un très-petit nombre de plantes ter-

restres, mais tout porte à croire qu'il est général.

''C'est au printemps, dit Figuier, que les mouvements de la sève se font
avec une grande activité. Alors, la plante est gorgée de matières nutritives
qui s'étaient conservées en dépôt pendant l'hiver. Elle est pleine de
liquides, et ces sucs s'écoulent et se répandent au dehors parla j^lus légère
blessure. Au printemps la Vigne et les autres végétaux pleurent^ selon
l'expression pittoresque consacrée par l'usage. Mais lorsque les feuilles

se sont développées, l'active évaporation qui se fait à leur surface entraîne
les liquides à l'extrémité du végétal, d'où ils s'exhalent en vapeurs. Alors
la Vigne et les autres plantes ne pleurent plus quand on les blesse.

Quand les rameaux se sont développés et consoUdés, le mouvement de
la sève se ralentit. Il se réveille quelque fois vers la fin de l'été, lorsque,
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le printemps ayant été hâtif, les matériaux que la plante avait préparés
pour la végétation de l'année suivante sont prêts trop tôt, et mis prématu-
rément en œuvre. Après la chute des feuilles et quand l'approche de l'hi-

ver abaisse la température extérieure, le mouvement de la sève s'arrête

totalement. L'arbre arrive peu à peu à un état de repos presque absolu,

qui n'est pas la mort, mais l'attente du réveil."

80. Transpiration et respiration.—La circulation amène la sève brute des
racines, qui en ont puisé les matériaux dans le sol, jusqu'aux feuilles dans
lesquelles le système continu et ramifié de tubes qui suivent toutes les ner-

vures la répandent sur une large surface. Mais ce liquide est alors éminem-
ment aqueux, et, dans cet état, il ne peut servir que très-imparfaitement à
la nutrition des organes. Il faut donc que, d'un côté, il perde une portion

notable de l'eau qu'il renferme en excès, de l'autre, qu'il s'enrichisse de
matières puisées dans l'atmosphère, qui, modifiées sous l'influence vitale,

le rendent plus substantiel et plus nutritif. Cette double modification est

opérée en lui par la transpiraiion et la respiration.

La transpiration varie naturellement avec les conditions atmosphériques.
Un temps sec et une grande chaleur sont les causes dont l'influence se

fait particulièrement sentir. La transpiration est si active durant certains

jours d'été, que les plantes se fanent et qu'il devient nécessaire de les

arroser, surtout si les racines ne sont pas assez développées pour atteindre
jusqu'aux couches humides de la terre. Les arrosages ne sufiisent même
pas toujours pour préserver les végétaux des effets désastreux de la séche-

resse, car il peut arriver que l'absorption des racines ne puisse pas suffire

à réparer la perte éprouvée par les feuilles. Il ne reste alors d'autre
ressource que de travailler à modérer l'évaporation en mettant les végé-

taux à l'ombre lorsque cela est possible, ou mieux en arrosant leurs feuilles

pour saturer d'humidité l'air ambiant.
Entre les plantes et l'atmosphère qui les entoure, il s'opère constamment

des échanges de gaz qui constituent leur respiration.

L'air s'introduit dans la sève par la surface entière des végétaux, mais
plus spécialement par les innombrables stomates dont les feuilles sont
pourvues. Les feuilles doivent être considérées comme des organes respi-

ratoires : elles remplissent, dans la plante, le même rôle que les poumons
chez les animaux, et l'arbre qui en a été dépouillé ne peut plus ni s'ac-

croître, ni fructifier.

Plusieurs méthodes ont été employées pour étudier l'action de l'air sur
la sève. L'une des j^lus simples consiste à faire végéter des plantes dans
une atmosphère limitée que l'on a soin d'analyser avant et après l'expé-

rience pour connaître les changements survenus. En opérant de la sorte,

on est arrivé aux conclusions suivantes : lo. dans l'obscurité, les plantes
absorbent de l'oxygène et exhalent de l'acide carbonique

;
2o. à la lumière,

les organes colorés se comportent comme dans l'obscurité, mais les organes
verts agissent inversement, c'est-à-dire qu'ils absorbent l'acide carbonique
et dégagent de l'oxygène

;
3o. cet.te dernière action-des parties vertes est

de beaucoup prépondérante, et c'est elle qui représente le résultat définitif

de la respiration végétale.

L'acide carbonique est, comme on le sait, un gaz composé de deux
atomes d'oxygène en combinaison avec un atome de carbone. Il prend
naissance dans la respiration dos animaux, dans la combustion de nos
foyers, dans la décomposition des matières organiques, etc. Sa présence
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dans l'atmosphère deviendrait extrêmement nuisible s'il pouvait s'y accu-
muler en quantités considérables, car il produit l'asphyxie. Mais, par
une disposition toute providentielle, les végétaux s'en emparent, le

décomposent, s'en approprient le carbone et remettent l'oxygène en
liberté.

La respiration produit donc simultanément deux effets de la plus haute
importance : elle nourrit le végétal en lui procurant la presque totalité de
son carbone

;
elle assainit l'air en y jetant constamment de nouvelles

quantités d'oxygène qui est l'élément vital par excellence. Des expé-
riences récentes tendent à établir que l'oxygène expiré par les plantes,

possède la modification particulière qui lui ftiit donner le nom d'ozone.

s'il en est ainsi, comme il est d'ailleurs admis généralement que l'ozone
exerce une influence très salutaire sur la santé, on ne saurait trop recom-
mander de faire des plantations d'arbres autour des habitations.

81. Assimilation et sécrétion.—Pendant que la sève élaborée, le camhium
de quelques auteurs, est ramenée vers la racine, les sucs qu'elle contient
sont absorbés latéralement par les divers organes qui se les assimilent^

c'est-à-dire les changent en leur propre nature. En même temps, des
substances variées, solides ou liquides, sont sécrétées dans les cavités

cellulaires et mises en réserve pour des usages ultérieurs. Il y a donc à
considérer, dans le végétal, les matières qui constituent les tissus et
d'autres matières qui sont simplement déposées dans les cavités que
circonscrivent ces tissus. Nous allons passer rapidement en revue celles

qui offrent le plus d'intérêt.

82. Principes organiques.—Un grand nombre de substances organiques,
composées exclusivement d'oxygène, de carbone et d'hydrogène, portent
le nom de principes ternaires; d'autres, qui contiennnent en outre de
l'azote, sont dites quaternaires.

Parmi les principes ternaires les plus importants et les plus répandus,
nous signalerons la cellulose, l'amidon, la dextrine, les sucres, les gommes,
le ligneux, les résines, les huiles essentielles, les huiles fixes et divers
acides.

La cellulose se compose approximativement de 49 parties en poids
d'oxygène, pour 6 d'hydrogène et 45 de carbone. C'est elle qui constitue
l'enveloppe des cellules, des fibres et des vaisseaux, et par conséquent, la

charpente même du végétal. Sa souplesse quand elle est pure, sa ténacité,

son inaltérabilité au contact de la plupart des acides et dea alcalis

étendus, la rendent précieuse pour la confection des cordages, de la toile

et du papier.

Jj amidon diffère de la cellulose par sa structure granulaire et sa moindre
cohésion qui le rendent propre à la digestion et en font l'une des bases les

plus importantes de notre alimentation. On le trouve en dépôt dans les

cellules des graines, des racines et des tubercules. La grosseur des grains,

leur forme, leur consistance, varient suivant la plante qui les a sécrétés.

L'amidon qu'on extrait des céréales est celui qui a le plus de valeur. La
fécule de Pomme-de-terre, l'arrow-root, le tapioca, le sagou, etc., ne sont
que des variétés d'amidon.

Il se forme dans les végétaux, aux dépens des matières azotées, un fer-

ment très-actif, appelé diastase, qui a pour effet de convertir l'amidon
d'abord en dextrine, matière analogue à la gomme, puis en diverses sub-
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stances sucrées connues sous les noms de grZwcose, de sucre defruits et à.Q sucre

crlsiallisable. C'est cette dernière espèce de sucre qu'on emploie dans l'éco-

nomie domestique. Il existe dans la sève de p)lusieurs végétaux, et notam-
riient dans celle de l'Erable à sucre, de la Canne à sucre, du Maïs et de la

l^etterave.

Les gommes se distinguent par la propriété qu'elles prossèdent de se dis-

soudre dans l'eau et de lui communiquer une viscosité dite gommeuse. Les
l»lus connues sont la gomme arabique, la gomme adragante et la cérasine,

<iui découle du Cerisier et d'autres arbres fruitiers.

Toutes les matières dont nous venons de j^arler ont la même composition
élémentaire, à l'exception des sucres qui résultent de la combinaison de la

dextrine avec une, deux, ou bien quatre molécules d'eau.

Une augmentation dans la quantité du carbone et de l'hydrogène pro-

duit le ligneux^ matière dure et cassante qui s'incruste dans l'intérieur des
cellules, des libres et des vaisseaux à mesure que la plante vieillit. Les
arbres où prédominent ces incrustations sont les plus recherchés, soit comme
bois de chauffage, soit comme bois de construction.

Les résines s'écoulent de l'écorce d'un grand nombre d'arbres appartenant
pour la plupart à la famille des Conifères ou à celle des Térébinthacées : ce
sont des substances insolubles dans l'eau et très-inflammables à cause delà
grande proportion de carbone et d'hydrogène qu'elles contiennent. Par
l'exposition à l'air, elle s'oxydent, deviennent dures et cassantes. On en
distingue de trois sortes : lo les résines liquides ou baumes ;

2o les résines

solides, telles que la colophane et la laque
;
3o les gommes résines, qui

tiennent le milieu, comme leur nom l'indique, entre les résines proprement
dites et les gommes. Parmi ces dernières on remarque l'assa-fœtida et

l'encens. Le Baume du Canada, qui est si employé, provient du Sapin blanc
{Abies halsamlfera).

Le caoutchouc et la gutta-percha, que l'on extrait du suc laiteux de quel-

ques arbres propres aux régions tropicales, ont été longtemps classés parmi
les résines. Une étude plus approfondie a montré que ce sont des carbm-es
d'hydrogène, c'est-à-dire des composés dans lesquels il n'entre que du car-

bone et de l'hydrogène.
Certaines plantes de nos climats, la Laitue, l'Euphorbe, le Cotonnier {As-

clepias Cornuti), contiennent des principes analogues au caoutchouc.
Les plantes odorantes doivent leurs parfums à des essences volatiles.

C'est principalement dans les fleurs et les fruits que l'on rencontre ces

huiles essentielles, souvent aussi dans les feuilles et les tiges, plus rarement
dans la racine. Les plantes fournissent encore d'autres huiles qui n'é-

mettent point de vapeurs comme les essences et que pour cette raison on
appelle huiles fixes. On les extrait en grande quantité des graines de Lin^

de Chanvre, de Hêtre, de Noyer et de plusieurs autres plantes.

Des acides se rencontrent dans toutes les parties des végétaux, surtout
dans les fruits, auxquels ils communiquent cette saveur fraîche et piquante
que tout le monde connaît. Us sont généralement combinés à des bases
minérales ou végétales avec lesquelles ils forment des sels qui restent en
dissolution dans la sève ou se déposent, sous forme de cristaux, dans des
cellules spéciales. Comme exemples d'acides végétaux, nous citerons les

acides acétique, tartrique, oxalique, pectique, citrique, tannique, dontl'usage
est très-répandu.
Les principes azotés ou quaternaires ne sont ni moins nombreux, ni

moins importants que les principes ternaires. L'un d'eux, nommé protéine^
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donne naissance, en se combinant avec du soufre, du phosphore et quelques
sels, à l'albumine, la glutine, la fibrine, la caséine, etc., matières que l'on

retrouve dans le sang de l'homme et des animaux et aux dépens desquelles

se forment leurs organes.

D'autres principes quaternaires se comportent comme les alcalis, c'est-

à-dire qu'ils peuvent, en se combinant avec les acides, constituer de véri-

tables sels. Cette propriété leur a valu le nom à^ alcaloïdes. Leur saveur est
ordinairement acre et amère ; leur action sur l'économie animale est éner-

gique. Employés en petites doses, ils deviennent souvent des médicaments
précieux ; mais si on les administre en quantités un peu considérables, ils

se comportent comme de véritables poisons. C'est à ce groupe de compo-
sés qu'appartiennent la quinine, fébrifuge excellent que l'on extrait de
l'écorce du Quinquina ; la nicotine, la morphine et la strychnine, qui proviennent,
la première du tabac, la seconde de l'opium et la troisième de la noix vo-

miquej la caféine ou théine, que l'on obtient en faisant infuser dans de
l'eau chaude les fruits du Caféier et les feuilles du Thé.

La chlorophjjlle est un autre principe quaternaire qui joue un rôle impor-
tant dans la végétation. C'est elle qui, vue par transparence à travers la

paroi des cellules, donne aux feuilles et aux jeunes rameaux leur couleur
verte. La lumière est nécessaire à sa formation, car l'on remarque que les

plantes qui croissent dans l'obscurité sont complètement blanches. Aux
yeux de plusieurs botanistes, Ifes diverses teintes des végétaux ne sont que
des modifications de la chlorophylle.

83. Excrétions.—Dans l'examen que nous venons de faire des principes
organiques, nous avons vu que plusieurs d'entre eux, comme les résines, les

gommes, les essences, sont exsudés ou exhalés par les végétaux. On nomme
excrétions les matières ainsi rejetées par l'organisme. Ces matières sont
généralement nuisibles aux plantes qui les produisent et rendent le sol im-
propre à leur culture, lorsqu'elles s'y accumulent.
On sait qu'une plante cultivée plusieurs fois de suite dans le même champ

donne des produits de moins en moins abondants
;
qu'un arbre ne prospère

point là où a vécu un autre arbre semblable
;
enfin, que certaines plantes

paraissent se plaire ensemble, tandis que d'autres ne se voient jamais dans
les mêmes lieux. Plusieurs physiologistes ont attribué ces faits aux ma-
tières excrétées par les racines, qui seraient un poison pour quelques espèce»
et un aliment pour d'autres. Cette explication est aujourd'hui générale-

ment rejetée, parce qu'elle n'est basée que sur quelques faits isolés et sus-

ceptibles d'une autre interprétation. Si les plantes ne croissent pas égale-

ment bien partout, c'est qu'elles ne trouvent pas dans tous les endroits les

principes particuliers nécessaires à leur développement, comme nous l'a-

vons dit en parlant des assolements (no. 76).

84. Nutrition comparée des animaux et des plantes.—Il y a des analogies^

mais aussi beaucoup de différences entre la nutrition des animaux et celle

des plantes :

lo Les animaux ne peuvent se nourrir que de matières ayant eu vie et

provenant par conséquent d'autres animaux ou des végétaux
;
les plantes

se nourrissent de matières inorganiques, telles que l'acide carbonique,

l'aau, la chaux, etc.

2o Les animaux digèrent leurs aliments, c'est-à-dire qu'ils leur font subir
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•dans restomac et les intestins une préparation en vertu de laquelle les

principes nutritifs se séparent sous forme d'un liquide blanc comme le lait,

le chyle, pendant que les matériaux inutiles sont rejetés de l'organisme : les

plantes trouvent leurs aliments tout préparés dans la terre et ne possèdent
point d'appareil digestif.

3o L'absorption se fait chez les animaux au moyen de villosités qui
tapissent l'intestin ; la même fonction s'opère chez les plantes au moyen
des radicelles qui les mettent en communication intime avec le sol.

4o Chez la plupart des animaux, le sang est contenu dans un système de
veines et d'artères qui se ramifient indéfiniment dans les membres, et c^

sang est mis en mouvement par un muscle d'une grande puissance appelé
le cœur ; chez le plus grand nombre des plantes, on trouve aussi des fibres

«t des vaisseaux qui sont comme leurs veines et leurs artères, mais le cœur
fait défaut; leur sang, appelé sève, est mis en circulation par l'endomose, la

succion, la capillarité et d'autres forces inconnues.
5o Les animaux se débarrassent, par les pores de la peau et par les pou-

mons, de l'excès d'eau que renferme leur sang; les plantes exhalent de
même, par toute leur surface mais surtout par les feuilles qui leur servent

de poumons, une abondante transpiration.

60 II est nécessaire pour les animaux de respirer, c'est-à-dire de vivifier

leur sang au contact de l'air; dans cet acte ils absorbent de l'oxygène et

rejettent de l'acide carbonique. La respiration n'est pas moins nécessaire

aux plantes, qui meurent asphyxiées quand cette fonction est entravée
;

mais elles respirent à l'inverse des animaux, c'est-à-dire qu'elles absorbent
l'acide carbonique et rejettent l'oxygène.

7o Enfin, les animaux, en s' assimilant les matières qui forment le sang,

réparent les pertes continuelles qu'éprouvent leurs organes et, dans une
certaine période de leur existence, prennent de l'accroissement

;
ils sont

munis de glandes, telles que les glandes lacrjonales, les glandes salivaires,

le foie, etc., où sont élaborés des principes qui devront plus tard servir à des
fonctions vitales

;
d'autres glandes, comme les reins, servent à extraire du

sang les matériaux nuisibles. Les plantes s'accroissent de la même ma-
nière aux déj^ens de la sève ;

dans certaines cellules, elles sécrètent de
l'amidon et d'autres substances qu'elles mettent en réserve pour des be-

soins ultérieurs, et enfin elles se débarrassent, par voie d'excrétion, de tous

les résidus inutiles ou nuisibles.

CHAPITRE II.

REPRODUCTION.

85. La conservation indéfinie des espèces chez les êtres vivants repose
uniquement sur la faculté qui leur a été donnée de se reproduire, c'est-à-

dire de donner naissance à d'autres êtres qui leur ressemblent et qui. à
leur tour, revivront dans leur descendance. En effet, tout individu doué
de la vie naît, se développe pour atteindre l'apogée de son énergie vitale,

s'affaiblit ensuite et meurt. Les végétaux doivent donc se reproduire sous

peine de disparaître à une époque plus ou moins éloignée, mais certaine.
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Cette reproduction peut se faire de deux manières : par bourgeons et par
semences. Ce n'est qu'exceptionnellement que la nature emploie le pre-

mier mode, et il n'est aucune espèce végétale qui ne soit pourvue de
semences propres à la multiplier.

lo. REPRODUCTION PAR BOURGEONS.

86. Nous savons que des bourgeons naissent régulièrement à l'extrémité
des rameaux et à l'aisselle des feuilles. Tout point de la surface végétale
a aussi le pouvoir latent d'en produire, lorsqu'il se trouve placé dans des
conditions favorables.

Que sont ces bourgeons, ou les rameaux qui en proviennent, sinon des
végétaux qui croissent sur la mère-plante et en tirent leur nourriture ? Il

suffii-ait donc, pour en faire autant d'êtres distincts, vivant d'une vie propre,
de les détacher et de leur fournir une autre source d'alimentation. Cette
opération s'accomplit naturellement dans un grand nombre de circon-

stances et par des voies diftérentes dont le Fraisier, le Lis bulbifère, la

Pomme-de-terre et la Cuscute nous ofiPrent des exemples familiers.

Le Fraisier (fig. 21) émet latéralement des jets ou coulants qui tombent
sur la terre par leur propre poids et y prennent racine, pendant qu'une
rosette de feuilles se produit au-dessus du point où les racines ont poussé.
Plus tard, les coulants se flétrissent, se désarticulent, et les touffes enraci-

nées deviennent autant de pieds distincts.

Les bulbiles que le Lis bulbifère porte sur ses rameaux sont, comme
nous l'avons vu à l'article des bourgeons, de petites masses charnues for-

mant une sorte de transition entre le bourgeon ordinaire et la graine. Il

suffit que ces bulbiles tombent dans une terre fertile pour qu'ils produisent
une plante semblable à celle qui leur a donné naissance. Les caïeux des
rhizomes bulbeux jouissent de la même propriété.
La Pomme-de-terre est ainsi aj^pelée à cause des tubercules, plus ou

moins semblables à une pomme, qui naissent sur divers points de son
rhizome. Ces tubercules se détachent de la mère-plante à la maturité, et
lorsque le printemps vient ranimer la végétation, on voit leurs yeux, véri-

tables bourgeons, s'allonger en une tige qui vit d'abord aux dépens de la

fécule mise en réserve dans les cellules, puis émettre des racines qui s'en-

foncent dans le sol. Chaque tubercule donne ainsi naissance à une ou plu-
sieurs plantes nouvelles.

La Cuscute est un végétal parasite, c'est-à-dire qui puise sa pourriture
sur d'autres végétaux. !Sa tige est filiforme et entièrement dépourvue de
feuilles. On voit cette tige, après qu'elle s'est élevée à une certaine hau-
teur au-dessus de terre, enrouler ses rameaux, armés de nombreux suçoirs,

autour des plantes voisines dont elle s'approprie les sucs. Chaque rameau
ainsi enroulé peut être détaché de la mère-plante ou s'en détache même
seul, sans qu'il ait à en souffrir. C'est désormais une plante complète, pou-
vant se suffire à elle-même, fleurir, fructifier et se reproduire.

87. Les modes de reproduction artificielle connus sous les noms de
marcottage, de bouturage et de greffe, ne sont qu'une imitation des procé-
dés employés par la nature dans les exemples que nous venons de citer.

Pour faire une marcotte, on plie une branche, tenant à la mère-plante, de
manière que son extrémité plonge dans la terre ou dans un vase rempli de
terre. La partie enterrée pousse bientôt des racines qui suffisent pour la
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nourrir et permettent de la détacher de sa tige. On multiplie ainsi tiès-

fréquemment les Œillets et la Vigne.
La bouture est un rameau complètement séparé de la mère-plante dont

on enfonce l'extrémité dans le sol. Dans ces conditions, il se développe
des racines sur la partie inléiieure et des bourgeons foliacés sur la partie

supérieure. Le Saule, le Peuplier, le Grroseiller et, en général, tous les

arbres ou arbrisseaux à croissance rapide se reproduisent facilement par
bouture.

Au lieu de mettre le rameau, dont on veut faire un végétal distinct, en
rapport immédiat avec la terre, on peut l'appliquer sur un autre végétal

avec lequel il puisse se souder et qui soit de nature à lui fournir les matières
nécessaires à son alimentation. Ce rameau prend alors le nom de greffe, et

l'arbre qui le reçoit, celui de sujet ou de sauvageon.

Quelle que soit la méthode employée pour greffer, il est indispensable d'u-

nir intimement les tissus similaires du sujet et de la greffe, c'est-à-dire de
les disposer liber contre liber, aubier contre aubier, en ayant soin d'assurer
le contact au moyen de ligatures (fig. 157). Leur soudure ne s'opérera qu'à
cette condition. 11 faut, en outre, qu'il existe une certaine analogie dans
la structure anatomique de ces tissus, dans la nature de leur sève et dans
leurs conditions physiologiques. C'est ce qui explique pourquoi la greffe

réussit si rarement entre plantes qui ne sont pas de même espèce, entre
plantes dont l'une est herbacée et l'autre ligneuse ou entre lesquelles il

existe une trop grande disproportion de taille.

La greffe est une des opérations les plus importantes de l'norticulture.

Par elle on parvient à conserver une foule de variétés qui ne se reprodui-
raient que très-difficilement par graines. C'est par elle aussi que les jardi-

niers changent avec avantage les produits d'un végétal en ceux d'un autre
végétal de même espèce, lui font porter des fleurs et des fruits différents de
ceux qui sont propres à la tige principale, enfin qu'ils rajeunissent un arbre
ou un arbrisseau déjà usé.

2o REPRODUCTION PAR GRAINES.

88. Fécondation.—^La fécondation est la fonction par laquelle le pollen,

mis en contact avec l'ovaire, détermine dans l'ovule la formation de l'em-

bryon. '' L'anthère des étamines, dit Duchartre, restée close jusque vers

le moment où le pollen atteint son état parfait, s'ouvre alors de diverses

manières, et permet ainsi aux grains généralement libres du pollen de se

laisser emporter par l'agitation de l'air, par les insectes, etc., jusque sur le

stigmate du pistil, que l'état humide de sa surface rend parfaitement apte
à le retenir et à exercer sur lui une action toute spéciale. Sous l'influence

de cette action qui n'est pas l'une des moindres merveilles de la vie végé-

tale, chaque grain de pollen présente un phénomène que, sans trop de har-

diesse, on a pu appeler une sorte de germination : il s'allonge en un tube
très-délié, fermé à son extrémité, dans lequel se porte le liquide fécondant

ou fovilla, qui le remplissait; ce tube (fig. 153) s'insinue entre les cellules

du stigmate laissé à découvert par une lacune de l'épiderme général de la

plante; il s'allonge graduellement, grâce à une nutrition locale dont il

puise les éléments autour de lui, et il arrive ainsi jusque dans la partie infé-

rieure du pistil, c'est-à-dire dans l'ovaire, dont la cavité renferme les ovules
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auxquels son action mystérieuse va imprimer une vie nouvelle qui en fera

des graines."

Des expériences très-nombreuse s prouvent que, dans les plantes cotylé-

donées, aucun ovule ne peut passer à Tétat de graine féconde, sans avoir
subi l'influence vivifiante du pollen

;
en d'autres termes, il ne peut y avoir

reproduction par graines sans fécondation préalable. On s'explique ainsi

pourquoi les arbres fruitiers, le Blé, la Vigne, etc., restent stériles lorsque
des pluies trop abondantes, survenues au moment de la déhiscence des
anthères, entraînent le pollen à terre avant la fécondation des ovaires.

89. Hybridation.—Une plante peut être fécondée par le pollen d'une
autre plante dont elle diffère comme espèce ou du moins comme variété, et

de cette fécondation croisée résulte un être nouveau, un liyhride, intermé-
diaire entre ses deux parents et participant aux caractères de Fun et de-

l'autre. C'est en utilisant ce curieux phénomène physiologique, en répan-
dant le pollen d'une fleur sur une autre, que les horticulteurs sont parve-
nus à créer cette multitude de formes nouvelles qui se recommandent, les

unes par leur beauté, les autres par les qualités distinguées de leurs pro-

duits.

90. Dissémination des gaines.—Pour assurer la perpétuité des espèces et

leur distribution régulière sur la surface du globe, il fallait que les graines,

après leur maturité, fussent transportées à des distances plus ou moins
considérables. La Providence a pourvu à leur dissémination par des moyens
aussi admii*ables que variés.

Certaines plantes, comme les Balsamines et les Géraniums, ont leurs

fruits munis de valves élastiques qui se détachent brusquement, se dé-

tendent comme un ressort et lancent au loin les graines qu'elles renfer-

maient.

Les courants d'air sont de puissants agents de dissémination : ils em-
portent les semences légères et vont les déposer sur les montagnes, les

édifices, et jusque dans le fond des cavernes. Plusieurs espèces de fruits,

ceux de l'Erable, de l'Orme, du Frêne, du Pin, par exemple, sont munis
d'ailes membraneuses qui donnent beaucoup de i^rise au vent

;
un certain

nombre se terminent par des aigrettes et d'autres sont surmontés par une
sorte de chevelure ou de plumet, comme dans le Saule et le Peuplier.
On voit des fruits, trop lourds pour être enlevés par les efforts du vent,

accompUr de longs voyages sur les eaux des fleuves et des rivières qui les

entraînent. Les courants marins répandent aussi au loin certaines plantes
qui pour la plupart sont pourvues de semences à enveloppe très-résistante.

Ê est bien établi que plusieurs espèces végétales qui croissent aujourd'hui
sur les plages d'Afrique, ont été amenées là du Brésil et de la Guyane, par
le grand courant qui naît sur la côte orientale de l'Amérique du Sud.
Les animaux concourent amplement à la dispersion des semences. Les

Ecureuils et d'autres rongeurs approvisionnent de fruits leur demeure sou-

terraine, et une partie de leurs rapines, souvent oubliée sous le sol, y germe
et s'y développe au retour du printemps. D'autres mammifères travaillent

à la disséminatien par des procédés encore plus simples : les semences
B'accrochent à leur toison et sont transportées çà et là par eux, dans lem'S

pérégrinations. Les fruits de la Bardane, du Gratteron, de l'Aigremoine,
du Cerfeuil des bois, et ime foule d'autres, sont terminés à cet efi'et par
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des poils en forme d'hameçon qui leur permettent de s'accrocher aux poils

des animaux ou aux vêtements qui viennent les frôler.

Si les animaux consomment pour leur nourriture une fort notable quan-
tité de semences, par une heureuse compensation, leurs déprédations de-

viennent une soui'ce inépuisable de régénération, car très-souvent la pulpe
seule des fruits est attaquée, et les graines, rebelles à la digestion, se

retrouvent intactes dans leurs excréments. Le Gui, si célèbre dans l'an-

cienne Gaule et qui est une plante parasite du Chêne et d'un jjetit nombre
d'autres arbres, ne se reproduit que par l'intermédiaire des Grives, qui sont

extrêmement avides de ses fruits.

L'homme doit être considéré lui-même comme un des grands agents de
la dissémination végétale. Indépendamment des efforts qu'il a faits pour
naturaliser les espèces utiles dans les contrées où elles ne croissent pas
d'elles-mêmes, ses vaisseaux et ses caravanes, en franchissant l'Océan et les

déserts, transportent à son insu des semences et des plantes qui envahissent
des pays nouveaux.

Le Canada possède aujourd'hui un grand nombre de végétaux originaires

de rAncien-Monde, et sa flore s'enrichit chaque année d'espèces nouvelles.
Eéciproquement, certaines plantes originaires du Canada peuplent mainte-
nant des régions entières de l'Europe. La VergeroUe du Canada (Erigeron
Canadense), qui infeste tout le nord de la France, y a été apportée, dit-on,

^u dix-septième siècle, dans une caisse d'emballage.

91. Germination.—La germination est le développement de l'embryon
•contenu dans les graines ; elle ne peut s'accomplir que par le concours de
circonstances dépendant de la graine elle-même et des influences extérieures.

C'est au moment où le fruit se détache spontanément de la plante, que
les graines possèdent toute leur puissance de germination : semées plus tôt

ou beaucoup plus tard, elles demeureraient stériles. L'espace de temps
pendant lequel elles conservent la propriété de germer varie selon les

espèces. Il est d'un grand nombre d'années pour le Blé et pom' la plupart
des Légumineuses, et de quelques jours seulement pour l'Orme et le Café.

La chaleur, l'humidité et l'air sont les agents extérieurs qui déterminent
le développement des germes.

Il est reconnu que toute semence reste inactive au-dessous de Oo et au-
dessus de 50o centigrades. La température la plus favorable est celle qui
tient le milieu entre ces extrêmes. L'humidité est nécessaire pour ramollir
les tissus et pour dissoudre les substances alimentaires de la graine, qui ne
peuvent être absorbées, comme nous le savons, qu'à l'état liquide.

L'oxygène de l'air attaque les enveloppes des fruits indéhiscents, les dé-

compose et met ainsi les graines en liberté; il agit sur l'amidon de la

graine elle-même pour le transformer en matières sucrées, assimilables.

La graine, une fois déposée à une faible i^rofondeur dans la terre, et sou-
mise à la triple influence dont nous venons de parler, subit une décomposi-
tion rapide : ses téguments se déchirent pour livrer passage à l'embryon;
son albumen se transforme en une émulsion sucrée, analogue au lait, pour
le nourrir

;
et, circonstance qui dénote l'œuvre d'une Providence infiniment

sage, la réserve de nourriture accumulée autour de la jeune plante dure
exactement le temps qu'il faut à celle-ci pour produire des racines et les

premières feuilles, en un mot pour pouvoir se suffire à elle-même.
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3o REPRODUCTION PAR LES SPORES.

92. Les plantes acol^^lédones, comme nous l'avons fait observ&r au com-
mencement du traité, ne produisent point de fleurs proprement dites, ni
rien qui ressemble à des graines. Leurs semences sont des corps arrondis,

analogues aux bulbiles, mais infiniment plus petits : on leur a donné le nom
de spores (fig. 170).

On s'est assuré que les spores des Fougères, une fois tombés dans une
terre convenable, se développent et donnent naissance à un petit végétal,

de durée tout-à-fait transitoire, qu'on a appelé le prothallium. Sur ce
prothallium 'apparaissent deux sortes d'organes : les anthéridies et les

archégones. Les premiers sont analogues aux anthères et les seconds aux
ovaires des plantes cotylédonées.

Des anthéridies on voit s'échapper des petits filaments animés de mouve-
ments rapides qui pourraient les faire prendre pour des animalcules micros-
copiques et que, pour cette raison, on a appelés anthérozoïdes; ces filaments
finissent par se fixer sur d'autres corpuscules renfermés dans les archégones
et la fécondation est alors opérée. Après cette série d'actes le prothallium
se flétrit et disparaît, tandis que les archégones fécondés prennent de l'ac-

croissement et produisent une nouvelle Fougère.
Des phénomènes analogues ont été observés sur les Prêles et quelques-

autres acotylédones
;
mais on ignoi^e complètement comment s'opère la,

fécondation de la plupart des plantes de cette classe, ou si même elle existe.

CHAPITRE IIL

TENDANCES ET MOUVEMENTS.

93. La tendance que montrent divers organes à se porter dans une direc-
tion déterminée, les mouvements que d'autres exécutent en obéissant à
l'excitation d'agents extérieurs, sont des phénomènes du plus haut intérêt,

dont l'étude appartient à la physiologie.

94. Direction de l'axe végétal.—^La généralité des tiges tend à monter
verticalement vers le ciel, tandis que la racine se dirige vers le centre de
la terre. Toutes les tentatives qu'on a faites pour modifier ces tendances
ont échoué : des plantes qu'on avait mises dans une position renversée se
sont repliées sur elles-mêmes et ont repris leur direction première.

Certains agents peuvent cependant faire dévier notablement ces organes
de la ligne verticale.

La tige est particulièrement sensible à l'action de la lumière. On est
surpris dans une foule de cas, spécialement pour les plantes cultivées dans
une chambre, de la i3ix)mptitude avec laquelle les rameaux en voie de
développement s'inclinent vers l'ouverture par où le jour arrive. M. Grimard
cite, dans son livre sur la botanique, l'histoire d'une Clandestine écailleuse-
qui, ayant germé au fond d'une mine, s'est élevée à la prodigieuse hauteur
de cent vingt pieds pour se porter vers la lumière, elle, qui, dans les condi-
tions normales, n'a jamais que cinq ou six pouces d'élévation !



54 COURS ÉLÉMENTAIRE DE BOTANIQUE

Si la lumière exerce une sorte d'attraction sur les organes destinés à

vivre dans l'atmosphère, elle reste sans action sur la racine qui, dans l'im-

mense majorité des cas, a été créée pour rester dans le sol, soustraite à son

influence, ou bien elle produit sur cet organe un effet de répulsion sensible.

On a cependant constaté, dans ces dernières années, qu'un petit nombre de
racines se portent vers la lumière à la manière des tiges.

L'humidité, la richesse du sol, son amoublissement plus ou m-oins parfait

influent notablement sur la direction des racines et sur leur déveloi)pe-

ment. " Qui n'a vu, dit Figuier, des racines d'arbres ou d'arbrisseaux,

gênées, empêchées dans leur marche, développer une force mécanique con-

sidérable, renverser des murs ou fendre des rochers
;
dans d'autres circon-

stances se réunir en toufï'es, ou bien étaler leurs ramuscules sur une longueur

prodigieuse, pour suivre le trajet d'un ruisseau aux eaux bienfaisantes ? Qui

n'a vu avec admiration les racines s'accommoder aux dispositions spéciales

du sol : dans un sol convenable, diviser à l'infini leur chevelu; ailleurs, aban-

donner un sol stérile pour aller chercher plus loin une terre propice, et

varier leurs formes, selon que la terre est plus ou moins dure, selon qu'elle

est humide ou sèche, forte ou légère, sablonneuse ou pierreuse ? On ne peut

s'empêcher de reconnaître qu'il y a dans cette élection faite par les racines

ja manifestation d'un véritable instinct vital."

95. Mouvements des feuilles—Sommeil des plantes.—Les feuilles d'un

grand nombre de plantes sont susceptibles d'exécuter des changements de
position tantôt lents et insensibles, tantôt assez rapides pour que l'œil puisse

les suivre. Ces derniers sont déterminés le plus souvent par une excitation

momentanée. C'est ainsi que la Sensitive (fig. 159), et quelques autres

espèces irritables comme elle, relèvent brusquement leurs folioles sous l'ac-

tion d'un choc, d'une brûlure, d'une goutte d'un liquide caustique-, que la

Dionée attrape-mouche (fig. 65) rapproche rapidement l'une de l'autre les

deux moitiés du limbe de sa feuille, lorsqu'un insecte, en se posant à sa

surface, la chatouille avec ses pattes. Plus rarement la cause de ces mou-
vements nous échappe, comme, par exemple, pour le Sainfoin oscillant du
Bengale : les feuilles de cette plante sont composées de trois folioles, l'une

terminale très-grande et les deux autres latérales beaucoup plus petites ;

ces dernières exécutent continuellement, la nuit comme le jour, des mou-
vements saccadés analogues à ceux de l'aiguille d'une montre à secondes.

Quant aux mouvements assez lents pour n'être observés qu'à l'aide d'une
comparaison attentive et continue, les plus remarquables sont certainement

ceux qui donnent à la plupart des feuilles, pendant la nuit, une position

différente de celle qu'on leur voit pendant le jour. Linné les a désignés

poétiquement sous le nom de sommeil des plantes, qui indiquerait avec le

Bommeil des animaux une analogie non justifiée par les faits.

La plupart des plantes sommeillantes ont un sommeil diurne ou une sorte

de sieste, amenée par l'action directe du soleil, pendant les heures les plus

chaudes de la journée. Alors leurs folioles se relèvent pour se rapprocher
par paires, au point que parfois elles arrivent à se mettre en contact par la

face supérieure. Ce mouvement est quelquefois inverse de celui qui con
stitue le sommeil nocturne, mais le plus souvent il reproduit ce dernier, à
l'intensité près (Sensitive, fig. 159).

C'est toujours sur des plantes dicotylédones qu'on a signalé les mouve-
ments qualifiés de sommeil j les plantes monocotylédones ne paraissent pas
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généralement pouvoir offrir rien de semblable, leurs feuilles étant presque
toujours simples et attachées à la tige par une large base qui rend difficile

tout changement de position.

96. Mouvements des fleurs—Horloge de Flore—Les enveloppes florales

offrent des mouvements analogues à ceux des feuilles, et produits, la plupart

du temps, par des variations de lumière, de chaleur ou d'humidité. C'est

l'état d'ouverture ou d'épanouissement qui constitue leur réveil: c'est, au
contraire, la fermeture ou 1" occlusion qui caractérise leur sommeil. Linné a

eu l'ingénieuse idée de réunir des plantes qui s'ouvrent aux différentes

heures du jour, pour en composer une horloge de Flore. Cette horloge, il

faut bien le dire, n'a jamais été d'une grande utilité pratique, car l'heure du
réveil des fleurs varie suivant les p:iys et l'état de l'atmosphère.

Les organes de la fécondation exécutent, chez quelques plantes, des mou-
Tements particuliers au moment où s'opère la déhiscence des anthères. C'est

à des phénomènes de cette nature que la Vallisnérie spirale doit toute sa

célébrité. La Vallisnérie est une humble plante herbacée dont les feuilles

ressemblent à celles des Graminées. Elle abonde dans les eaux tranquilles

€t peu jDrofondes de nos lacs. Ses fleurs sont mono'iques : les fleurs stami-

nées naissent j)rès de la racine en masses compactes portées sur un pédon-
cule très-court : les fleurs pistillées sont, au contraire, solitaires à l'extrémité

d'une hampe filiforme, longue et contournée en spirale. Lorsqu' arrive le

temps de la fécondation, les premières rompent leur attache et viennent
flotter à la surface des eaux ; les secondes déroulent en même temps lem-

hampe, se portent au milieu des étamines pour recevoir l'influence du
pollen, après quoi les spires se resserrent de nouveau et entraînent la fleur

qui va mûrir ses fruits au fond de l'eau.

Mentionnons, comme dernier exemple de mouvements des organes flo-

raux, le déplacement de l'Héliotrope et du grand Soleil de nos jardins, dont
les flem-s se tom-nent constamment vers l'astre du jour comme pour en
aspirer les rayons.

97. Cause des tendances et des mouvements des plantes.—Les étonnants
phénomènes que nous venons d'exposer n'ont pas encore reçu d'explica-

tion satisfaisante. <' Portés aujourd'hui à ne voir dans les manifestations

de la vie que de pures et simples applications des lois de la physique et de
la chimie, dit Duchartre, les physiologistes ont, pour la plupart, cherché à
les faire dériver d'actions physiques ou mécaniques ;

mais, il faut bien le

reconnaître, ils ne sont parvenus ainsi qu'à déplacer la difficulté, à rempla-
cer les explications par des mots ; au total, à encombrer la science d'hypo-
thèses souvent contradictoires et qui ne résistent point à l'épreuve d'une
discussion série^-ise,"
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TAXONOMIE.

98. La Taxonomie est la partie de la Botanique qui traite de la classifica-

iiion méthodique des plantes.

Un livre où se trouveraient décrits sans ordre les végétaux connus, ne
saurait être d'aucune utilité. Ce ne serait, en effet, la plupart du temps,
qu'au prix d'un travail excessivement long et pénible que l'étudiant fini-

rait par découvrir, au sein de cet immense chaos, la description particulière

qui fait l'objet de ses recherches ;
on ne pourrait d'ailleurs s'élever, par la

lecture d'un tel ouvrage, à aucune vue d'ensemble sur le règne végétal.

Il a donc fallu, de toute nécessité, songer à disposer les plantes dans un
ordre rationnel, et à les diviser en un petit nombre de groupes faciles à
reconnaître

j c'est là ce qu'on appelle faire une classification.

99. Chaque plante considérée isolément, se nomme un individu. Dans
un champ de Maïs, par exemple, il y a autant d'individus—plantes qu'il

s'élève de tiges de la terre.

En réunissant tous les individus issus d'une même souche, on aura un
premier groupe appelé espèce. Les membres d'une même espèce se dis-

tinguent par leur extrême ressemblance et par la faculté qu'ils possèdent
de se reproduire indéfiniment avec les mêmes caractères essentiels.

Les espèces sont aussi anciennes que le monde. Nous savons, par l'Ecri-

ture, qu'au troisième jour de la création. Dieu commanda à la terre de se

couvrir d'herbes et d'arbres qui eussent en eux-mêmes des semences
propres

; ces plantes primitives furent autant d'espèces distinctes dont les

tyi^es sont parvenus jusqu'à nous sans altération.

Mais, si les caractères essentiels de l'espèce se conservent intacts à tra-

vers les âges, il n'en est pas de même des qualités purement accidentelles,

que la nature du terrain, le climat et plus encore la culture peuvent faire

varier dans des limites assez étendues. C'est un fait bien connu qu'aveo
les graines d'une même plante, l'horticulteur peut obtenir des produits qui
différeront par la taille, par la couleur, par 1" odeur ou la saveur : il aura
créé ce qu'on nomme des variétés. C'est ainsi qu'ont pris naissance les

différentes sortes de Kaisins, de Pommes, de Cerises, etc., qui figurent sur

nos tables
;
c'est ainsi encore qu'on a pu donner tant de nuances si diverses

à la Tulipe, à la Pensée, à la Reine-Marguerite et à une foule d'autres

espèces ornementales.
Il peut arriver qu'une espèce diffère considérablement de toutes les

autres ; mais, en général, il en existe un nombre plir^ ou moins grand qui
présentent le même aspect général, la même disposition des organes, la

même structure de la fleur et du fruit. C'est à ces groupes naturels qu'on
a donné le nom de genres.

Le langage vulgaire, dit Figuier, ou plutôt l'observatioxx générale, avait

créé, avant les études des savants, de véritables noms de genre. Les mots
Chêne, Peuplier, Orge, sont des noms collectifs vulgaires, qui ont servi,

avant la création des sciences naturelles, à désigner un certain groupe de
plantes

; ce sont de véritables noms de genres qui ont été créés par le

public, et que les botanistes ont acceptés, parce qu'ils étaient fondée sur
une observation exacte.
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Ce fut Tournefort, professeur au Jardin des Plantes de Paris, sous Louis
XIV, qui, le premier, définit et limita nettement le genre dans les végé-
taux, et lui donna sa formule, déduite des caractères communs aux espèces
qu'il renferme. Les six cent quatre-vingt-dix-huit genres créés par lui

sont, pour la plupart, restés dans la science, ce qui montre toute la valeur
des caractères qui avaient servi à les établir.

Linné, illustre botaniste de Suède, étendit et perfectionna l'œuvre de
Tournefort. Il réduisit le nom de toute plante à deux mots : le premier
substantif, désignant un genre

;
le second adjectif, désignant une espèce de

ce genre : c'est ainsi qu'on dit le Chêne rouge, le Chêne vert, le Chêne
liège, etc., pour désigner les différentes espèces de plantes appartenant au
genre Chêne. Avant Linné, on indiquait les espèces par une phrase plus ou
moins longue qui renfermait leurs caractères

;
mais de graves inconvénients

étaient attachés à cette manière de dénommer les plantes : ces phrases
étaient souvent si longues, que la mémoire la plus exercée ne pouvait les

retenir ;
elles devenaient incomplètes à mesure que le nombre des végé-

taux s'accroissait, parce qu'il fallait un plus grand nombre de caractères
pour faire reconnaître chaque plante au milieu d'une plus grande quantité
d'espèces voisines

;
enfin, les phrases caractéristiques variaient suivant les

auteurs, qui, attachant une plus ou moins grande valeur à certains carac-
tères, les employaient plutôt que ceux dont s'étaient servis leurs prédéces-
seurs. La nomenclature linnéenne a donc eu les plus heureux résultats
sur les progrès de la science.

De même qu'en groupant ensemble les espèces qui ont entre elles une
analogie marquée, on en a fait des genres ; de même, en réunissant les
genres qui se ressemblent beaucoup ou qui sont liés du moins par des
caractères communs, on compose des tribus nouvelles appelées ordres ou
familles. Les ordres groupés d'après des caractères plus généraux, forment
les classes, qui se distribuent à leur tour, suivant le même principe, en séries
ou embranchements.

Ainsi, pour classer les végétaux, on divise le règne végétal en
embranchements ; les embranchements en

classes ; les classes en
ordres ou familles ; les familles en

genres ; les genres en
espèces, qui ne sont elles-mêmes que des réunions

dHndividus.

100. Quoique les classifications, en botanique, soient soumises à une
marche commune et qu'elles s'accordent en général sur l'établissement des
genres et des espèces, elles peuvent différer beaucoup selon les principes
suivis dans la formation des groupes supérieurs.
On nomme artificielles ou systématiques celles où les plantes sont groupées

d'après un petit nombre de caractères choisis arbitrairement, et sans tenir
compte de la ressemblance générale qui peut exister entre les genres qu'on
sépare ou des différences qui se remarquent entre ceux qu'on réunit. La
classification est dite, au contraire, naturelle ou méthodique, lorsqu'elle
tient compte des caractères fournis par l'ensemble de l'organisation, de
manière à n'admettre dans une même division que les genres qui se rap-
prochent sensiblement par leur structure et leurs propriétés.
Linné est l'auteur d'une classification artificielle qui a été longtemps sui-

vie dans les écoles
;
la méthode naturelle, seule admise aujourd'hui^ est

surtout l'œuvre d'Antoine-Laurent de Jussieu.
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SYSTÈME DE LINNÉ.

Linné a pris pour base de son système les organes essentiels de la fleur

c'est à-dire les étamines et le pistil.

Il divise tous les végétaux en deux grandes sections : ceux dont les éta-

mines et les pistils sont visibles, et ceux dans lesquels ces organes sont
invisibles ou bien n'existent pas. Ces derniers se nomment cryptogames;
ils ne forment qu'une seule classe, la cryptogamie. Les premiers, appelés

phanérogames, sont distribués en vingt- trois classes, d'après le nombre et les

rapports de position ou de grandeur des étamines. Les treize premières
classes comprennent toutes les plantes à fleurs parfaites, dont les étamines
sont égales et libres d'adhérence soit entre elles, soit avec le pistil. Ce sont :

La Monandrie, comprenant les plantes dont la fleur ne possède qu'une
seule étamine.

La Diandrie, où les étamines sont au nombre de deux.
La Triandne, où les étamines sont au nombre de trois.

La Tétrandj'ie, où les étamines sont au nombre de quatre.

La Pentandrie, où les étamines sont au nombre de cinq.

Jj Hexandrie, où les étamines sont au nombre de six.

Il Heptandrie, où les étamines sont au nombre de sej^t.

L' Octandrie, où les étamines sont au nombre de huit.

Jj Ennéandrîe, où les étamines sont au nombre de neuf
La Décandrie, où les étamines sont au nombre de dix.

La Dodécandrie, où le nombre des étamines varie entre onze et dix-neuf.

Jj Icosandrie, où les étamines sont au nombre de vingt ou davantage, et

naissent du calice ( Etamines périgynes).

La Polyandrie, où les étamines sont au nombre de vingt ou davantage, et

naissent du réceptacle ( Etamines hypogynes ).

La quatorzième et quinzième classe comprennent les plantes à fleurs par-

faites dont les étamines, au nombre de quatre ou six, sont libres d'adhérence
entre elles et d'inégale longueur. Ce sont:
La Didynamie, où les étammes sont au nombre de quatre, dont deux

grandes et deux petites.

La Tétradynamie, où les étamines sont au nombre de six, dont quatre
grandes et deux petites.

Dans les cinq classes suivantes. Linné renferme les plantes à fleurs par-

faites dont les étamines adhérent, soit entre elles, soit avec le pistil. Ces
allasses sont :

La Monadelphie, où les étamines sont soudées, par les filets, en un seul

faisceau.

La DiadeJphie, où les étamines sont soudées, par les filets, en deux faisceaux.

La Polyadelphie, où les étamines sont soudées, par les filets, en plus de
deux faisceaux.

La Syngénésie, où les étamines sont soudées par les anthères.
La Gynandrie, où. les étamines sont soudées en un seul corps avec le pistil.

Les dernières classes sont :

La Monœcle, comprenant les plante à fleurs monoïques.
La Diœcie, comprenant les plantes à fleurs dioïques.
La Polygamie, comprenant les plantes à fleurs i)olygames.
Ce système se trouve résumé dans le tableau suivant:
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Chaque classe ainsi formée se divise en un certain nombre d'ordres. Dans
les treize premiers, les ordres sont basés sur le nombre des styles ou des
stygmates, et portent les dénominations suivantes :

Premier ordre.—Monogynie, im seul style.

Deuxième ordre—Dyginie, deux styles.

Troisième ordre.—Trioynie, trois styles.

Quatrième ordre.—Tétragynie, quatre styles.

Cinquième ordre.—Pentagynie, cinq styles.

Sixième ordre.—Hexagynie, six styles.

Septième ordre.—Heptagynie, sept styles.

Ainsi on dira Icosandrie monogynie, icosandrie pentagynie,. . . . icosandrie
polygynie, pour distinguer les différents ordres appartenant à la douzième
classe.

Dans la didynamie et la tétradynamie, ce n'est plus sur le nombre des
styles, mais sur la nature du fruit que Linné fonde ses ordres. Enfin, dans
les classes suivantes il tire les caractères de ces divisions secondaires, soit

du nombre absolu des étamines, soit de leurs rapports entre elles ou avec
le pistil.

Le système de Linné est d'une admirable simplicité
;
dans la plupart des

cas, il conduit au nom d'une plante inconnue presque aussi facilement que
s'il s'agissait de la recherche d'un mot dans un dictionnaire : c'est là son
grand avantage et ce qui a fait sa célébrité. Mais il a aussi de graves incon-
vénients, celui, en particulier, de rompre les affinités naturelles des végé-
taux, de réunir dans le même groupe des espèces qui n'ont aucune analogie
essentielle. Le Jonc prend place à côté de V Epine- Vinette parce que ces
plantes ont chacune six étamines et un seul style. La Vigne, se range à côté
de la Pervenche, parce que ces deux plantes ont cinq étamines et un style

j

la Carotte s'associe au Groseiller, etc. Or, il n'y a, entre les plantes ainsi

rapprochées, que des traits de ressemblance isolés dans l'organisation et
qui peuvent également se trouver réunis dans une foule de plantes très-

différentes.

Linné, dit Figuier, était doué d'un jugement trop sain, d'un tact trop
exquis, pour ne pas sentir lui même les défauts de ce mode artificiel de
classification. Il devina, par la force de son génie, l'existence de groupes
végétaux supérieurs aux genres, et liés entre eux par un grand ensemble
de rapports. Il appela ces groupes ordres naturels ; c'est ce qu'on appela
après lui familles naturelles. Bien plus, il essaya de distribuer les plantes

l 'après une classification naturelle, c'est-à-dire en Néviiùbles familles.
Après la mort et pendant la vie de Linné, bien des botanistes se sont

efforcés de découvrir sur quel principe il avait fondé ses ordres naturels,

mais personne n'y a réussi. Linné lui-même ne paraît pas avoir eu à cet
''gard des vues bien arrêtées. Il créa ses ordres par une sorte d'instinct
supérieur propre à l'homme de génie, par cette demi-divination que finit par
acquérir tout naturaliste, tout savant qui possède une connaissance vaste
et approfondie des êtres qu'il passe sa vie à observer.

méthode naturelle.

BoiTiard de Jussieu a jeté les premiers fondements de la méthode natu-
relle, mais c'est à son neveu, Antoine-Laurent de Jussieu, qu'appartient la

gloire d'en avoir développé les principes et d'en avoir fait l'application à
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l'ensemble du règne végétal. Le livre intitulé Gênera plantariim, qu'il ^ublisk

vers 1789 et dans lequel il expose le résultat de ses recherches, peut être

considéré comme le plus beau monument que l'esprit humain ait élevé &
la science des végétaux.

C'est par l'étude d'un petit nombre de groupes considérés par tous les

botanistes comme formant de véritables familles naturelles, que de Jussieu
découvrit les principes qui devaient le guider dans le classement des genres
auxquels la nature n'a pas nettement imprimé ce cachet de famille. Il

choisit, nous dit son fils, Adrien de Jussieu, sept familles universellement
admises : celles qu'on connaît sous les noms de Graminées, Liliacées, La-

biées, Composées, Ombellifères, Crucifères et Légumineuses. Il reconnut
que l'embryon est identique dans toutes les plantes d'une de ces familles

;

qu'il est monocotylédoné dans les Graminées et les Liliacées, dicotylédoné

dans les cinq autres
;
que la structure de la graine est identique aussi :

l'embryon monocotylédoné placé au centre d'un albumen charnu chez les

Liliacées, sur le côté d'un albumen farineux chez les Graminées
; l'embryon

dicotylédoné au sommet d'un albumen dur et corné chez les Ombellifères,

dépourvu d'albumen chez les trois autres
;
que les étamines qui peuvent

varier parleur nombre dans une même fiimille, les Graminées par exetnple,

ne varient pas en général par leur mode d'insertion, hypogyne dans les

Graminées, dans les Crucifères; sur la corolle dans les Labiées et les Com-
posées ;

sur un disque épigyne dans les Ombellifères. Il obtenait ainsi la

valeur de certains caractères qui ne devaient pas varier dans une même
famille naturelle. Mais au-dessous de ceux-là s'en trouvaient d'autres plus
variables qu'il chercha à apprécier de même, soit par l'étude d'autres

familles indiquées par la nature même, soit dans celles qu'il formait en
appliquant ces premières règles et plusieurs autres fondées sur l'observa-

tion. Nous ne pourrions le suivre ici dans les détails de ce long travail

duquel résulte l'étabUssement de cent familles comprenant tous les végé-
taux alors connus; mais on voit partout l'application d'un même principe :

la subordination des caractères, qui dans la méthode de de Jussieu sont pesés et
non comptés, suivant l'expression de l'auteur lui-même.

Lorsque les familles furent constituées, de Jussieu les groupa en quinze
classes qu'il réunit, à leur tour, dans trois grands embranchements ; les

acotylédones, les monocotylédones et les dicotylédones.

Les acotylédones (fig. 160-170) ne forment qu'une seule classe.

Les monocotylédones (fig. 171-175) renferment trois classes différenciées

par le mode d'insertion des étamines qui est hypogyne dans la première,

périgyne dans la seconde et épigyne dans la troisième.

Les dicotylédones (fig. 176-178) sont divisées en vionocUnes, comprenant
les plantes à fleurs parfaites et à fleurs monoïques, et en dichnes ou à

fleurs dioïques. Les monoclines sont polypétales, monopétales ou apétales,

et chacun de ces groupes comprend différentes classes qui se distinguent

par le mode d'insertion des étamines, comme chez les monocotylédones, ou
par le rapport des étamines entre elles.

Le tableau suivant résume la distribution des végétaux en quinze classes.

On trouvera la description des familles dans la floke du Canada qui fait

suite à ce traité élémentaire.
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CLASSES.
'Acotylédones, ou dont la fleur et les graines sont peu con-

nues 1(( hypogynes 2
Monocotylédones, à étamines < pdrigynes 3

( épigynes 4
apétales; C épigynes 5
à étamines < périgynes 6

(hypogynes 7
fhypogyne 8

rlinP<,
ymonopétalesà 1 pcrigyne 9

et \ corolle } épigyne, S réunies 10

y [à anthères Vdistine. Il

I (épigynes 12
I polypétales l hyp igynes 13
\ à étamines ( périgynes 14
\ diclines 15

Depuis la publication du Gênera planiarum, des modifications importantes
ont été introduites dans la classification naturelle. Les travaux de Richard
sur le fruit, ceux de de CandoUe sur les soudures et les avortements des
organes floraux, de Dunal sur leur multiplication; les observations si pré-
cises de E. Brown sur la préfloraison et l'organisation de l'ovaire; la com-
paraison, avec les végétaux anciennement connus, d'une multitude d'es-

pèces nouvelles rapportées du fond des solitudes par de hardis explora-
teurs, ont mis en lumière des affinités qu'on n'avait point encore soupçon-
nées, ont fourni d'autres éléments pour perfectionner la délimitation des
familles dont le nombre est maintenant porté à trois cents; mais il est
remarquable que tous les changements que l'on a faits à l'œuvre de Lau-
rent de J assieu ne portent que sur des points secondaires et laissent par-
faitement intacts les grands principes qui lui avaient servi de base.
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Les excursions faites dans la campagne, sous la direction d'un professeur
qui conduit les étudiants aux localités les plus intéressantes, répond à leurs
questions, et leur nomme les Plantes qu'ils ont récoltées, ces promenades
sont d'une grande utilité pour ceux qui commencent Tétude de l'histoire

naturelle. L" élève, en vérifiant à domicile, dans sa Flore, les indications
reçues, se familiarise avec les difiQcultés de l'analyse botanique et avec le

vrai sens des termes tecliniques. Il a profité, en outre, des observations
de ses compagnons, et l'on peut dire que le bénéfice réalisé par chacun,
dans une seule herborisation faite en commun, équivaut à celui qu'il eut
obtenu s'il eût fait seul autant d'herborisations qu'il avait de collaborateurs.
Linné, dans sa Philosophie botanique, a cbmplaisamment réglementé la durée,
le nombre et les plus minutieux détails des herborisations, sans oublier le

costume de l'herborisant, le temps des haltes, de la dispersion, du repos,
les amendes infligées aux retardataires, aux déserteurs, aux absents, etc,

etc. La plupart de nos lecteurs ne peuvent suivre ces cours publics
;
mais

les herborisations faites en petit comité ou solitairement, quoique moins
instructives peut être, sont certainement aussi agréables.
La première recommandation que nous adresserons à ceux qui veulent

herboriser, c'est de se vêtir avec une extrême simplicité. Il ne faut pas
qu'ils renoncent à la conquête d'une plante rare par la crainte de se mouil-
ler en s'engageant dans un marécage, ou de se salir en grimpant sur un
escarpement argileux, ou de laisser dans les broussailles un pan de leur
habit, ou de cheminer sous un soleil brûlant. Nous leur prescrivons en
conséquence une chaussure solide et imperméable, des habits d'une étofl'e

serrée, et surtout une coiffure légère, de couleur clah-e, et conformée en
parasol.

Les instruments indispensables sont la serpette, la houlette et la boîte de
Dillénius.

La serpette sert à couper les branches d'arbres et à enlever les herbes
gazonnantes.
La houlette sert à déraciner les Plantes. C'est une lame d'acier, dont la

forme représente un fer de lance tranchant à son extrémité et sur les bord',

et relevé^sur ses faces d'une côte longitudinale saillante j sa longueur doit

être de 6 à 8 pouces et sa largeur de moitié moindre ; elle est terminée à sa

base par une douille à laquelle s'adapte un manche de bois, le tout ayant
une longueur de 15 à 18 pouces.
La hoite de Dillénius, qui porte le nom de son inventeur, est un cylindre

de fer-blanc un peu comprimé, long de 15 à 18 pouces, s'ouvrant en-dessus
par im couvercle à charnières, et présentant à chaque extrémité un anneau

(1) Ces coiTseils pratiques sur les herborisations, l'herbier et l'analyse botanique so it

tir<6s textuellement de LaMaout et Decaisne, à l'exception de la dernière partie que nous
avons dû modifier pour l'adapter à notre clef des familles.

A
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auquel on fixe une courroie pour porter la boîte en bandoulière. Elle doit
être peinte d'une couleur claire et recouverte d'un vernis pour réfléchir les

rayons du soleil, afin que les Plantes qu'on y dépose se conservent fraîches;
on peut compléter cette disposition par une éponge mouillée, qui maintient
dans la boîte une atmosphère saturée d'humidité.

Il est bon de placer en outre dans la boîte un flacon de fer-blanc, à large
ouverture, contenant de l'eau où l'on dépose les petites plantes aquatiques,
qui sans cela se dessécheraient et se déformeraient rapidement.
L'herborisant doit toujours être muni d'une loupe et d'un canif pour

examiner sur les lieux certaines fleurs caduques ou facilement altérables,
ainsi que d'un crayon et de carrés de papier, pour prendre dés notes et
étiqueter ses Plantes. Quant à la Flore, elle peut lui servir dans les haltes

;

mais il est rare qu'on ait le temps de la consulter, et dans la plupart des
cas, elle est plus gênante qu'utile

; c'est au logis qu'elle rend plus commo-
dément ses services.

Lorsqu'il s'agit d'explorer complètement un pays, le bagage est un peu
plus considérable. Il faut se munir d'un bâton ferré pour gravir et des-
cendre les escarpements glissants; à l'extrémité de ce bâton doit s'adapter
au besoin un crochet d'acier, ou un croissant tranchant par sa concavité, pour
abaisser ou couper les hautes branches d'arbre, ou déraciner les plantes
fixées à des rochers élevés. Il faut, en outre, un croc de fer à trois pointes
recourbées, terminé par une boucle à laquelle on fixe une corde, et que Ton
jette dans les eaux profondes pour en retirer les plantes auxquelles on ne
peut atteindre avec le crochet. Il faut enfin, pour les herborisations qui
doivent durer plusieurs jours, avoir un cartable, espèce de portefeuille com-
posé de deux feuilles libres de fort carton, entre lesquelles sont pressées
des feuilles de papier non collé, où l'on étend les Plantes très-délicates
qu'il est urgent de dessécher immédiatement.

^
On doit, autant que possible, herboriser par un temps sec ; les Plantes

récoltées sous la pluie sont sujettes à noircir et à pourrir dans l'herbier.
Si l'herborisation dure une journée, Linné prescrit une halte, de deux
heures à quatre heures, pour le dîner et le repos.

L'étudiant doit récolter les Plantes entières avec leur racine ou leur
souche, lorsqu'elles sont herbacées. Si la tige est ligneuse, il notera la hau-
teur de l'arbre, la disposition des rameaux, la configuration extérieure de
l'écorce sur le tronc et sur les branches; il aura soin de cueillir, outre le

rameau à fleurs, un jeune rameau à feuilles encore munies de leurs stipules,
qui tombent de très-bonne heure dans la plupart des arbres. Si la plante
est mono'ique ou dio'ique, il se procurera des échantillons à fleurs staminées
et des échantillons à fleurs pistillées.

Nous conseillons à nos lecteurs de ne pas débuter par des excursions
lointaines. Si vous habitez la campagne, commencez par tourner autour
de votre maison, et élargissez peu à peu le cercle de vos explorations. Si
vous habitez la ville, choisissez, [dans le voisinage, une localité circonscrite,

un domaine, un parc d'une certaine étendue, où le terrain soit accidenté,
et vivifié par un courant d'eau. Ne vous occupez que des Plantes qui y
croissent, comme si c'était le seul lieu du monde où l'on pût herboriser.
Quand vous aurez pris possession des espèces végétales qu'il renferme,
votre ambition s'étendra sur de nouvelles localités, que vous exploiterez
successivement de la même manière, et qui vous offriront un intérêt tou-
jours croissant.

Bien de plus facile que la composition d'un herbier. Procurez-vous quel-
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ques mains de papier sans colle, nommé communément papier brouillard :

celui qui boit le mieux est le meilleur ;
choisissez-le d'un format in-folio

de 15 à 18 pouces de hauteur.
Récoltez vos Plantes aux différentes époques de leur végétation

;
on ne

possède complètement une espèce que quand on a recueilli divers échantil-

lons où l'on puisse étudier : lo les cotylédons, la tigelle et la gemmule,
développés par la germination 5

2o les feuilles primordiales, ou les feuilles

radicales, qui souvent se détruisent avant la floraison
;
3o les fleurs en bou-

ton et les fleurs épanouies ; 4o les fruits et les graines mûres. Si ces der-

niers organes se détachent, il faut les recueillir à part et les placer dans une
capsule de papier que Ton joint à l'échantillon. Choisissez des individus

d'une grandeur proportionnée à celle de votre papier ;
faites en sorte d'a-

voir des échantillons qui représentent toutes les variétés de forme, de port,

de taille que peut offrir une même espèce. Si votre plante est un arbre,

et si le bois en est trop gros, séparez-le de son écorce, et ne gardez que
celle-ci ; si la Plante est herbacée, récoltez-la tout entière, et si alors l'indi-

vidu est trop grand, pliez-le ou coupez-le en deux ou trois portions.

Cela fait, placez vote Plante sur un cahier composé de trois feuilles de
papier sans colle; vous l'étalez ensuite, en tâchant de lui conserver son port
naturel et la position de ses diverses parties. 11 faut intercaler de petits

morceaux de papier, déchirés d'avance au hasard, entre les feuilles qui

chevauchent l'une sur l'autre, et surtout entre les pièces de la fleur, lorsque

celles-ci ne sont pas naturellement ouvertes ou qu'elles sont succulentes
;

sans cette précaution elles noirciraient sur toute l'étendue de leur contact.

Il est bon, lorsque les fleurs sont closes, d'en ouvrir quelques-unes avec un
canif et de les étaler, pour pouvoir étudier facilement leur contenu. Il

faut, à mesure que vous étalez les diverses parties de la Plante, les assujet-

tir avec de petites plaques de métal pesant ou avec des pièces de monnaie.
Quand vous avez ainsi aplati votre échantillon, laissez-le une demi-heure

en cet état, pour qu'il s'amortisse sous la pression permanente des plaques
métalliques

; enlevez ensuite ces dernières avec précaution, et posez sur la

Plante un cahier de trois ou quatre feuilles de votre papier; placez le tout
entre deux planchettes de même grandeur que ce papier. Ces planchettes
doivent être percées de trous pour favoriser l'évaporation de l'humidité.

Il est même plus commode de faire fabriquer par un menuisier deux petits

châssis formés de lattes de bois blanc
;
ces deux châssis, adaptés l'un à

l'autre, et serrant entre eux les feuilles de papier, doivent être mis à la

presse ou sous des pierres pendant vingt-quatre heures. Après cette O] é-

ration, qui a eu pour but de forcer la Plante à céder son humidité au papier
qui l'absorbe, faites autour de votre châssis une croix avec une corde modé-
rément serrée, suspendez-les dans un courant d'air ou exposez-les, soit au
au soleil, soit à la chaleur modérée d'une étuve ou d'un foyer de che-
minée. Au bout de quelques jours votre Plante sera sèche ;

c'est ce que
vous pourrez reconnaître par le simple toucher

;
car si la Plante contient

encore de l'humidité, elle donnera à votre main une sensation de fraîcheur;

si, au contraire, elle est sèche, la température de la main ne sera nullement
altérée par le contact. Alors votre Plante sera bonne à mettre en herbier.

Autrefois, on maintenait la Plante à la presse, et on renouvelait le papier
tous les deux jours

; ce moyen était efficace, mais il causait une grande
dépense de papier et de temps.

Il y a des amateurs qui, après les vingt-quatre heures de presse, mettent
à plat les feuilles de papier, sans les châssis, entre les matelats de leur lit.
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jusqu'à ce que les Plantes soient sèches ; ils prétendent que ce procédé est

le meilleur pour conserver la couleur des fleurs et surtout le vert des
feuilles.

Une seule paire de châssis peut servir pour dessécher à la fois plusieurs
Plantes ; il faut les séparer les unes des autres par un cahier de papier.
Vous pouvez aussi placer plusieurs Plantes sur la même feu '"^e, afin qu'é-

tant garnie sur toute la surface, elle subisse une pression régulière. Si les

Plantes sont peu épaisses, on peut en superposer huit à dix couches entre
les mêmes châssis 5

mais si les feuilles sont grasses ou succulentes, il faut en
mettre trois ou quatre couches au plus. Il est donc utile d'avoir plusieurs
paires de châssis.

Les Plantes charnues, et celles dont la souche est bulbeuse ou tubéreuse,
se dessèchent difficilement

;
il est bon de les plonger dans l'eau bouillante

pendant quelques instants, jusqu'à la fleur exclusivement. On les laisse

ensuite un peu sécher à l'air, et on les essuie légèrement
;
puis on les met

dans le papier sans colle. On peut encore préparer ces Plantes grasses en
les faisant tremper dans du vinaigre pendant quelques heures. On emploie
aussi avec succès un fer à repasser, chaufl'é convenablement, que l'on

applique sur la Plante médiatement ou immédiatement.
Quant au papier qui a servi à la dessicationdes Plantes, on le fait sécher,

soit au soleil, soit à l'étuve, soit au-dessus d'un four
; et il peut servir indé-

finiment.
Les Plantes étant bien desséchées, chacune d'elles doit être placée sur

.mie feuille de papier blanc, collé, épais, de même format que le papier
brouillard, et y être fixée au moyen d'épingles ou de brides de papier, avec
vune étiquette indiquant son nom, le lieu et le jour oh vous l'avez cueillie. La
Plante, ainsi annotée, devient un monument, dont l'inscription, toutes les

fois qu'elle frappera vos yeux, vous rappellera, non sans charme, après
bien des années, les moindres circonstances de votre herborisation.
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Nous croyons devoir adresser à ceux de nos lecteurs qui ne sont pas
exercés à l'analyse des Plantes, quelques avertissements sur les précautions
à prendre pour que les clefs soient eflScaces entre leurs mains. S'ils

acceptent nos conseils, dictés par l'expérience, ils ne tarderont pas à en
reconnaître 1" utilité.

Le seul matériel nécessaire consiste en une loupe et un canif à large
lame ou un rasoir, toujours propre et bien affilé. La loupe, tenue à la

main, suffit ordinairement
;
mais pour étudier convenablement les organes

d"un petit volume, et surtout le pistil, il importe que l'étudiant ait les

mains libres. La première chose à faire est donc de se débarrasser de la

loupe sans être privé de ses services ;
il suffit pour cela de la fixer à un

support immobile, de façon que Tœil puisse venir s'y appliquer sans gêne,

comme le font les horlogers, par exemple, pour travailler les menues pièces

de leurs monties. Ces potences se trouvent à bas prix chez les quincailliers

et peuvent, au besoin, être fabriquées par l'étudiant lui même. L'instru-

ment nommé microscope simple est beaucoup plus commode, mais un peu
plus cher. 6' est également une loupe montée, garnie, en outre, d'un^or^e-

ohjet, au-dessous duquel est un réflecteur.

L'étudiant doit conmiencer ses analyses par des Plantes à fleur grande,

et dont les diverses parties, sépales, pétales, étamines, carpelles, soient,

autant que possible, libres de cohérence. Pour les Plantes cueillies dans
les jardins, il s'assurera si la fleur est simple, c'est-à-dire si elle possède,

outre son périanthe, des étamines et un pistil.

La fleur doit être observée un peu avant son épanouissement
;

c'est alors que tous ses organes sont au complet et dans leur position nor-

male. La clef analytique s'appuie le plus ordinairement sur l'examen de
la fleur ;

mais il peut arriver qu'elle exige la connaissance du fruit. Il peut
alors se présenter deux cas : lo la Plante ne donne d'abord que des fleurs,

mais plus tard elle offre à la foi.s des fleurs et des fruits : il faut attendre
cette époque et profiter de la co'mcidence : 2o la Plante fleurit au prin-

temps et fructifie en automne : dans ce dernier cas, qui est heureusement
le plus rare, l'étudiant doit prendre connaissance de la fleur, la conserver
desséchée, et ajourner sa détermination à la maturité du fruit.

Il importe grandement que l'étudiant, avant de se servir de la clef pour
déterminer une Plante, fasse subir à cette Plante une sorte d'interrogatoire

préliminaire, concernant la tige ligneuse ou herbacée ; les feuilles, alternes ou
opposées, pourvues ou dépourvues de stipules, simples ou composées ; l'inflo-

rescence définie ou indéfinie ; la fleur complète ; les sépales, pétales, filets,

anthères, ovaires styles et stigmates libres ou coliérents ; l'insertion hypogyne,

périgyne ou épigyne de la corolle
;

la placentation centrale, axillaire ou
pariétale des ovules.

Mais il faut que 1" examen dont il s'agit soit fait sans précipitation : ici.
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marcher lentement est le plus sûr moyen d'arriver vite. L'étudiant, assis

à une table, et tenant à la main une fleur isolée, détachera successivement
les diverses parties qui la composent, en commençant par les extérieures,

et les placera en ordre sur un papier blanc, à mesure qu'il les enlèvera.

Si la fleur est polysépnle et polypéiale, il l'efteuillera, verticille par verti-

cille, avec les doigts, s'il est possible, plutôt qu'avec le canif.

Si la fleur est monoséj^ale et monopétale, l'étudiant, avec son canif, fendra
longitudinalement de bas en haut le calice, puis la corolle, les étalera et

les observera. Quant à l'ovaire, qu'il y en ait un seul ou plusieurs, il faut

le couper transversalement par tranches minces, en commençant par le

haut ;
ces tranches, rangées sur la lame du canif, montrent à merveille le

nombre des loges et des ovules, ainsi que la position des placentaires.

Une dernière opération, non moins importante, consiste à reconnaître
l'insertion des étamines et de la corolle, la position infère ou supère de l'o-

vaire, et celle des ovules. Il faut pour cela prendre une autre fleur et la

diviser en deux moitiés longitudinales ; on incise de bas en haut, à partir

de la base du réceptacle, jusqu'au sommet du style.

Cet examen préliminaire achevé, l'étudiant prendra la clef, qui fonc-

tionnera alors entre ses mains bien plus vite et bien plus sûrement que s'il

avait voulu s'en servir tout d'abord pour étudier la Plante.
Nous recommandons à nos lecteurs de n'étudier, dans les premiers temps,

que des Plantes à fleur complète : la matière ne leur fera pas défaut. En
procédant ainsi du facile au difficile, ils auront, avant la fin de la saison,

acquis une sûreté de coup d'œil et une dextérité manuelle que l'habitude

seule pour donner. Dès lors il se trouveront parfaitement capables de
déterminer les Plantes apétales ou diclines. S'ils suivaient une marche
difterente, et prétendaient aborder, dès leur début, des analyses plus com-
pliquées, il s'exposeraient à l'insuccès, et par suite au découragement.
Pour se servir de la clef analytique, il suffit de lire attentivement les

phrases qui dépendent d'un même numéro, de choisir celle de ces phrases
qui convient à la Plante qu'on analyse, de remarquer le chiffre qui la ter-

mine, et de rechercher le chiffre semblable le long de la marge gauche.
Quand ce chiffre est trouvé, il faut lire les phrases qui lui appartiennent,
choisir celle qui convient à la Plante, passer du chiffre qui la termine au
chiffre semblable occupant la marge gauche, et continuer ainsi jusqu'à ce
quon soit arrivé au nom de la Famille ou au nom du Genre.
Supposons que l'étudiant ait en mains la Plante appelée vulgairement

Bouton d'or ou Marguerite jarme, qui fleurit tout l'été dans les prairies et le

long des chemins.
Il doit d'abord déterminer la FamilU.
Il prendra donc la clef des Familles et lira les deux phrases appartenant

au no. 1 :

Plante portant des fleurs, ect 2
Plante ne portant pas de fleurs ect 6

Puisque le Bouton d'or est fleuri, il est évident que c'est la première
phrase qui lui convient. Or, cette phrase finissant par le nombre 2, ren-

voie au no. 2 sur la marge gauche.
Les deux phrases de ce numéro sont plus longues et plus difficiles à inter-

préter que les précédentes ; l'étudiant pourra s'en tenir aux caractères

qui ont été soulignés et qui suffisent dans presque tous les cas. Il exami-

nera donc les feuilles de la Plante, par transparence, pour voir si leurs
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nervures sont parallèles OU bien si elles sont réticulées, c'est-à-dire si leurs

extrémités se soudent de manière à dessiner un réseau comme celui que
présentent les ailes d'une mouche

;
il comptera en outre les sépales, les

pétales, etc., pour savoir s'ils sont au nombre de trois ou d"un multiple de
trois, c'est-à-dire pour savoir si le type de la fleur est ternaire ou non. Il

s'assurera ainsi que le Bouton d'or a des feuilles réticulées et des fleurs à
type différent du type ternaire

;
elle appartient donc aux dicotylédones, et

c'est la première phrase du no. 2 qui lui convient. Cette phrase envoie au
no. 3

:

1
'

1 O i i

Ovules renfermés dans un ovaire *
Ovules nus Conifères.

Si le Bouton d'or avait des ovules nus, il appartiendrait à la famille des
Conifères, dont le Pin, le Sapin, le Mélèse et le Thuya sont les principaux
représentants en ce pays ; mais il possède plusieurs ovaires réunis en tête,

c'est donc la première phrase qui lui convient. Cette phrase nous envoie
au no. 4 :

Deux enveloppes florales. Pétales libres 7

Deux envoloppes florales. Pétales soudés entre eux.. 58

Une seule enveloppe. . . ou enveloppes nulles 86

De ces trois phrases, la première seule convient au Bouton d'or, puisqu'il

a deux enveloppes florales, un calice et une corolle, et que ses pétales sont

parfaitement libres de toute soudure entre eux. Il faut donc passer au no.

7. Le no. 7 renvoie au no. 27; le no. 27 au no. 28 ; le no. 28 au no. 29 j le

no. 29 au no. 36
;
le no. 36 est ainsi conçu :

Feuilles peltées. Plante terrestre Ménispermées
Feuilles peltées. Plante aquatique Cabombées
Feuilles non peltées Renonculacées.

La dernière phrase convenant seule au Bouton d'or, l'étudiant doit en
conclure qu'elle fait partie de la famille des Renonculacées.

Reste à déterminer le Genre.
Pour cela, l'étudiant se servira de la clef qui précède immédiatement la

description des genres dans la famille des Renonculacées, en suivant la

même marche que précédemment. Le no. 1 le renverra au no. 4 -, le no. 4

au no. 7 ; le no. 7 au no. 9 ; le no. 9 au no. 10, et par ce dernier nombre il

verra que le Bouton d'or est du genre Renoncule. Il n'aura plus qu'à
lire dans la Flore les détails qui concernent les Renoncules pour s'as-

surer que la plante qu'il a entre les mainâ eât la Renoncule acre Œanunculus
acris).
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CLEF ANALYTIQUE DES FAMILLES.

1 Plante portant des fleurs, c'est à-dire i30urvue d'étamines ou de
pistil et se reproduisant par graines.. PHANÉROGAMES. 2

Plante ne portant p-is de fleurs, c'est-à-dire dépourvue d étamines .

et de pistil et se reproduisant par des spores... CilYPTOGAMES.

2 Tige formée de trois i:)arties distinctes et concentriques : Técorce,

le bois et la moelle
;

feuilles à nervures réticulées ; fleurs d type

géiiéralcmcui quaternaire oit quinaire; embryon à deux cotylé-

dons JJlCOTYUÊiiOj^ES ou EXOGÈJSES. 3
Tige à bois formé de petits faisceaux ou fils irrégulièrement dis-

persés sur tout le diamètre, sans former ni moelle centrale ni

couches concentriques; _^/è;u'/Zé6' généralement à nervures parallè-

les, type ii(/ral ternaire, jamais quinaire
;
embryon à un seul coty-

lédon....:. .MOKOaTYLÉDOi^ES ou ESIIX}GÈIiE3. ^

3 Ovules renfermés dans un ovaire surmonté d'un stigmate

ANGIOSPERMES. 4
Ovule^< nus. Point de stigmate C GYMNOSPERMES.

i Conifères. XCI.

4 Deux enveloppes florales. Pétales libres POLYPÉTALES. 7

Deux enveloppes florales. Pétales soudés entre eux
MONOPÉTALES. 58

Une seule enveloppe florale, verte ou colorée, ou enveloppes
florales nulles APÉTALES. 86

5 Fleurs sans glumes AGLUMACÉES. 113

Fleurs enveloppées d'une ou de deux glumes GLUMACÉES. 1-6

C Plante.- A'asculaires, pourvues de racines, de tige et souvent de
feuilles distinctes ou de rameaux foliacés ACROGÈNES. 127

Plantes cellulaires pourvues ordinairement de tige et de feuilles

distinctes ANOPHYTES. 128

Plantes cellulaires de substance homogène, n'offrant généralement
ni tige ni feuilles distinctes THALLOPHYTiiS. 129
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7 Tige ligneuse 8

Tige herbacée ou frutescente 27

8 Feuilles simples ^ff^^^^f)^ 9

Feuilles composées .'.
'.'

^..,...,,..„.^^,,^,.f^ 23

9 Feuilles alternes :'.'A^:U\;.V.'àîv.';i.^f 10
Feuilles ox)posôes, du moins les inférieures ,ç^^yp^^t^j4j -20

10 Tige grimpante '{i:J}l?.\AV.] 11

Tige dressée............ 12

11 Feuilles peltées. Fleurs dioïques... Ménispermées. III.

Feuilles palminerves. Tige munie de vrilles..Ampélidées. XXVII.
Feuilles penninerves. Tige munie de crampons

^....Célastrinées. XXIX.

12 Etamines indénnies : plus de 10 13

Etamines définies: 10 ou moins de 10 14

13 Etamines périgynes, inséiées sur le calice Rosacées. XXXIII.
Etamines hypogynes. Feuilles non dentées Magnoliacées. II.

Etamines hypogynes. Feuilles dentées Tillacées. XX.

14 Etamines en même nombre que les pétales 15

Etamines plus nombreuses que les pétales 19

15 Etamines 6, opposées aux pétales Berbéridées. IV.
Etamines 4-5, opposées aux pétales Rhamnées. XXVIII.
Etamines alternes avec les pétales 16

16 Plante à suc laiteux. Fleurs enpanicule. .Anacardiacées. XXVI.
Plante à suc aqueux 17

17 Ovaire libre du calice. Style présent Ericacées. 11.

Ovaire libre du calice. Style nul Aquifoiiacées. UI.
Ovaire soudé avec le calice, infère 18

18 Pétales et etamines 4 Cornées. XLIII.
Pétales et etamines 5, Grossuiariées. XXXVI.

19 Corolle régulière à 5 pétales Rosacées. XXXIH.
Corolle régulière à 4 pétales Hamamélidées. XL.
Corolle papilionacée Légumineuses. XXXII.
Corolle labiée Ericacées. LI.

20 Feuilles palminerves. Tige grimpante Ampélidées. XXVII.
Feuilles palminerves. Arbre Sapindacées. XXX-
Feuilles penninerves 21
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21 Ovaire infère, soucié avec le calice Cornées. XLDl.
Ovaire supère, libre du calice 22

22 Etamines indéfinies, hypogynes. Plusieurs styles

Hypéricinées. XVI.
Etamines indéfinies, hypogynes. Un seul style ou stigmate

Cistinées. XTIT.
Etamines 6-14, périgynes Lythrariées. XXXIV.
Etamines 4-5, périgynes Célastrinées. XXIX.

23 Tige grimpante, feuilles digitées Ampélidées. XXVII.
Non 24

24 Etamines indéfinies, périgynes Rosacées, y^xiii
Etamines indéfinies, hypogynes Renonculacées. I.

Etamines définies 25

25 Plusieurs ovaires distincts. Arbrisseau épineux . .Rutacées. XXV.
Un seul ovaire 26

:26 Feuilles alternes. Styles 3. Anacardiacées. XXVI.
Feuilles alternes. Style 1 Légumineuses. "Xxxii
Feuilles opposées Sapindacées. XXX.

21 Etamines indéfinies, plus de 10 28
Etamines définies, 10 ou moins de 10 39

.28 Etamines hypogynes 29
Etamines périgynes ou épigynes 37

:29 Un seul ovaire simple ou composé 30
Plusieurs ovaires distincts 36

^0 Plante à suc coloré Papavéracées- VlXl.
Plante à suc incolore, aqueux 31

31 Feuilles opposées, du moins les inférieures 32
Feuilles alternes ou toutes radicales 33

32 Un seul style ou style nul Cistinées. Xm.
Plusieurs styles ou stigmates. Feuilles ponctuées .^^

Hypéricinées. XVI.
Plusieurs styles ou stigmates. Feuilles charnues, noj ponctuées

Portulacée. XVm.
33 Feuilles 3-7 foliolées, à odeur forte Capparidées. XI.

Feuilles décomposées Renonculacées. I.

Feuilles simples 34

34 Feuilles radicales, tubuleuses. Plante palustre. .Sairacéniées. Vil.
Feuilles radicales, planes. Plante aquatique. ..Nymphéacées. VI.
Feuilles caulinaires ,

35

.35 Filets des etamines soudés en tube. Feuilles pnlminerves

Malvacées. XIX.
Filets libres. Plante grimpante Ménispermées. HT.
Filets libres. Feuilles i^eltées, au nombre de 2. .EerDéridées. IV
Filets libres. Feuilles charnues, non peltées. .Portul cées. XVIII.
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36 Feuilles peltées. Plante terrestre, grinipante. .Ménispermées. TTT .

Feuilles peltées. Plante aquatique Cabombées. V.
Feuilles non peltées .Renonculacées. I.

37 Feuilles charnues. Sépales 2 Portulacées. AVILI.
Feuilles non charnues 38

38 Plantes aquatiques. Feuilles à limbe flottant . . Njrmphéacées. VI.
Plante terrestre ou palustre. Feuilles stipulées. Rosacées. XXXTTT
Plante palustre ou terrestre. Feuilles sans stipules

Lythrariées. XXXIV.

39 Fleurs régulières ou presque régulières 40
Fleurs irrégulières 66

40 Plusieurs ovaires libres ou cohérents par la base 41

Un seul ovaire 43

41 Plante à suc laiteux AflClépiadées. LAVJLLL.
Plante à suc aqueux 42

42 Feuilles simples. Ovaires 2 Saxifragées. xxxix
.

Feuilles simples. Ovaires plus de 2 Crassulacees. XXXVm.
Feuilles composées Eosacées. "XincnT

43 Feuilles composées 44
Feuilles simples ou nulles 46

44 Pétales 6 Berbéridées. IV.
Pétales 4. Etamines 6, tétradynames Crucifères. X.
Pétales 4. Etamines 8 32 Capparidées. XI.
Pétales 5 45

45 Etamines 10 Oxalidées. XXEE.
Etamines 4. Styles 2. Feuilles alternes Ombellifères. XU.
Etamines 4. Style plus de 2 ou feuilles vertîcillées

Araliacées. XUI.

46 Plusieurs styles libres ou soudés inférieurenfient 47
Un seul style ou style nul 52

47 Feuilles radicales. Styles 3-5, 2-fides Droséracées. XIV.
Feuilles radicales. Styles 3-5, entiers Plumbaginacées. UV.
Feuilles caulinaires 48

48 Plante charnue. Calice à 2 sépales Portulacées. AVILI.
Plante non charnue ou plus de 2 sépales 49

49 Ovaire infère, soudé avec le calice Ombellifères. XLI.
Ovaire supère 50

50 Feuilles opposées. Etamines 10, monadelphes
Géraniacées. XXI II.

Feuilles opposées ponctuées. Etamines polyadelphes

Hypéricinées. XVI.
Feuilles opposées non ponctuées. Etamines libres

Caryophyllées. XVn.
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Feuilles alternes 51

51 Etamines 5, libres Linees. XXI.
Etamines 6 9, libres Polygonées. LXXIV.
Etamines 10, monadelphes Géraniacées. XXIII.

5.- Ovaire infère 53
Ovaire supère .vi'.'i'iuiJA'svUi'i'. .".li'i . *.i- • • 54

53 Tige grimpante, munie de vrilles. Cucorbitacées. XXXVII.
Tige dressée. Fleurs en ombelle entourée d'un involucre péta
loïde Cornées. XLIII
Tige dret^sée. Fleurs non en ombelle involucrée

Onagrariées. XXXV.

54 Sépales 4, libres tfjo.V'Jv Crucifères. X.
h'épales 4, inégaux, sur 2 rangs Cistiîlées. XIII.
Sépales 6 ou plus, sur un seul rang, libres ou soudés entre eux. ... 55

5ô Pétales périgynes, insérés sur la gorge du calice

Lythraiiées. XXXIV.
Pétales 5, hypogynes

5
etamines 5 8.... Primulacées. LV.

Pétales 5, hypogynes
5
etamines 10 Ericacées. LI.

Pétales 5, munis à la base de filaments stériles : etamines 5

Parnassiées. XV.

5G Feuilles composées. Fleurs généralement papilionacées

Légumineuses. XXAtr.
Feuilles disséquées. Fleurs prolongées en éperon ou en sac, à la

base Fumaiîacées. IX.
Feuilles simples, entières ou lobées 57

57 Etamines 10, monadelphes .Géraniacées. XXTTT .

Etamines 8, diadelphes ,-4i>^«v{J.iit^'î - - . -Polygalées, XXXI.
Etamines 5, calice pétaloïde. . . .v .... .'.-. .'. . . .Balsaminées. XXIV.
Etamines 5, calice vert Violariées. XII.

.vi:
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58 Etamines plus nombreuses que les lobes de la corolle 5 J

Etamines en même nombre ou en nombre moindre que les lobes

de la corolle Gl

59 Feuilles simples. Etamines indéfinies Malvacées. XIX.
Feuilles simples. Etamines définies Èricacées. U.
Feuilles composées 60

60 Feuilles ternées, folioles ovales Légumineuses. XXXII.
Feuilles ternées, folioles obcordées Oxalidées. XXII.
Feuilles disséquées Fumariacées. IX.

61 Ovaire infère, soudé avec le caUce 62
Ovaire supère, libre du calice 68

62 Tige grimpante, munie de vrilles Cucurbitacées. XXXVII.
Tige sans vrilles . 63

63 Etamines soudées par les anthères 64
Etamines à anthères libres 65

64 Fleurs en capitule invohicré Composées. XLViii.
Fleurs non en capitule involucré Lobéliaoées. XUX.

65 Etamines libres ou presque libres d'adhérence avec la corolle.

Feuilles alternes. Suc laiteux Campanulées. L.

Etamines inséiées sur la corolle 66

66 Etamines 13 Valérianées. XLVI.
Etamines 4. Fleurs en capitule involucré Dipsacées. XLVII.
Etamines 4-5. Fleurs non en capitule involucré 67

67 Feuilles alternes, entières Primulacées. LV.
Feuilles opposées, sans stipules Caprifoliacées. XLIV.
Feuilles opposées et stipulées ou verticillées. , . .Rubiacées. XLV.

68 Corolle irrégulière 69
Corolle régulière 75

69 Plante dépourvue de feuilles vertes Orobauchées. LVU.
Plante pourvue de feuilles vertes 70

70 Ovaire profondément 4 lobé. Feuilles opposées Labiées. LX.
Ovaire profondément 4-lobé. Feuilles alternes. . Borraginées. LXI.
Ovaire entier. Style ou stigmate terminal.. 71

71 Etamines fertiles 2-4 72
Etamines fertiles 5 74
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72 Plante aquatique à feuilles radicales disséquées. Fleurs éperon-

nées Lentibulacées. LVI.
Feuilles non disséquées l'ô

73 Fleurs petites, blanches ou pourpres, en épis allongés et terminaux.

Tige carrée. Feuilles opposées Verbénacées. LTX .

Non Scrophularinées. LViil.

74 Etamines insérées sur la corolle. Filets laineux

Scrophularinées. LVTII.
Etamines insérées sur la corolle. Filets non laineux . Solanées. LXV.
Etamines libres ou presque libres de la corolle Ericacées. U.

75 Deux ovaires distincts. Plantes à suc laiteux 76

Un seul ovaire profondément 4-lobé 77

Un seul ovaire entier 78

76 Filets des etamines distincts Apocynées. LXVII.

Filets cohérents Asclépiadées. LXVill.

77 Etamines 2-4 Labiées. LX.
Etamines 5 Borraginées. LXI.

78 Arbre à feuilles composées Oléinées. LXIX.
Arbrisseau à feuilles simples. Style présent Ericacées. U.
Arbrisseau à feuilles simples. Style nul Aquifoliacées. LII.

Herbe ou sous-arbrisseau 79

79 Etamines moins nombreuses que les lobes de la corolle 80
Etamines aussi nombreuses que les lobes de la corolle 81

80 Tige carrée. Fleurs en épi Verbénacées. T.TX.

Tige arrondie Scrophularinées. LViii.

81 Etamines opposées aux lobes de la corolle. Style unique
Primulacées. LV.

Etamines opposées aux lobes de la corolle. Styles 5

Plumbaginées. UV.
Etamines alternes avec les lobes de la corolle 82

82 Feuilles radicales. Etamines 4. sortantes. . . . Plantaginées. TiTTT.

Feuilles caulinaires. Etamines généralement 5 83

83 Tige volubile, avec ou sans feuilles Convolvulacées. LXlV.
Tige non volubile 84

84 Stigmates 3 Polémoniacées. LXm.
Stigmates 2 ou un seul stigmate 85

85 Feuilles opposées entières, ou 3-foliolées, ou flottantes

Gentianées. LXVI.
Feuilles alternes, simples, très-découpées . . . Hydrophyllées. LXIX.
Feuilles alternes, simples, entières ou sinuées-dentées

Solanées. LXV.
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86 Plante herbacée ou frutescente 87

Arbre ou arbrisseau 102

87 Plante à suc laiteux Euphorbiacées. LXXXIE.
Plante à suc aqueux 88

88 Feuilles alternes 89
Feuilles opposées ou verticillées 96

89 Fleurs dioïques, momï-^nes ou polygames 90
Fleurs parfaites 92

90 Etamines indéfinies. Feuilles décomposées ou peltées

Renonculacées. I.

Etamines 8-16. Styles 3. Feuilles simples. I'ur)horbiaGée3. LXXXn.
Etamines 3-5 T 91

91 Feuilles stipulées TTrticacées. LXXXlV.
Feuilles sans stipules. Fleurs entourées de bractées scarieuses. .

.

Amarantacées. L^Xinr
Fei illes sans stipules. Fleurs sans bractées scarieuses

Chénopodées. LXXH.

92 Etamines indéfinies. Plusieurs ovaires Renonculacées. I.

Etamines indéfinies. Un seul ovaire Aristolochiées. LXX.
Etamines définies 9.?

93 Etamines 10. Styles ou stigmates 10 Phytolaccées. T'^yi.
Etamines 10. Styles ou stigmates 5 Crassulacées. XXXVITE.
Etamines moins de 10 94

94 Ovaire infère. Feuilles simples, entières. Santalacées. LXXVm,
Ovaire infère. Feuilles simples, dentées .... Onagrariées. XXXV.
Ovaire infère. Feuilles composées P-Osacées. XJXXni.
Ovaire supère 95

95 Plusieurs ovaires, unis par la base Sanrurées. LXXIX.
Un seul ovaire. Feuilles à stipules engainantes Polygonées. LXXlV.
Un seul ovaire. Feuilles sans stipules Chénopodées. LXXQ.

96 Plante aquatique, submergée ou flottante 97
Plante terrestre 98

31 Feuilles verticillées. Ovaire infère Onagrariées. XXXV.
Feuilles verticillées. Ovaire supère Cératophyllées. LXXX.
Feuilles opposées Callitiichinées. LXXXT.

98 Plusieurs ovaires Renonculacées- I.

Un seul ovaire 9y
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99 Ovaire infère. Etamines 4 Onaffrariées. XXXV.
Ovaire infère. Etamines 4-10 Saxin'agées. XXXIX.
Ovaire supère 100

100 Plantes maritimes. Feuilles aciculaires ou nulles

Chénoçodées. LXXTT.
Plantes maritimes. Feuilles planes, charnues . . Primulacées. LV.
Plantes croissant dans l'intérieur des terres 101

101 Fleurs parfaites. Feuilles sans stipules. . . . Caryophyllées. AVJJL*
Fleurs monoïques ou dioïques. Feuilles stipulées

Urticacées. LXXXiV

102 Fleurs non en chaton 103
Fleurs monoïques ou dioïques en chaton 108

103 Tige grimpante. Etamines indéfinies Renonculacées. I.

Tige couchée, grêle. Etamines 3 Empétracées. T.XyXTTT
Tige dressée 104

104 Feuilles composées. Plusieurs ovaires Rutacées. AAV .

Feuilles composées. Un seul ovaire Oléinées. T.xix
Feuilles simples 105

105 Feuilles opposées, palmatilobées Sapindacées. XXX.
Feuilles opposées, entières Eléagnées. LXXVU.
Feuilles alternes 106

106 Feuilles entières. Etamines 9-12 Laurinées. LXXV.
Feuilles entières. Etamines 8 Thymélées. LXXVl.
Feuilles entières. Etamines 4 Eleagnées. LXXVii.
Feuilles dentées ou lobées 107

107 Arbre à feuilles palminerves Platanées. LXXXV.
Arbre à feuilles penninerves Urticacées. LXXXIV.
Arbrisseau de 2 à 5 pieds Ilhamnées. XXVIII.

108 Fleurs fertiles ou fleurs stériles non en chaton 109

Fleurs toutes en chaton 110

109 Feuilles simples Cupulifères. LXXXVII.
Feuilles composées Juglandées. LXXXVI.

110 Fleurs fertiles munies d'un involucre foliacé ou vésiculeux

Cupulifères. LXXXVH.
Fleurs fertiles naissant à l'aisselle d'une bractée écailleuse 111

111 Deux-trois fleurs à l'aisselle de chaque bractée.

-Bétulacées. LXXXIX.
Une seule fleur à l'aisselle de chaque bractée 112

112 Arbrisseaux à écorce aromatique, résineuse . Myricées. LXXXVUT.
Arbrisseaux non aromatiques ou arbres Salicinées. XC.
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113 Fleurs sans périanthe ou bien disposées en spadice 114

Fleurs pourvues d'un périanthe, jamais sur un spadice 117

114 Plante flottante, très-petite Lemnacées. XCIV.
Plante enracinée dans la terre 115

115 Plante aquatique submergée ou flottante Naiadées. XCV.
Plante terrestre ou palustre, non submergée 116

116 Fleurs monoïques, en épi serré ou en tête TyphaeéfS. XCm.
Fleurs parfaites ou portées sur un spadice entouré dune spathe

Aroidées. XCII.

117 Ovaire soudé avec le périanthe dans sa moitié inférieure

Mélanthacées. Cm.
Ovaire totalement soudé avec le périanthe 118

Ovaire libre du périanthe 119

118 Fleurs parfaites, irrégulières. Etamines 1-2, . . Orchidées. XCVIU.
Fleurs parfaites. Etamines 3 Iiidées. C.

Fleurs parfaites. Etamines 6 Amaryllidées. XCIX.
yieurs dioïques ou polygames. Plante aquatique

Hydrocharidées. XOVII.

119 Divisions du périanthe toutes semblables ou presque semblables. . 120

Divisions extérieures du périanthe différentes des intérieures. . . . 124-

120 Périanthe sec, scarieux Joncées. GIV.
Périanthe herbacé Alismacées. XCVI.
Périanthe pétaloïde 121

121 Etamines moins nombreuses que les divisions du périanthe ou
dissemblables Pontédériacées. CV.

Etamines en même nombre que les divisions du périanthe et

toutes semblables 122

122 Un seul style indivis. Anthères généi-àlemént introrses. ........

: Liliacées. CIÏ.

Un seul style 3-fide. rarement indivis. Anthères extrorses

Mélanthacées. CIH.
Trois styles ou 3 stigmates distincts 123

123 Feuilles à pétiole contourné en vrilles, ou verticillées

Smilacées. CI.

Feuilles sans vrilles^ non verticillées Mélanthacées. CIII.

124 Divisions extérieures du périanthe scarieuses, fleurs monoïques
en tête. Feuilles radicales, linéaires Éiiocaulonées. CVI.

Divisions extérieures vertes, les intérieures pétaloides. . 125

125 Plusieurs ovaires. Feuilles radicales.:.'; i^i,, .Alismacées. XCVI.
Un seul ovaire. Feuilles verticillées.'?;*^!'! ;' J. Smilacées. CL
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126 i«"euilles à gaîne entière, tige pleine Cypéracées. UVii
Feuilles à gaîne fendue, tige creuse Graminées. CVHI

CRYPTOGAMES OU ACOTYLEDONES.

ACEOGÈNES.
127 Fructification naissant sur la face inférieure des feuilles ou for-

mant des épis terminaux. Feuilles roulées en crosse avxnt
leur épanouissement Fougères. CX.

Fructification naissant de la face inférieure d'écaillés pédicellées,

disposées en cône ou en chaton cerminal. Tige formée d'arti-

cles facilement séparables, portant à leur somni^t un verticille

de feuilles minimes, soudées en une espèce de gaine membra-
neuse Equisétacées. CIX.

Fructification naissant à l'aisselle de bractées généralement dis-

posées en épis. Feuilles subulées, unincrvées

Lycopc:Iiacées. CXI.
Fructification naissant à la base des feuilles ou des rameaux.
Plantes aquatiques Hydroptérides. CXTT.

Fructification naissant à la face interne des rameaux. Tiges arti-

culées. Plantes vivant sous l'eau, et présentant l'aspect des

prêles Characées. CXVm.

ANOPHYTES.
]28 Fructification formée par des capsules pourvues d'un couvercle

ou opercule, et i»ortées sur des pédicelles munis à lem- base

d'une gaîne membraneuse Mousses- CXIII.
Capsules dépourvues d'opercule, à pédicelle sans gaîne membra-
neuse Hépatiques. CXIV.
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THALLOPHYTES.
129 Plante sèche, crustacée ou pulvérulente. Fructification en écus-

son ou en bouclier , Lichens. CXV.
Plantes généralement de consistance molle, croissant sur la terre

et sur les végétaux en décomposition Champignons. CXVI.
Plantes aquatiques de couleur verte, olive, brune ou pourpre. . .

Algues. CXVn.
Plantes aquatiques à tiges articulées ; fructification naissant à

la face interne des rameaux ou à leur sommet, ou au niveau
de leur bifurcation Characées. CXVHI.



EMBRANCHEMENT î

PLANTES PHANÉROGAMES.
Végétaux portant de véritables fleurs, c'est-à-dire munis d'étamines, de

pistil ou au moins d'ovules. Embryon composé, formé d'organes distincts.

DIVISION I. DICOTYLEDONES OU EXOGENES.

Fleurs munies d'une ou de deux enveloppes florales, à divisions ordinai-

rement quinaires. Graines formées d'enveloppes qui entourent Tembrj'on.
Embryon pourvu de deux cotylédons opposés, ou rarement d'un plus grand
nombre verticillés. Tige présentant des faisceaux fibro-vasculaires qui
forment un cylindre autour d'une moelle centrale, sont séparables en deux
zones, l'une interne ligneuse, l'autre externe corticale, et qui s'accroissent

par couches concentriques. Feuilles munies de nervures qui généralement
se divisent et se soudent par leurs extrémités

5
plus rarement feuilles

réduites à des écailles ou nulles.

CLASSE

ANGIOSPERMES.
Ovules renfermés dans un ovaire surmonté d'un stigmate. Embryon à

deux cotylédons seulement.

SOUS-CLASSE I.

POLYPÉTALES.
Fleurs pourvues de deux enveloppes florales, c'est à-dire d'un calice et

d'une corolle. Corolle formée de pétales libres entre eux, rarement nulle.
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Famille I. RENONCULACÉES. banunculace.^.

Herbes ou sous-arbrisseaux à suc incolore, acre.

—

Feuilles sans stipules,

simples ou composées, ordinairement alternes et découpées.

—

Fleurs régu
lières ou irrégulières : sépales 3-15, souvent colorés; pétales 3-15, quelque-
fois nuls ;

étamines indéfinies, libres, hypogynes
;
ovaires nombreux, rare-

ment un seul.

—

Fniii un akène, une follicule ou une baie; graines à albu-

men charnu ou corné; embryon très-ijetit (Fig. 179-180).

Les Eenonciilacées se distinguent généralement par la beauté de leurs fleurs ei

sont recherchées pour l'ornement des jardins. Elles renferment, surtout dans
k-urs racines, un principe volat'l très-caustique. Cette propriété se manifeste
avec énergie dans l'Aconit, poison violent ; dans les Hellébores, purgatif célèbre

;

et dans les Clématites qui ont reçu le nom (ïherbes aux geux, parce que certains

mendiants s'en servaient autrefois pour développer sur leur corps des ulcères

superficiels.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Feuilles supérieures opposées ou verticillées 2

Feuilles toutes alternes ou radicales . . .
." 4

2 Herbe dressée Anémone (3)-

Plante sarnienteuse 3

3 Fleurs bleues, solitaires Alragène (1).

Fleurs blanches, en panicules axillaires Clématite (2).

4 Une seule enveloppe florale 5

Deux enveloppes florales 7

5 Feuilles décomposées Pigamon (5).

Feuilles simples 6

6 Fleurs jaunes Populage (V).

Fleurs blanches ou verdâtres Hydraste (10).

*? Feuilles toutes radicales 8

Feuilles caulinaires. 9

8 Enveloppe calicinalc verte lîépatiqve (4).

Enveloppe calicinale pétaloïde Coptide (8).

9 Un seul ovaire, fleurs en épi Actée (1 1).

Plusieurs ovaires 10

10 Pétales éperonnés Ancolie (9).

Pétales non éperonnés Renoncule (6).

Tribu I. CLÉMATIDÉES. Clematideœ.

Sépales pétaloïdes, d préfloraison vahaire. Akènes nombreux, terminés par
les styles allongés en queue plumeuse. Feuilles, opposées.
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1. ATRAGÈNE. Atragene, Liniié/^^

Tige sarmenteuse ;
sépales 4, pétales minimes.

A. D'AMÉRIQUE ! A. Am- ricana, Sims. Fleurs bleues campanulées. Montagnes
pierreuses et ombragées. Mai.

2. CLÉMATITE, virgin's-bower. Clematis, Linné.

Tige sarmenteuse 5 sépales 4 1
pétales nuls.

c. DB VIRGINIE 1 ! C. virffimana, Linné. Fleurs blanches, feuilles S-foliolées. Taillis-

Juillet-Octobre.

Tribu II. ANÉMONÉES, Anemoneœ.

Sépales péialoïdes, imbriqués dans la préjloraison. Pétales nuls ou très-

petits. Plusieurs akènes. Feuilles caulinaires opposées ou verticillées^ formant
un involuo'e.

3. ANÉMONE. WIND-FLOWER. Anémone, Linné.

Fleurs portées sur de longs pédoncules et distantes de l'involucre.

Racines vivaces.

1. A. CYLINDRIQUE ! A. cylindrica, Gray. Involucre de 5-8 feuilles pétiolées, à seg-

ments linéaires. Coteaux sablonneux. Lac des Deux-Montagnes I Juin.

2. A. DE VIRGINIE II A. virginiana, Linné. Involucre de 3 feuilles pétiolées, plusieurs

fleurs verdûtres. Lieux pierreux. Juin-Septembre.
3. A. DES BOIS. A. nemorosa, Linné. Involucre de 3 feuilles longuement pétiolées,

fleur solitaire, sur un pédoncule nu. Avril-Juin.

4. A. MCLTiFiDB. A. muUifida, Linné. Involucre de 3 feuilles brièvement pétiolées,

sépales 5-8, obtus, rouges, rarement blancs ou jaunes-verdâtres ;
tige de 6-1

2

pouces. Plante rare. Juin.

5. A. DE PENNSYLVANIE I ! A. pemisr/lvamca, Linné. Involucre'de 2 feuilles sessiles
;

sépales 5, obovales, blancs. Prairies humides. Juin-Septembre.
6. A. À PETITES FLEURS. A. parvtflora, Michaux. Involucre de 2 feuilles presque

sessiles ; sépales ovales, d'un blanc lavé de bleu ;
akènes en tête globuleuse.

Labrador. Juin.

(1) N. B.—Dans cette Flore nous faisons pr<^C(f'der la description de chaque genre de ses

noms français, anglais et latin et du nom de l'auteur qui a imposé ce dernier. Ex. : Le
second genre desRenonculacécs se nomme Clématite, en français, Vi7-gtn'8 bower, en anglais,

et Clematis en latin. C'est Linné qui lui a donné le nom do Clematis.
Nous employons le point d'exclamation, après le nom français d'une espèce, pour indiquer

que cette espèce a été trouvée par nous dans l'Ile de Montréal ou ses environs, et le double
point d'exclamation pour signifier qu'elle y est très-commune.
A la fin, nous marquons en quel lieu la plante croît de préférence; on quel rnois elle com-

mence ordinairement à fleurir, puis, en second) lieu, quel est le^mois où les fruits sont mûrs.
Ainsi, la Clématite de Virginie croît dans les taillis; elle commence à fleurir en Juillet et

ses fruits sont mûrs en Octobre.
Nous n'avons indiqué de station particulière que pour les espèces rares.
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4. HÉPATIQUE. LiVER-LEAF. Hepatica, Dillénitis.

Fleurs munies d'un involucre simulant un calice.

H. À TROIS LOBES 1 1 H. triloba, Chaix. Feuilles 3-lobées. Bois. Avril-Juin,

5 PIGAMON. MEADOW-RUE. Thalictrum, Tournefort.

Feuilles alternes décomposées, à folioles arrondies, 3-7 loLées.

1

.

p. DioïQUB ! ! T. dioiciim, Linné. Fleurs dioïques, feuilles pétiolées. Coteaux
pierreux. Mai-Juin.

2. p. decornut!! T. cornutt, Linné. Fleurspolygames, en larges panicules; feuilles

caulinaires sessiles ;
tige de 3-9 pieds. Prairies humides. Juin-Septembre.

3. p. ALPIN. T. alpinum, Linné. Fleurs parfaites j feuilles pétiolées ;
tige de 3-6

pouces de haut. Labrador. Juillet.

Tribu in. RENONCULÉJiS. Ranunculeœ.

Pétales â onglet iubuleux ou plane et muni â sa base d^unefossette neciarifère.

Akènes nombreux.

6. RENONCULE. CROWFOOT. RAnuncMlus, Linné.

Herbes généralement vivaces, à fleurs régulières ; sépales et pétales 5.

Clef analytique des espèces.

Fleur blanche No. 1.

Fleur jaune, pétales plus longs que les sépales No. 2-8.

Fleur jaune, pétales de même longueur que les sépales No. 9.

Fleur jaune, pétales plus courts que les sépales No. 10-12.

1. K. AQUATIQUE. R. açuatilts, Linné. Tige grêle, flottante. Ruisseaux vaseux*
Juin-Septembre.

2. R. depursh! R.purshnjUichhTàiion. Plante aquatique, flottante (fig. 44). Rivière
St. Pierre, environs de Montréal. Juin.

3. E. PLAMMETTB. PETITE DOUVE ! ! E. flammula, ÏAnné. Tige filiforme rampante,
feuilles entières. Bord des rivières. Juillet-Octobre.

4. E. CYMBALAiBE. R. cymhaJarin ^ Pursh. Feuilles arrondies, dentées-crénelées
;

tige filiforme, stoloulfère. Marais salés. Juin.

5. R. RHOMBOÏDE. R. rhomhoideus^ Goldie. Tige drossée, de 3-6 pouces, feuilles infé-

rieures indivises ou à lobes peu profonds. Prairies. Mai.
6. R. FAScicuLÉB. R./ascicularis, Muhlenberg. Tige dressée de 5-9 pouces; raci-

nes fasciculées
;

fleur d'un pouce de diamètre. Bois pierreux. Haut-Canada.
Avril-Juin.
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7. R. ACRE—MARGUERITE JAUKE—BOUTON d'ou ! ! R. ucris, Linné. Tige dressée, de 2

pieds de haut, environ, velue ; feuilles à divisions toutes sessiles. Prés, bord
des chemins. Fleurit tout l'été.

8. R. RAMPANTE—BASSIN d'or!! R. rcpeiis, Linné. Tige ascendante; fleurs d'un
jaune brillant

;
carpelles fortement marginés. Lieux humides. Fleurit la

plus grande partie de 1 été.

9. R. SCÉLÉRATE ! R. scelerutus, Linné. Tige dressée, fistuleuse, striée, presque
glabre

;
feuilles radicales arrondies, 3-lobées. Plante vénéneuse. Lieux

fangeux. Juin.

10. R. ABORTme!! R. abortivus, Linné. Plante glabre à feuilles inférieures rénifor-

mes, très-diflférentes des supérieures. Lieux humides. Mai-Juillet.

11. R. À CALICE RECOURBÉ! R. recurvatus, Poiret. Plante hérissée, ovaires en tête

globuleuse. Bois. Juin.

12. R. DE PENNSYLVANIE ! R. penusi/lvanicus, Linné. Plante hérissée; ovaires en
tête allongée. Lieux humides. Juillet-Septembre.

Tribn lY. helléborées. Hellehoreœ.

Sépales pétaloides. Pétales tubuleux, irrégidiers, souvent nuls. Ovaires 3-15'

Fruits des follicules. Herbes généralement vivaces.

7. POPULAGE. MARSH MARIGOLD. Caltha, Linné.

Fleurs grandes, jaunes
;
feuilles réniformes.

p. DES MARAIS—SOUCI DEAU ! ! C. palustHs, Linné. Feuilles réniformes, crénelées
;

fleurs grandes, jaunes. Mai-Juillet.

8. COPTJDE. GOLDTHREAD. Coptis, Salisbury.

Herbe peu élevée, à feuilles radicales. Fleurs blanches, petites, sur une
hampe.

c. À TROIS FEUiLLÉd—sXvoYaKbM C. tvifolia^ Salisbury. Racine jaune, filiforme, très-

amêre. Bols hiimldêS. Mai-Juillet.

9. ANCOLiE. COLUMBINE. AquUegia, Tournefort.

Feuilles décomposées ;
sépales 5

;
pétales 5, prolongés en éperon

j

ovaires 5.

A. DU CANADA. GANTS DE NOTRE-DAME ! ! A. canadensis, Linné. Racine fusiforme
;

étamines et styles dépassant les sépales. Versant des montagnes rocheuses. Mai.

Tribu V. cimifugées. Cimifugeœ.

Sépales fugaces. Pétales petits, planes ou nuls. Un mi plusieurs ovaires.

Fruit unefollicule ou une haie. Herbes vivaces.
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10. HYDRASTE. ORANGE-ROOT. Hydfastis, Linné

Tige portant 2 feuilles et une seule lieur apétale.

H. DU CANADA. H. canadensts, Linné. Feuilles arrondies, cordées, de 4-9 ponce»

de diamètre. Bois riches. Mai.

11. ACTÉE. BANEBERRY. Actœa, Limié.

Tige dressée de 2-3 pieds
;
feuilles décomposées, à segments ovales-inci-

sés-dentés j
fleurs blanches en grappe

;
sépales 4-5

;
pétales 4-8, spatules,,

quelquefois nuls )
fruit une baie oblongue.

1. A. ROUGE—PAIN DE COULEUVRE ! ! A. rubra, Bigelow. Fleurs en grappe globuleuse,

sen-ée ; fruit rouge. Bois riches. Mai-Août.

2. A. BLANCHE ! A. alba, Bigelow. Fleurs en grappe oblongue, peu serrée
;

fruit

blanc. Bois riches, plus rare que la première. Mai-Août.

Les FRUITS des Actées sont un poison violent.

Famille II. MAGNOLIACÉES. magnoliace^.

Arbres ornementaux à feuilles simples, alternes, stipulées. Fleurs gran
des solitaires : calice et corolle de même couleur; étamines indéfinies, libres,,

hypogynes ;
ovaires nombreux, sur un réceptacle conique.

CLEF ANAUTYQUE DES GENRES.

Anthères introrses Magnolia (1).

Anthères extrorses Tulipier (2).

1. MAGNOLIA. Magnolia, Linné.

M. AcuMiNÉ. M. acuminata, Linné. Feuilles oblongues, acuminées. Haut-Canada.
Mai.

2. TULIPIER. TULip TREE. Lynodendroïi, Linné.

T. DE VIRGINIE. L. tuUpifera, Linné. Feuilles 3-lobées, fleurs jaunâtres, de 2 pouces
de large. Haut-Canada. Juin-Septembre.

Famille III. MÉNISPERMÉES. menispermace^ .

Tige sarmenteuse, grimpante. Feuilles alternes, palmées ou peltées, sans
stipules. Fleurs dioïques : sépales semblables aux pétales ; étamines géné-
ralement indéfinies, libres, hypogynes; ovaires 3-6. Fr\dt une drupe
monosperme

; embryon recourbé, renfermé dans un albumen charnu (Fig.
191-188).
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MÉNISPERME. MOONSEED. Menispermum^ Linné.

M. DU CANADA ! ! M. canudense, Linné. Fleurs blanches, en grappes
;
fruit courbé en

croissant à la maturité. Bords des ruisseaux. Juillet-Septembre.

Famille lY. BEEBÉEIDÉES. berberidace^.

Arbrisseaux ou herbes à feuilles alternes. Fleurs parfaites : étamines en
nombre égal à celui des pétales ou en nombre double, libres, hypogynes

5

ovaire unique. Fruit une capsule ou une baie
j
embiyon renfermé dans

un albumen charnu ou corné.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Arbrisseau Epine-vinette (1).

Herbe 2

2 Etamines deux fois plus nombreuses que les pétales . Podophylle (4).

Etamines en même nombre que les pétales 3

3 Feuilles toutes radicales Jeffersonie (3).

Feuilles caulinaires Léontice (2).

1. epine-vinette. barbeery. Berbens, Linné.

Arbrisseau à bois jaunâtre ;
fleurs jaunes en grappes pendantes

j
etami-

nes irritables.

s. commune! B. vulffaris, Linné. Arbrisseau épineux, produisant des baies rouges

qui servent h faire d'excellentes gelées. Naturalisée près des habitations.

Mai-Septembre.

- 2. LÉONTICE. BLUE COHOSH. Caulophyllum, Michaux.

Herbes vivaces, glabres, à feuilles décomposées ;
fleurs jaunes-verdâtres,

«n grappe ou en panicule.

L. À FEUILLES DE piGAMON ! ! C. thalictroides, Michaux. Plante glauque, de 1-3 pieds

de hauteur. Bois riches et humides. Mai-Août.

3. JEFFERSONIE. TWIN-LEAF. Jeffersonia, Barton.

j. À DEUX FEUILLES. J. diphyllo, Persoon. Fleurs blanches, solitaires, à 8 étamines.

Avril-Juillet.

4. PODOPHYLLE. MAY-APPLE. Podophyllum, Linné.

Herbes vivaces, à racine rampante, ne portant que deux feuilles et une

seule fleur.
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p. À FEUILLES PBLTÉES. P. peltatum, Linné. Fleur blanche, grande
;
fruit gros, comes-

tible
;
feuilles peltées, vénéneuses ainsi que la racine. Haut-Canada. Mai-Août^

Il ne paraît pas que cette plante se rencontre dans les environs de Mont-

réal, quoique le contraire ait été avancé à diverses reprises, nous ne savons

sur quelle autorité.

Famille Y CABOMBÉES. cacombace^.

Herbes aquatiques présentant les mêmes caractères que les Nymphéacées,
excepté que leurs ovaires sont libres et distincts.

BRASÉNIE. WATER-SHiELD. Brasenta, Schreber.

B. PELTÉB. B. peltata, Pursh. Feuilles flottantes, peltées ;
fleurs d'un rouge som-

bre. Eaux stagnantes. Juin-Août.

Famille VI. NYMPHEACÉES. nymphœace^.

Herbes aquatiques à rhizome très gros, couché dans la vase. Feuilles

entières, flottantes. i^Zer^rs grandes solitaires : sépales, pétales et étamines
très-nombreux, disposés sur plusieurs rangs. Carpelles goudés en un ovaire

imique, multiloculaire. Fruit charnu, indéhiscent
;
graines albuminées.

CLEF ANALYTIQUE DES GENf^ES.

Fleur blanche Nymphéa (1).

Fleur jaune Nénuphar (2).

1. NYMPHÉA. WHITE WATER-LILY. Nymphœa, Tournefort.

N. ODORANTE. LIS DES ETANGS ! ! N. odovata, Aiton. Feuilles orbiculaires ou
réniformes j fleurs odorantes très-grandes. Eaux stagnantes. Juillet.

2. NÉNUPHAR. YELLOW POND-LiLY. Nuphar, Smith.

Feuilles sagittées-cordées. Stigmate large, pelté.

1. N. d'AMÉRIQUE ! ! N. adveno, Aiton. Feuilles de 6-12 pouces de long, arrondies
;

sépales 6. Juin-Septembre,

2. N. dekalmI n. kalmiana, FuTsh. Feuilles de 2-4 pouces de long; sépales 5.

Juin.

Famille YII. SAREACÉNIÉES. sarraceniace^.

Herbes palustres, vivaces.

—

Feuilles radicales, à limbe petit, auriculé et à
pétiole tubuleux.— Ovaire à 5 loges; stigmate très large, pelté.

—

Graines

obovoïdes, nombreuses ; embryon petit, cylindrique, situé à la base d'un
albumen charnu.
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SARRACÉNIE. PITCHER PLANT. Sarrnœnia, Toiirnefort.

8. POURPHE ! ! S. purpurea, Linné. Fleurs d'un rouge foncé. Mai-Août.

Depuis quelques années on em])loie la racine de la S. pourpre dans le traitement

de la petite vérole. L'eau des pluies se conserve lonirtemps fraîche et limpide

dans les feuilles tubuleuses de cette plante et peut luurnir au voyageur qui tra-

verse les savanues un breuvage salutaire.

Famille VIIT. PAPAYÉRACÉES. papaverace^.

Herbes à suc coloré.

—

Feuilles alternes, sans stipules.

—

Fleurs régulières:

sépales 2, fugaces
;

pétales 4-12; étamines indéfinies, libres, hypogynes
;

ovaire uniloculaire.

—

Fruit une capsule
;

graines nombreuses, ù embryon
petit, situé à la base d'un albumen charnu et huileux (Fig. 189-191).

Le suc des Papavéracées, généralement très-âcre, forme un purgatif ou un émé-
tique énergique dans quelques espèces et un narcotique dangereux dans quelques

autres. C'est une plante de cette famille, le Pavot Somnifère^ qui fournit l'opium
;

les graines d un autre Pavot donnent l'œillette, huile qui est employée pour l'ali-

mentation aussi bien que pour l'éclairage.

CLEF ANALYTIQUE DES GE2ÎRES.

Pétales 8-12, blancs Sanguinaire (1).

Pétales 4, jaunes Chélidoine (2).

Pétales 4-6, rouges Pavot (3).

1. SANGUINAIRE. BLOOD-ROOT. Sanguinaria, Linné.

s. DU CANADA. SANG-DRAGON ! ! S. canadensïs, Linné. Plante aeaule, vivace, à suc

rouge, acre ; rhizome couché, émettant une hampe 1-flore et une seule feiiille

palmatilobée. Bois riches. Mai-Juin.

2. CHÉLIDOINE. CELANiMNE. Chelidonium, Linné.

0. ÉCLAIRE. HERBE AUX VERRUES ! C. majus, Binué. Herbe vivace à suc jaune,

iicre ; feuilles glauques. Près des habitations. Mai.

3. PAVOT. POPPY. Papaver, Linné.

p. COQUELICOT ! P. rfiœas, Linné. Herbe annuelle, à suc laiteux, fleurs grandes,

rouges. Près des habitations. Juillet.

Famille IX. FUMAIIIACÉES. fumariace^.

Herbes tendres, à suc aqueux.—Fi ailles alternes ou radicales, très décou-

pées.

—

Fleurs irrégulières : sépales 2, caducs
;

pétales 4, plus ou moins
cohérents; étamines 6, hypogynes, diadelphes ;

ovaire uniloculaire.

—

Fruit

sec, déhiscent ou indéhiscent
;
graines rénitbrmes ou lenticulaires, ordinai-

rement brillantes; embryon petit, situé sur le côté d"mi albumen épais et

charnu.
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CLEF ANALYTiaUE DES GENRES.

1 Plante grimpante Adlumia (1).

Plante non grimpante 2

2 Deux pétales éperonnés Diclytrie (2).

Un seul pétale éperonné 3

3 Ovaire linéaire, multi-ovuli Corydalis (3).

Ovaire globuleux, uni-ovulé Fumeterre (4).

1. ADLUMIA. CLIMBINCI FUMITORY. Adluviia, Rafinesquo.

A. À VEILLES. A. cirrhosa, Eafinesque. Plante bisannuelle, à feuilles agréablement
découpées, grimpant au moyen de vrilles. Haut-Canada. Juillet.

2. DICLYTRIE. dutchman's breeches. Dicentra, Bork.

Plantes vivaces, acaules; feuilles pétiolées, multifides j fleurs en grappes
axillaires, corolle en cœur.

1 D. EN CAPUCHON ! ! Z>. cuculluria, De Candolle. Grappes simples, rhizome à tuber-

cules triangulaires. Bois riches. Mai-Juin.

2 D. DU canada!! D. canadensis, De Ca.ndolle. Grappes simples ; rhizome à tuber-

cules ronds. Bois riches. Mai-Juin.

3 D. SUPERBE. D. eiimia, De Candolle. Fleurs en grappes composées. Mai.

3. CORYDALIS. Corydalis, Yentenat.

Herbes annuelles ou bisannuelles à feuilles décomposées ; fleurs en grap-
pes terminales ou opposées aux feuilles.

c. GLAUQUE ! C. glauca^ Pursh. Fleurs d'un pourpre pâle, feuilles très-glauques.

Bois pierreux. Rigaud. Juin.

4. FUMETERRE. FUMITORY. Fumaria, Linné.

F. OFFICINALE. F. rjîci' alts, Linné. Herbe annuelle, glauque, à feuilles disséquées
;

fruit globulaire. Près des habitations. Juin.

Famille X. CETJCIFÈRES. cruciferJE.

Eerhes généralement annuelles ou bisannuelles, à suc aqueux, acre et

piquant.

—

Feuilles généralement alternes, sans stipules.

—

Fleurs en grappe

ou en corymbe: sépales 4, en croix
;
pétales 4, alternant avec les sépales;

étamines 6, tétradynames (fig. 77, 99).—Fruit une silique ou une silicule

(fig. 148, 149)
;
graines oléagineuses, sans albumen; embryon à cotylédons

planes plies en long ou roulés de haut en bas.

Les Crucifères sont remarquables par la présence dans leurs tissus d'une grande

proportion d'azote et d'une huile volatile. Elles doivent à la première substance

leurs propriétés nutritives, mais aussi leur facilité ù se putréfier, et l'odeur infecte

et animale qu'elles donnent en formant de Tammoniaque j
elles doivent à la seconde
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leurs propriétés stimulantes, si exaltées dans la Moutarde, que la médecine met à
profit pour rendre le ton aux organes dans certaines malariies débilitantes, le

scorbut surtout. Plusieurs espèces sont cultivées pour l'alimentation : Chou
ordinaire, Rave, etc. ; d'autres pour l'huile qu'on en retire : Colza, Navette, Camé-
line j

d'autres, enfin, comme plantes ornementales : Giroflée, Julienne, etc.

CLKF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Fruit 2 fois, au moins, aussi long que large (Silique) 2

Fruit n'étant pas 2 fois plus long que large (Silicule) 9

2 Valves de la silique sans nervures dorsales 3

Une ou plusieurs nervures sur le dos des valves 6

3 Feuilles caulinaires opposées Dentaire (3).

Feuilles caulinaires alternes 4

4 Fleurs violettes lodanthe (2).

Fleurs blanches ou jaunes 5

5 Graines sur 2 rangs irréguliers dans chaque log-j Cresson (1).

Graines sur un seul rang Cardamine (4).

6 Fleurs jaunes. Feuilles presque entières Vélar (8).

Fleurs jaunes. Feuilles pinnatifides 7

Fleurs blanches ou purpurines 8

7 Plante glabre, luisante Barbarêe (7).

Plante munie de poils. Graines globuleuses Moutarde (10).

Plante munie de poils. Graines oblongues Sisymbre (9).

8 Graines sur 2 rangs dans chaque loge Tourette (6).

Graines sur un seul rang Arabette (5).

9 Silicule divisée en articles par des cloisons tTa,nsyeT6alea . Caquillier (16).

Silicule non articulée 10

10 Silicule échancrée au sommet f 11

Silicule non échancrée au sommet 12

1

1

Plusieurs graines dans chaque loge Thlaspi (13).

Une seule graine dans chaque loge. Silicule arrondie Lépidie (14).

Une seule graine dans chaque loge. Silicule obcordée Bourse (15).

12 Valves de la silicule sans nervures dorsales Cresson (1).

Une nervure dorsale. Silicule ovale-oblongue Drave (11).

Une nervure dorsale. Silicule obovoidc-globuleuse Caméline (12).

Sons-famille I. SILIQUEUSES. silicose.

1. CRESSON. CRESS. Nasturtium, E. Brown.

Plantes aquatiques ou palustres ;
fruit une silicule ou une silique très-

courte
;
graines pendantes 2-sériées.

1. C. PALUSTRE ! -V.joaZMsire, De Candolle. Fleurs jaunes. Juin.

2. c. NA.GEANT. N. îiatafis, De Candolle. Fleurs blanches. Juillet.
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2. lODANTHE. FALSE ROCKET. lodanihus, Torrey et Gray.

1. HBSPÊRioÏDE. /. hesperioides, T. et Gray. Fleurs grandes, violettes. Plante rare.

3. DENTAIRE. PEPPER-ROOT. Dentaria, Linné.

Herbes vivaces
;
tige munie, vers le milieu, de 2 ou 3 feuilles découpées^

et terminée par une grappe de fleurs blanches ou pourpres. Rhizome
charnu, d'un goût piquant et aromatique, irrégulièrement denté.

1. D. À DEUX FEUILLES ! ! D. diphylla, Linné. Tige à 2 feuilles opposées. Bois
riches. Mai.

2. D. LACiNiÉE. B. laciniata, Muhlenberg. Tige à 3 feuilles verticillées. Terres
d'alluvion. Mai.

4. CARDAMINE. BITTER CRESS. Cardamine, Linné.

Siliques linéaires comprimées; graines non ailées, suspendues à des funi-

cules filiformes ; fleurs blanches ou poiirpres; feuilles pétiolées.

1. c. RHOMBOÏDE. C. rhomboidea, De Candolle. Feuilles simples ou 3foliolées;
tige simple ; racine ordinairement tubéreuse, vivace. Lieux humides. Mai.

2. c. À FEUILLES RONDES. C. rofundi/olia,Micha,n:s.. Feuilles simples ou 3-foliolées;

tige rameuse ; racine fibreuse, vivace. Sources ombragées. Mai.
3. c. VELUE ! C. hirsuia, Linné. Feuilles pennées. Lieux humides. Mai-Juillet.

5. ARABETTE. ROCK CRESS. Arabts, Linné.

Plantes rares, croissant sur les rochers humides ;
silique linéaire, com-

primée ; fleurs blanches ou rosées.

1. A. LYRÉE. A. li/rata, Linné. Pétales 2 fois plus longs que les sépales; graines
non ailées. Mai.

.

2. A. DU CANADA. A. canadensis, Linné. Pétales 2 fois plus longs que les sépales
j

graines largement ailées. Juin-Août,
3. A. VELUE. A. hirsuta, Scopoli, Pétales dépassant à peine les sépales. Mai.

6. TOURETTE. TOWER MUSTARD. Turritis, Dillénins.

Fleurs et siliques comme dans le genre précédent; graines 2-sériées.

1. T. À SILIQUES DRESSÉES ! T. stricta, Graham. Pétales 2 fois plus longs que les

sépales. Rochers. Mai.

2. T. GLABRE. T. fflubra, Linné. Pétales dépassant à peine les sépales. Rochers.

Juin.

7. BARBARÉE. wiNTER CRESS. Barbarea, E. Brown.

Siliques cylindriques ou tétragones, valves munies d'une nervure dor-

sale ; fleurs jaunes, en grappes paniculées.



DICOTYLEDONE3-POLYPETALE3.

B. COMMUNE 1 ! B. vulgariSf R. Brown. Feuilles luisantes, les inférieures lyrées, les

supérieures ovales-dentées. Terrains humides. Mai.

8. VÉLAR. TREACLE MUSTARD. Erysimum, Linné.

Siliques tétragones, avec une forte nervure sur les valves ; tieurs jaunes.

V. GIROFLÉE. E. cheiranthoides, Linné. Plante couverte de poils scabres, appli-

qués. Long des ruisseaux. Juillet.

9. SISYMBRE. HEDGE MUSTARD. Sisymhrium, Linné.

Siliques presque cylindriques, généralement à 3 nervures dorsales
;

grai-

nes non ailées.

1. s. OFFICINAL. HERBE AUX CHANTRES ! ! S. officinale, Scopoli. FeuUles roncinées
;

siliques appliquées contre l'axe floral ; fleurs très-petites, en grappe termi-

nale presque nue. Bord des chemins. Fleurit tout 1 été.

2. s. SAGESSE. SAGESSE DES CHIRURGIENS ! ! >S'. caiiesceiis^ Nuttall. Feuilles dissé-

quées, à segments linéaires ;
siliques étalées. Bord des chemins. Juillet,

10. MOUTARDE. MUSTARD. Sinapis, Tournefort.

Siliques un peu cylindriques à 1-5 nervures dorsales
;

style comprimé,
ensiforme ; fleurs jaunes en grappe.

1. M. BLANCHE. S. alba, Linné. Siliques hérissées, plus courtes que le style.

Champs. Juin.

2. M. DES CHAMPS ! ! S. arveusis, Linné. Siliques lisses, 2 fois plus longues que le

style. Champs. Juin,

3. M. NOIRE. S. niffra, Linné. Siliques tétragones, lisses, appliquées contre l'axe
;

graines noires. Champs et décombres. Juin.

La moutarde que l'on sert sur les tables provient des graines de cette plante.

Sous-famille IL SILIOULEUSES. siliculos^.

11. DRAVE. WHiTLOW-GRASS. Draba, Linné.

Feuilles entières ou dentées
;

graines 2-sériées, non ailées, nombreuses.

1. D. ARABETTE. D. arabisans, Michaux. Tige feuillée, fleur blanche, à pétales

entiers. Rochers humides. Mai-.Juillet.

2. D. DU CANADA, I) . canade7isis, Brunet. Tige feuillée, fleur blanche, pétales

échancrés. St. Joachim. Mai.

3. D. PRiNTANNiÈRE. JD. vertia. Feuilles toutes radicales. Terrains sablonneux.

Avril.

4. D. DES BOIS. D. nemorosa, Linné. Côte du Labrador. Mai.
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12. CAIHÉLINE. FALSE FLAX. Camelina, Crantz.

c. CULTIVÉE. C. sativa, Crantz. Fleurs petites, jaunes. Champs. Labrador. Mai.

13. THLASPI. PENNY CRESS. Thlospi, Dilléiiius.

Silicule obov^le, comprimée ;
fleurs blanches.

1. T. DES champs! ! T. arvense, Linné. Etamines jaunes. Lieux cultivés. Juin.

2. T. ALPESTRE. T. alpestre, Linné. Etamines violettes. Champs. Juin.

14. BOURSE, shepherd's-purse. Capsella, Ventenat.

Silicule obcordée, à valves non ailées, carénées.

B. À pasteur!! c. bursa pastoris,'Mœnc'^. Feuilles ir-^Meures en rosette. Fleurs

blanches. Champs et bord des chemins. Fleurit tout l'été.

15. LÉPIDIE. PEPPER-WORT. Lepidium, Linné.

Fleurs minimes, en grappes nombreuses; etamines souvent réduites à 2,

par avortement.

L. DE VIRGINIE ! L. virffimcum, Linné. Silicule orbiculaire. Lieux cultivés.

Fleurit tout l'été.

Sons-famiUe III. LOMENTACÉES. lomentace^.

16. CAQUILLIER. SEA ROCKET. CaMle, Toiimefort.

Silicule lomentacée ou divisée transversalement en deux articles indé-
hiscents, et lloculaire.

c. MARITIME. ROQUETTE DE MER. C. martUma, Scopoli. Plante glauque, fleurs d'un
pourpre sale. Bord des eaux salées. Juillet. .

FamiUe XI. CAPPAEIDÉES. capparidace^.

Plantes hei-bacées à suc acre, souvent vénéneux.

—

Feuilles alternes, ordi
nairement digitées.

—

Fleurs solitaires ou en grappe : sépales 4
;

pétales 4.

cruciformes; etamines 6, non tétradynames, souvent 8-32; ovaii-e composé,
stipité.

—

Fruit siliquiforme.

POLANiSE. Pola/iisia, Hafinesque.

p. À ODEUR FORTE ! P. graveole7is. Rafinesque. Feuilles ternées ; fleurs blanchâtres.
Rivages sablonneux. Lac dea Deux-Montagnes. Août.

c
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Famille XII. VIOLAEIÉES. violacée.

Herbes vivacôs.

—

Feuilles stipulées, alternes ou radicales.

—

Fleura irrégu-

lières : sépales 5, persistants
;
pétales 5, le supérieur éperonné ;

étamines
5, à iilet dilaté, insérées sur un disque hypogyne; ovaire 1-loculaire, style

simple.

—

Fruit une capsule à 3 valves
;
graines albuminées j embryon droit

à cotylédons planes (fig. 192-196).

VIOLETTE. VIOLET. Viola, Lùiné.

Fleurs solitaires à pédoncule 2-bractéolé
; sépales inégaux ; étamines

souvent cohérentes, les 2 inférieures appendiculées.

Clef analytique des espèces.

1 Feuilles radicales 2

Feuilles caulinaires 3

2 Fleurs jaunes No. 1

.

Fleurs blanches Nos. 2-4.

Fleurs violettes ou bleues Nos. 5-8.

3 Fleurs non jaunes Nos. 9-1 2.

Fleurs jaunes No. 13.

Fleurs tricolores No. 14.

1. V. À FEUILLES RONDES. V. rotuiid/folia, Michaux. Feuilles légèrement créne-

lées, fleurs petites. Bois frais. Mai.

2. V. LANCÉOLÉE ! V. laiiceolata, Linné. Feuilles lancéolées. Pétales non barbus.

Lieux humides. Mai.

3. V. À FEUILLES DE PRIMEVERE ! F. primulœfoUa^ Linné. Feuilles oblongues on
ovales

;
pétales un peu barbus. Lieux humides. Mai.

4. V. ODORANTE ! ! F. blancîa, Willdenow. Feuilles réniformes, tige pubescente.
Lieux humides. Mai.

5. V . DE SELKiRK. V. S.'lkirku, Goldie. Feuilles cordées, pétales non barbus,

égeron allongé. Coteaux boisés. Mai.

6. V. À FEUILLES cucDLLÊES ! ! V. cucullata, Alton. Feuilles cordées-réniformes,

pétales latéraux barbus, éperon court. Terrains bas. Mai.

7. V. À FEUILLES SAGiTTÉEs! V. sagittata, Alton. Feuilles hastées-sagittées, péta-

les latéraux barbus, éperon court. Terrains découverts. Mai.

8. V. PÉDALÉE. V.pedata^lAnnci. Feuilles à 5-7 segments, pétales non barbus.

Lieux sablonneux. Mai.

9. V. ROSTRÉE. V. rostrata, Pursh. Stipules frangées, pétales non barbus, éperon
plus long que les pétales. Montagnes boisées. Juin.

10. V. DE MUHLENBERG ! ! Stipulcs lancéolécs-frangécs
;

pétales latéraux barbus;
éperon moitié plus court que les pétales

;
fleurs d'un bleu pâle. Lieux om-

bragés et humides. Mai.

11. V. STRIÉE. V. striata, Alton. Stipules grandes, profondément frangées
;
pétales

latéraux barbus, l'inférieur veiné de pourpre
;

éperon épais, beaucoup plus

court que les pétales ; fl 'Tirs de couleur crème. Terrains bas. Mai.
12. V. DU CANADA ! ! V. canadensù, Linné. Stipules entiôres, pétales latéraux

barbus, éperon très-court ; fleur blanche, teintée de pourpre vers le haut.

Bois riches. Mai.
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13. V. PUBESCENTE ! ! V. pu escens, Aiton. Stipules grandes, presque entières.

Bois. Mai.

14. V. TRICOLORE. PENSEE ! V. tricoloT. Plante naturalisée en quelques lieux près

des jardins.

Famille XIII. CISTINÉES. cistace.^.

Herbes vivaces ou sous-arbrisseaux.

—

Feuilles simples, entières, les infé-

rieures ordinairement oppo.-ées, et les suj^érieures alternes.

—

Fleurs régu-

lières : sépales 5. les 2 extérieurs bractéiformes, rarement nuls; pétales 5

ou 3, rarement lîuls, à préfloraison tordue ;
étamines généralement indé-

finies, hypogynes; ovaire 1-loculaire ou imparfaitement 3-loculaire.

—

Fruit

une capsule à 3-5 valves; graines ovoïdes ou globuleuses, albuminées^

embryon long et giêle, droit ou courbe.

CLIF ANALYTIQUE DES GENEES.

Pétales 5. Style presque nul Hélianthèvie (1).

Pétales 5. Style long et mince Iludsonie (2).

Pétales 3 Léchéa (3).

1- HÉLIANTHÈME. ROCK-ROSE. Helianlhemum, Touriiefort.

Fleurs jaunes s'ouvrant seulement aux rayons du soleil.

H. DU CANADA. H. canadense, Michaux. Fleurs de 2 sortes : les unes terminales

grandes ; les autres beaucoup plus petites naissant plus tard et dis})osées en

glomérules axillaires. Haut-Canada, dans les bois secs et sablonneux. Juin.

Dans l'automne, des cristaux de glace se forment sur l'écorce fendillée de cette

plante et lui ont valu le nom d'Herbe glacée.

2. HUDSONIE. Hudsonia, Linné.

Plante ligneuse, petite, croissant par toufies sur les bords des lacs.

1. H. FAUSSE BRUYÈRE. H. ericotdes, Linné. Fleurs pédicellées. Mai.

2. H. TOMENTEUSE. H tomentosa, Nuttall. Fleurs sessiles. Mai

3. LÉCHÉA. PIN-WEED. Lechea, Linné.

Plantes sous-frutescentes à fleurs verdâtres ou purpurines, en grappes

paniculées.

L. PEU ÉLEVÉE. L. minor, Lamarck. Tige grêle, de 5-15 pouces ;
feuilles linéaires.

Lieux découverts et secs. Juin.

Famille XIV. DROSÉRACÉES. droserace.^.

Hei'bes vivaces. peu élevées.

—

Feuilles Silternes ou toutes radicales.

—

Fleurs

légulièies- sépales et pétales 5, persistants; étamines hypogynes ou insé-
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lées sur le fond du calioo, en même nombre que les pétales ou en nombre
multiple; ovaire 1-loculaire: styles 3 5, profondément 2-tides, rarement
soudés.

—

Fruit une capsule à 3-5 valves loeulicides.

^
La Dionée attrape-mouche de la Cardin».' (fig. 65), si remarquable par l'irritabi-

lité de ses feuilles, appartient à cette famille.

DROSÈRE. SUNDEW. Dwsera, Liîiné.

Feuilles toutes radicales, circinées avant leur épanouissement, couvertes
de poils glanduleux j

fleurs en grapjDes unilatérales. Plantes des savannes.

1. D. À FEUILLES BONDES. D. rotutidifoUa, Linné. Feuilles couchées, fleurs blan-
ches. Juillet-Septembre.

2. D. À LONGUES FEUILLES. D. longifoUa, Linué. Feuilles dressées, fleurs blanches.
Juillet.

3. D. FILIFORME, i?. ^Z(/brme5, Eafincsque. Fleurs pourpres. Calédonia ! Août.

Eamille XV. PAENASSIÉES. parnassiace^.

Cette famille n'est représentée en Canada que par le genre Paniassie

dont les caractères sont exposés ci-dessous.

PARNASSIE. GRASS OF PARNASSUS. Paniassia, Touriiefort.

Herhes vivaces, glabres, croissant dans les lieux \mrmderi.—Feuilles pétio-

laire avec 4 placentas pariétaux ;
stigmates 4. sessiies, naissant exactement

au-dessus des placentas.—i^?-wîï une capsule à déhiscence loculicide
;

grai-

nes nombreuses, sans albumen ;
embryon droit à radicule mince et à coty-

lédons minimes.

1. p. DE LA CAROLINE. P. carolMana, Michaux. Pétales 2 fois plus longs que les

sépales. Bord des rivières. Juillet.

2. p. DES MARAIS. I\ palustris, Linné. Pétales presque ausu comis que les sépa-

les. Août.

Famille XYL HYPÉRICINÊES. hypericace^.

Herbes ou sous-arbrisseaux à suc résineux.

—

Feuilles opposées, entières, sans

stipules.

—

Fleurs régulières, solitaires ou en cyme : sépales et pétales 4 5, les

derniers à préfloraison tordue; étamines hypogynes. généralement soudées

par les filets en 3-5 faisceaux; ovaiie composé, à 1-5 loges; styles libres

ou soudés seulement par la hase.—Fniit généi-alement cai)sulaire; graines

nombreuso== sans albumen, à enveloppes quelquefois cliarnues
;
embryon

droit, cylin..-ique (fig. 197 i;uO).
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CLEF AJÎALYTIQUE DES GENRES.

Pétales jaunes, point de glandes hypogynes Millepertuis (1),

Pétales purpmins, 3 glandes hypogynes Elode (2).

1. MILLEPERTUIS. ST. john's wort. Hypericum, Linné.

Sépales 5, presque égaux
;
pétales 5, obliques 5

feuilles ponctuées.

Clef analytique des espèces.

1 Capsule à 3-7 loges. Plantes vivaces 2

Capsule Imiloculaire 4

2^ Tige ligneuse à rameaux tétragones No. 1.
' Tige herbacée, de 3-5 pieds, tétragone No. 2.

Tige herbacée non tétragone 3

3 Sépales lancéolés No. 3.

Sépales oblongs No. 4.

4 Styles soudés par la base, étamines légtn ment polyadelphes . .No. 5.

St} les et étamines complètement lil ros 5-

5 Feuilles à 5 nervures No. 6.

Feuilles ù 3 nervures No. 7.

1. M. DE KALM. H. kalmianum, Linné. Feuilles glauques, capsule à 5 loge^.

Rochers humides. Août.
2. M. PYRAMIDAL. II. pyrumidatum, Aiton. Fleurs de 2 pouces de diamètre. Bord

des rivières. Juillet.

3. M. COMMUN ! H. perforatum, Linné. Ovaire à 3 loges, styles 3
;
pétales 2 fois

plus longs que les sépales, marqués de points noirs ainsi que les anthères (fig.

197). Chemins et pâturages. Juillet.

4. M. coRYMBiPÈRE ! ! H. corymbosum, Muhlenberg. Fleurs petites d'un jaune pâle.

Lieux humides. Juillet.

5. M. À FEUILLES ELLIPTIQUES ! H. ellipttcuniy'HookcT. Racine vivace ; tige grêle de
12-18 pouces, simple inférieurement. Lieux humides. Juillet.

6. M. MUTILE. II. mutilum, Linné. Racine annuelle ; sépales plus longs que les

p'étales
;
fleurs d'un jaune pâle. Terrains bas. Juillet.

7. M. DU canada! II. canadense, Linné. Racine annuelle
;
feuilles linéaires ; fleurs

d'un jaune orangé. Terrains sablonneux et humides. Juillet.

2. ELODE. MARSH ST. john's WORT. Elodea, Pursh.

Herbes vivaces à fleurs purpurines ; étamines ordinairement 9, soudées
par les filets en trois faisceaux qui alternent avec des glandes de couleur
orangée.

E. DE VIRGINIE 1 E. vircfîtiicaj 'NuttaW. Feuilles presque sessiles. Marais. Juillet.
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Famille XVII. CARYOPHYLLÉES. cauyophyllace^.
Herbes à tigenoueu.se.—i^em7/e5 opposées ou verticillées, entières.

—

Fleurs
solitaires ou en cymés dichotomes : sépales 45, libres on unis par la base

;

pétales 4-5, quel(]ueîbis nuls; étamines hypogj'nos ou périgyncs, en même
nombre que les pétales ou en nombre double : ovaire souvent stipité. 1-

loculaii-e ou imparfaitement 2-3-loculaire; styles 2-5.

—

Fruit une capsule
s'ouvrant par des dents ou des valves; graines campylotropes, à testa
chagriné

;
embryon courbé, entourant un albumen farineux.

Les Caryophyllées ne possèdent aucune propriét,'! bien remarquable. Plusieurs,
comme les Œillets, les Lychnis, etc., sont ornementales.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Sépales soudés en tube 2

Sépales libr. s ou presque libres 5

2 Calice muni d'écaillés à sa base Œillet (1).
Calice nu 3

3 Styles 2 Saponaire (2).

Styles 3-4 Silénée (3).

Styles 5 4

4 Calice à 5 segments linéaires Acjrostewvxe (4).

Calice à 5 dents peu profondes Lychnis (5).

5 Feuilles sans stipules 6

Feuilles munies de stipules écailleuses 12

6 Corolle présente V

Corolle nulle 11

7 Valves de la capsule en même nombre que les styles 8

ValvL'3 de la capsule en nombre double des styles 9

8 Styles opposés aux sépales. Graines peu nombreuses Ilonkênye (6).

Styles alternes avee les sépales. Graines nombreuses Sagine (II)

9 Pétales entiers, graines lisses Mœhringie (8).
Pétt^Jc-j entiers, graines rugueuses Sabline (7).
Pétales 2-fides 10

10 Capsule tubukuse Ccraisie (10).
Capsule ovoïde Stellaire (9).

11 Styles 2 ScUranthe (16).
Styles 4-5 Sagine (1 1). '

Styles nuls, 3 stigmates sessiles Mollugine (17).

12 Capsule 1-séminée, styles 2 13
Capsule pluri-séminée, styles 3-5 14

13 Feuilles opposées Spergulaire (12).
Feuilles verticillées Spargoute (13).

14 Pétales nuls, sépales planes Quérie (14).
Pétales très-petits, sépales concaves Paronychie (15).



DICOTYLÉDONES -POTATÉTALES. 101

Sous-famille I. SILÉNÉES. silène^.

Calice monosépale. Pétales à longs onglets. Stipules nulles.

1. ŒILLET. PINK. Dianthus, Linné.

Certaines espèces d' œillet croissent parfois spontanément autour des

jardins.

2. SAPONAIRE. SOAPWORT. Saponaria, Linné.

La Saponaire officinale (S. ojfficinalis, Linné) est naturalisée en quelques
lieux, près des habitations.

3. SiLÉNÉE. CAMPION. Silène, Linné.

Calice 5-denté
;
pétales généralement 2-fides ;

étamineslOj capsule s' ou-

vrant par 6 dents.

L s. GONFLÉE ! ! S. inflata, ^xïàWx. Calice gonflé en vessie. Plante vivace. Bord
des chemins. Juin.

2, 8. NOCTiPLORB ! S. noctiflora, Linné. Plante visqueuse annuelle ; calice non
gonflé en vessie ; fleurs blanches pédonculées, ne s'ouvrant qu'au crépuscule

ou à l'ombre. Lieux cultives. Juillet.

4. AOROSTEMME. CORN-COCKLE. Agrostemma, Linné

Pétales entiers, à onglet muni de bandelettes ailées
5 étamines 10; cap.

suie 1 loculaire, s'ouvrant au sommet par 5 dents.

A. NIELLE. NIELLE DES CHAMPS ! A. ffithoffo, Linné. Flcurs d'un rouge violet. Juillet.

5. LYCHNIDE. Lychnis, Tonrnefort.

Pétales couronnés d'écaillés, à onglet sans bandelettes. Plantes orne-
mentales croissant parfois spontanément près des jardins.

Sous-famille IL ALSINÉES. alsinb^.

Cktlice presque polysépale. Pétales à onglet court ou nul. Stipules nulles,

6. HONKÉNYE. SEA-SANDWORT. Honkenija, Ehrhart.

H. PÉPLoiDB. H. peploides, Ehrhart. Plante gazonnante, touffue, croissant sur les

côtes du Labrador. Juin.
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7. SABLINE. SANDWOiiT. Arenana, Linné.

Feurs terminales, pétales 5, quelquefois nuls
;
étamines 10; capsule à 3

valves.

1. s. DU GROENLAND. A. grœnlandica, Fenzl. Tiges filiformes, en touiîes denses.

Labrador. Juin.

2. s. À FEUILLES DE SERPOLET. -4. serpylU/olia^ Linné. Valves de la capsule, 2-

dentées. Labrador. Août.

8. MŒHRiNGiE. Mœlinngia, Linné.

Sépales et i^étales 4-5 : étamines 10-8; capsule s'ouvrant par des valves
en nombre double des styles.

M. LATÉRiFLORE. M. lûteriflora^ Linné. Fleurs siir des pédoncules latéraux. Lieux
sablonneux. Juin.

9. STELLAiRE. CHiCKWEED. Stellaria, Linné.

Herbes basses, croissant dans les lieux humides.—Fleurs blanches
;
péta-

les 5, profondément 2-fides, quelquefois nuls ; étamines 10, souvent moins
de 10; capsule 1-loculaire.

1. s. INTERMÉDIAIRE. MOURON DES OISEAUX ! ! S. média, Smith. Tige molle marquée
sur toute sa longueur d'une ligne de poils qui alterne d'un nœud à l'autre

;

feuilles ovales. Lieux cultivés. Fleurit tout l'été.

2. s. À LONGUES FEUILLES ! S. longifoUa, Muhlenberg. Feuilles linéaires, atténuées

aux extrémités ;
fleurs sur des pédicelles étalés

;
pétales plus longs que les

sépales. Juin.

3. s. À LONGS PÉDICELLES ! S. lonffipes, Goldie. Feuilles oblongues, plus larges à la

base qu'au sommet
;

pétales plus longs que les sépales
;
pédicelles dressés.

Bois de Lachine, environs de Montréal. Juin.

4. s. BORÉALE. S. borealis, Bigelow, Pétales plus courts que les sépales, souvent
nuls, capsule 2 fois plus longue que le calice. Juin.

10. CÉRAISTE. MOUSE-EAR CHICKWEED. Cerostium, Linné.

Herbes basses à tige généralement couchée; sépales et pétales 4-5; cap-
sule membraneuse, s' ouvrant au sommet par 10 dents.

Clef analytique des espèces.

Pétales plus courts que le calice ou le dépassant à peine. . .Nos. 1-2.

Pétales notablement plus longs que le calice Nos. 3-5.

1. c. COMMUN ! ! C. vulffaium, Linné. Plante annuelle, à feuilles ovales
;
pédicelles

à peine aussi longs que le calice. Lieux cultivés. Fleurit tout l'été.

2. C. VISQUEUX ! ! C. vîscosum, Linné. Feuilles oblongues, pédicelles plus longs

que le calice. Lieux cultivés. Fleurit tout l'été.

3. c. À FEUILLES OBLONGUES. C. obloTiffi/olium, ToiToy. Plante vivace ; capsule 2

fois plus longue que le calice. Lieux pierreux. Mai.
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4. c. DES CHAMPS ! C. arveuse, Linné. Plante vivace ; capsule dépassant à peine 1»

calice
;
feuilles linéaires. Lieux pierreux. Mai.

5. c. ALPIN. C. alpinum. Linné. Labrador. Août.

11. SAGiNE. PEAELWORT. Sagtna, Linné.

Herbes à feuilles linéaires ou filiformes, à fleurs petites.

1. s. INCLINÉE. S. prommbens, Linné. Pétales plus courts que les sépales, quel»

quefois nuls. Lieux humides. Mai.

2. s. NOUEUSE. S. nodosa, Fenzl. Pétales plus longs que les sépales. Plante viyace.

Lieux humides et sablonneux. Juillet.

Sous-famille III. ILLÉCÉBRÉES. illecebre^.

Calice et corolle comme dans les Alsinées. Feuilles stipulées.

12. SPERGULAIRE. SPURREY-SANBWOUT. Spergularïa, Persoon»

Herbes annuelles, à feuilles linéaires, croissant dans les sables près de
la mer.

s. ROUGE. S. rubra, Persoon. Fleurs rouges ou roses. Juin.

13. SPARGOUTE. SPURREY. Spergula, Linné.

Herbes à feuilles verticillées, souvent fasciculées, linéaires-subulées.

s. DES CHAMPS ! S. arvensis^ Linné. Fleurs blanches, graines comprimées, ailées»

Mai.

14. QUÉRIE. FORKED CHICKWEED. AnycMa, Michanx.

Herbes annuelles, petites, à tiges plusieurs fois bifurque es, très-variables.

Q. DiCHOTOME. A. dicholoma, Michaux. Feuilles lancéolées elliptiques. Lieux

stériles. Juin.

15. PARONYCHIE. WHITLOW-WORT. Paronycllia, Toumefort

Herbes vivaces, touffues ; fleurs fasciculées, paraissant en juillet.

Sous-famille lY. SCLÉEANTHÉES. scleranthe^.

CJalice â sépales soudés à la hase. Eiamines périgynes. Stipules nulles»
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16. GNAVELLE. KNAWEL. Scleranthus, Linné.

Herbes peu élevées, à feuilles opposées. Fleurs verdâtres, fasciculées.

8. ANNUEL, s. antiuus, Linné. Tige très-rameuse, diliuse, de 5-6 pouces de hau-
teur. Lieux sablonneux.

Sous-famille V. MOLLUG-INÉES. mollugine^.

Etamines alternes avec les sépales. Les autres caractères sont comme dans les

Alsinées.

17. MOLLUGINE. INDIAN-CHICKWEED. MollugO, Linné

Herbes annuelles, touffues, peu élevées, fleurs en cyme ou en ombelle.

M. vERTiciLLÉB. M. verticillata, Linné. Feuilles verticillées. Rives sablonneuses.

Juin.

Famille XYIII. PORTULACÉES. portulace^.

Herbes succulentes ou charnues, sans saveur.

—

Feuilles entières, alternes

-ou opposées, sans stipules.

—

Fleurs régulières : sépales 2, rarement 3-5,

plus ou moins cohérents : pétales ordinairement 5, quelquefois nuls ;
eta-

mines 5-20, périgynes ou hypogynes
;
ovaire 1-loculaire ; styles 2 8 soudés

p'ir ^leur base.

—

Fruit une capsule; graines campylotropes, albuminées;
•embryon courbe, extraire.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Etamines 7-20 Pourpier (1 ).

Etamines 5 Clayionie (2).

1. POURPIER. PURSELANE. Portufoca, Toumefort.

p. potager! p. oZeracea, Linné. Tige couchée ; fleurs jaunes, sessiles. Environs
des jardins. Juillet.

2. CLAYTONJE. SPRING-BEAUTY. Claytonia, Linné.

Herbes glabres, à feuilles opposées, au noml)re de 2.

c. DE VIRGINIE ! ! C. virgitiica, Linné. Fleurs roses, veinées de pourpre. Lieux
humides. Mai.
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Famille XIX. MALYAOÉES. malvace^.

Eei'hes ou arhnsseaux à suc mucilagineux.

—

Feuilles alternes, palminer-

ves, stipulées.

—

Fleurs régulières : sépales 5, soudés par la base, souvent

entourés de bractées, à préfioraison valvaire; pétales 5, à préfloraison

tordue ;
étamines indéfinies, hypogynes, soudées par les filets en un tube

qui renferme les styles ;
carpelles nombreux libres ou soudés en un ovaire

composé.

—

Fnni capsulaire
;

graines réniformes ;
embryon courbe, dans

un albumen peu abondant.

La famille des Malvacées fournit h nos parterres la Rose trémière, les Hibiscus,

les Sida et d'autres espèces remarquables par la beauté de leurs fleurs
; à la méde-

cine, des plantes émollientcs telles que la Mauve et la Guimauve ;
au commerce,

le Coton qui provient du duvet soyeux dont sont entourées les graines du Coton-

nier (Gosaypum) que l'on cultive aujourd'hui sur une vaste échelle dans le sud

des Etats-Unis et quelques autres pays chauds.

MAUVE. MALLOW. Malva, Linné.

Calice 5-tide, entouré de 3 bractées à sa base
;
pétales obcordés j carpelles

1-ovulés, disposés en cercle autour de l'axe.

M. À FEUILLES RONDES ! ! M. TotundifoUû^ Linné. Près des habitations. Juin.

La M. crépue, la M. à odeur de musc, la M. de Mauritanie et la M. Sylvestre crois-

fient parfois spontanément autour des jardins, mais n'y sont point naturalisées.

Famille XX. TILIACÉES. tiliacb^.

Arbres ou arbrisseaux h feuilles alternes, munies de stipules caduque^?.

—

Fleurs régulières: sépales 4 5, caducs
;
pétales 4-5, alternes avec les sépa-

les, à préfloraison imbriquée, rarement nuls; étamines indéfinies, hypo-
gyne-;, libres ou polyadelphes, à anthères 2-loculaires ; ovaire libre, à 2-10

carpelles soudés entre eux; style simple.

—

Fruit sec ou charnu; graines

anatropes; embryon droit, occupant l'axe d'un albumen charnu
;

cotylé-

dons planes et foliacés.

Les plantes de cette famille renferment un suc mucilagineux qui leur commu-
nique des propriétés analogues à celles des Malvacées.

TILLEUL. BASSWOOD. TiUa, Linné.

Arbres & feuilles obliques, cordées, dentées, pétiolées; fleurs en corymbe,
sur un pédoncule commun, soudé dans sa moitié inférieure avec une bractée
membraneuse, jaunâtre.

T. d'AMÉRIQUE. BOIS BLANC ! ! T. americana, Linné. Feuilles vertes et glabres ou
presque glabres, un peu épaisses. Bois fertiles. Juin-Septembre.
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Famille XXI. LTNÉES. linace^.

Plantes herbacées ou frutescentes.

—

Feuilles qMqvtïqs ou opposées, sessile.i,

entières, sans stipules.—i^/eur* régulières : sépales et pétales 5-4; étananes
5-4, souvent séparées par d'autres étamines stériles et plus petites, légère-
ment monadelphes

j
ovaire à 5 loges complètes, rarement 3 4-loculaire

j

styles filiformes distmcts.

—

Fruit une capsule à déhiscence septicide
;
grai-

nes pendantes, mucilagineuses, sans albumen
;
embryon droit, charnij et

huileux.

LIN. FLAX. Linum^ Linné.

Herbes à écorce fibreuse, flexible ; sépales, pétales et styles 5.

L. DE VIRGINIE. L. vrffinianum, Linné. Fleurs jaunes. Acclimaté en quelques
lieux près des habitations. Juin.

Les graines du Lin cultivé fournissent l'huile de liin employée dans les arts, et

une farine dont la médecine fait un fréquent usage. Les fibres de l'écorce servent

à la confection de toiles très-estimées. Cette plante, caractérisée par ses fleurs

blenes et ses sépales 3-nervés à la base, croit spontanément parfois autour des

habitations. ; -i;» > no

Famille XXII. OXALIDÊFS. oxalidace^

fferies à suc acide.

—

Feuilles alternes ou radicales, composées.

—

Fleurs
régulières : sépales 5, persistants

5
pétales 5, caducs, à prélloraison tordue,

quelquefois soudés par leur base
;
étamines 10, à filets dilatés, légèrement

monadelphes
;
ovaiie 5-loculaire; styles 5.—jF/m7 une capsule à déhiscence

loculicide
;
graines pendantes, à albumen charnu

;
embryon droit, à coty-

lédons planes.

OXALIDE. wooD-soEEEL. Oxuh's, Linné.

Feuilles à 3 folioles obcordées
; fruit à 5 côtes.—Plantes généralement

vivaces.

1. 0. OSEILLE. PAIN DE COUCOU ! 0. ocetosella, Linné. Fleurs blanches veinées de
pourpre. Bois frais. Juin.

2. 0. DROITE, surette!! 0. stricia, Linné. Fleurs jaunes. Bois et lieux cultivés.

Juin.

3. 0. violette. 0. violacea, Linné. Fleurs violettes. Lieux pierreux. Mai.

Famille XXIII. GÉRANIACÉES. glraniacm;.

Plantes herbacées ou frutescentes, à odeur forte.

—

Feuilles alternes ou
opposées, stipulées.

—

Fleurs régulières ou légèrement irrégulières : sépales
5, libres ou soudésj pétales 5, onguiculés, à préfloraison tordue; étamines
généralement 2 fois plus nombreuses que les pétales, légèrement mona-
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delphes, 2-sériées, les extérieures queLjuefois stériles j ovaire à 5 carpelles
adhérents à un prolongement de l'axe floral

; styles soudé» à l'axe, libres

supérieurement.

—

Fruit sec se séparant à la maturité, par un mouvement
élastique des styles, en 5 coques monospermes

;
graines sans albumen

;

cotylédons flexueux, s' emboîtant mutuellement.

Les gcrauiacées se recommandent généralement par la beauté de lem-s fleurs.

GÉRANIUM. CRANESBILL. Géranium, Linné.

Etamines 10, toutes fertiles, dont 5 plus longues, munies de glandes à
leur base

j
feuilles palminerves.

1. G. MACULÉ. G. maculatum^ Linné. Pétales pourpres entiers, à onglet muni d'une

touffe de poils : racine vivace. Bois découverts. Mai.

2. G. DE LA CAROLiNK. G. caroUnianum, Linné. Pétales d'un rose pâle, échancrés,

de la longueur environ des sépales ; racine annuelle. Coteaux. Mai.

3. G. ROBERTiN. HERBE À ROBERT. G. robertianum, Linné. Pétales pourpres, 2 fois

plus longs que les sépales. Bois humides et pierreux. Juin.

Famille XXIY. BALSAMINÉES, balsaminace^.

Herbes annuelles gorgées d'un suc aqueux, succulentes.—i^em'ZZes simples
sans stij^ules.

—

Fleiirs irrégub'ères : sépales 5, colorés, caducs, les 2 anté-

rieurs généralement soudés en un seul, le postérieur gibbeux ou éperonnéj
pétales 4, soudés 2 à 2

;
etamines 5, plus ou moins cohérentes par les filets

;

ovaire à 5 loges, stigmate sessile.

—

Fniit une capsule s' ouvrant élastique-

ment en 5 valves qui s'enroulent delà base au sommet} graines sans albu-

men : embryon droit.

La Balsamine des jardins est le type de cette famille.

IMPATIENTE. BALSAM. Impatiens, Linné.

Herbes tendres, de 1-4 pieds, croissant dans les lieux humides.

1. I. JAUNE ! I.fulva^ Nuttall. Fleurs d'un jaune orangé très-foncé. Juin.

2. I. PALE, n'y touchez PAS 1 ! L palHda, Nuttall. Fleurs d'un jaune pâle.

Famille XXY. EIJTACÉES. rutace^.

Herbes ou arbrisseavx à odeur forte.

—

Feuilles alternes ou opposées, sim-
ples ou composées, sans stipules, parsemées de points transparents.

—

Fleurs
régulières, quelquefois dioïques ou polygames: sépales et pétales 3 5;
etamines en même nombre que les pétales ou en nombre double

; ovaire
composé de 2-5 carpelles libres ou cohérents, portés sur un disque glandu-
leux ou sur le prolongement du réceptacle

; styles généralement soudés
ensemble.

—

Fruit généralement capsulaire ; embryon droit ou courbe le
plus souvent entouré d'un albumen charnu.

La Eue des jardins (JS ta graveolens) est le type de cette famille.
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CLAVELIER. PRICKLY ASH. Zantoxylum, Colden

Arbrisseaux épineux à feuilles pennées et à fleurs dioïques.

c. d'amébiqub. frêne épineux I Z. americanum, Miller, Fleurs en ombelles axil-

laires à une seule enveloppe florale.

Famille XXYI. ANACAEDIACÉES. anacardiace^..

Arbrisseaux ou arbres à suc résineux, gommeux, souvent laiteux et caus-

tique.

—

Feuilles simples ou composées, alternes, sans stipules.

—

Fleurs régu-

lières parfaites ou polygames, le plus souvent en panicule : sépales 3-7,

libres ou soudés par la base; pétales 3-7, à préfloraison imbriquée ou val-

vaire ;
étamines en même nombre que les pétales ou en nombre double

;

ovaire 1-loculaire, 1-ovulé : styles ou stigmates 3.

—

Dnii indéhiscent, ordi-

nairement drupacé
;
graines sans albumen ; embryon plus ou moins courbé

à cotylédons épais et charnus, rarement foliacés.

SUMAC. SUMACH. Rhus, Linné.

Arbrisseaux à fleurs blanchâtres ou jaunâtres, à feuilles impari-pennées.

Clef analytique des espèces.

Fleurs en panicule thyrsoïde, terminale Nos. 1-3

Fleurs en panicule lûcîie, axillaire Nos. 4-5

1. s. AMARANT». VINAIGRIER ! ! R. UjpMna, Linné. Branches et pédoncules velus
\

bois orangé. Lieux pierreux. Juin-Octobre.

Les fruits acides de cet arbrisseau donnent une limonade rafraîchissante et

agréable au goût.

2. s. copAL, R. copallina, Linné. Branches et pédoncules pubescents, pétioles

ailés. Montagnes pierreuses. Août-Septembre.

3. s. GLABRE, s. fflabra, Linné. Plante glabre, un peu glauque. Lieux pierreux.

Haut-Canada. Juillet-Septembre.

4. s. VÉNÉNEUX. S. vetienata, De Candolle. Feuilles ti 7-1 3 folioles entières. Marais.

Haut-Canada. Juin-Septembre.

5. s. TOXIQUE. HERBE À LA PUCE ! ! S. toxicodendron, Linné. Feuilles temées, i\

folioles rhomboïdes-ovales, entières ou grossièrement dentées au sommet.

Bois et taillis. Juin-Septembre.

Le Sumac toxique comprend deux variétés : l'une h tige dressée, de 1-3 pieds
^

l'autre à tige grimpante très-longue. La première est la seule que nous ayons

rencontrée dans le district de Montréal. Les émanations de cette plante provo

c{uent, chez la plupart des personnes, des éruptions cutanées très-douloureusts.

On arrête les progrès du mal si l'on a soin, dès le principe, de laver les organes

atteints avec de leau contenant de Vacétate de plomb ou sucre de plomb.



DICOTYLÉDONES-POLYPÉTALBS. 109

Famille XXYII. AMPÉLIDÉES. vitace.^.

Plantes sarmenteuses, grimpant au moyen de vrilles.—Feuilles opposée»

aux vrilles ou aux axes floraux, munies de stipules caduques.—i^Zewrs

petites, verdâtres, souvent polygames, en grappes paniculées ; calice mini-

me, entier ou denté
;
corolle à 4-5 pétales, insérés en dehors d'un disque

hypogyne, distincts ou adhérents par leurs sommets, tombant ordinaire-

ment d'une seule pièce, sans s'épanouir ;
étamines 4-5, opposées aux pétil-

les ;
ovaire 2-loculaire, à loges 2-ovulées ;

style court ou nul
;
stigmate

simple.

—

Frîdt une baie pulpeuse, renfermant des graines osseuses
;
em-

bryon très-petit à la base d'un albumen corné ou charnu (fig. 206-212).

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Feuilles simples palmées Vigne (1).

Feuilles digitées Ampélopsis (2).

1. VIGNE. GRAPE. Vitis, Toumefort.

Ovaire ovale ceint vers sa base d'un disque à 5 lobes.

1. V. À FEUILLES coRDiFORMES. VIGNE SAUVAGE ! ! F cordifoUa, var. njtxm'fl, Michaux,
Feuilles glabres en-dcssous excepté sur les nervures. Taillis et bord des

rivières. Juin-Novembre.

2. V. À FEUILLES COTONNEUSES. V. lubrusca, Linné. Feuilles laineuses sur toute

la face inférieure. Bois et savannes. Juin-Septembre.

2. AMPÉLOPSIS. VIKGINIAN CREEPER. Ampelopsîs, Michaux.

K. À CINQ FEUILLES. VIGNE VIERGE ! ! A. quinquefoUù, Michaux. Feuilles à 5 folioles

(iigitées ; fruit amère, presque sec. Terrains riches et humides. Juillet-

Octobre.

L'Ampélopsis est avantageusement employée pour couvrir les tonnelles des

jardins. Ses feuilles prennent à l'automne une belle teinte cramoisie.

Famille XXVIII. EHAMNÉES. rhamnaceje.

Arbrisseaux ou arbres souvent épineux.

—

Feuilles généralement alternes^

simples, à stipules petites ou nulles.

—

Fleurs petites, régulières, quelque-

foisdio'iques ou polygames : calice à 4-5 sépales unis par la base
;
pétales

4-5 insérés sur la gorge du calice, rarement nuls
;
étamines en même nom-

bre que les pétales et opposées à ces derniers; ovaire libre ou adhérent,

par sa base, avec le calice, à 2-4 loges 1-ovulées
;
ovules dressés.

—

Fymii une
capsule, une baie ou une drupe

;
graines ordinairement albuminées

;
em-

bryon large à cotylédons planes.
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CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Calice libre de lovaire Nerprun (1 ).

Calice adhérent par sa base à l'ovaire Céanothe (2).

1. NERPRUN. BUCKTHORN. PJiarnnus, ToTimefort.

Feuilles alternes, penninerves
;

tleurs généralement en fascicules axil-

laires.

1. N. À FEUILLES d'aulne ! ! R. alni/oUus, L'Héritier. Fleurs apétales, fruit noir.

Marais. Juin-Août.

2. N. PURGATIF ! R. catharticus, Linné. Fleurs à 5 pétales jaunes-vcrdâtres ; fruit

noir purgatif. Plante cultivée pour les haies. Mai.

2. CÉANOTHE. Ceanothns, Liimé.

c. d'amérique ! C. ame icanus, Linné. Arbrisseau de 2-3 pieds ; racines d'un rouge
foncé ;

fleurs blanches, en panicules thyrsoïdes. Coteaux sablonneux. Lac
des Dcux-Montagnes. Juillet-Septembre.

Les Américains se servirent des feuilles desséchées de cet arbrisseau comme
succédané du thé, durant la guerre de l'indépendance.

FamiUe XXIX. CÉLASTEINÉES. celastrace^.

Arbrisseaux à feuilles simples, munies de stipules petites et fugaces.

—

Fleurs petites, régulières, quelquefois polygames ou dioïques : sépales et

pétales 4-5, à préfloraison imbriquée ;
étamines 4-5, insérées sur un disque

i^érigyne, alternes avec les pétales ;
ovaire à 2-5 loges, libre du calice ; style

unique.

—

Fruit capsulaire
j

graines albuminées; embryon à catylédons

minces et planes.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

Feuilles alternes Célast e (1)

.

Feuilles opposées Fusa n (2).

1. CÉLASTRE. SHRUBBY BITTERSWEET. Celastrks, Linné

Flem-s polygames, jaunes-verdâtres, en grappes terminales -, fruit j)résen-

tant l'aspect d'une baie orange.

c. «BiMPANT. bourreau DES ARBRES ! 1 C. scundens, Linné. Tige munie do petits

crampons, grimpante. Juin-Septembre.
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2. FUSAIN. SPINDLE-TREE. Euonymus, Tournefort.

Tige à rameaux tétragones ; fleurs parfaites j style court ou nul.

f . d'amïriqub. E. americanus, Linné. Feuilles sessiles, un peu coriaces. Bois,

•ur le bord des ruisseaux. Juin- Octobre.

Famille XXX. SAPINDACÉES. sapindace^.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles simples ou composées.

—

Fleurs souvent
trrégulières : sépales 4-^ à préfloraison imbriquée

;
pétales 4-5, quelquefois

nuls
;
étamines 5-10, insérées sur un disque charnu périgyne ou hypogynej

ovaire à 2-3 loges, généralement 1-2 ovulées.

CLEF AJ^ALYTIQUE DES GEKBJSS.

Feuilles pennées Staphylier (1).

Feuilles digitées Marronier (2).

Feuilles simples Erable (3).

Sous-famille I. STAPHYLEACÉES. staphyleace^.

Graines osseuses, â embryon droit renfermé dans un albumenpeu abondant.

1. STAPHYLIER. BLADDER-NUT. Staphi/lea, Limié.

Fleurs blanches en grappes
;

fruit une capsule membraneuse gonflée en
vessie.

8. À TROIS FEUILLES ! S. tri/olia, Linné. Arbrisseau ornemental à feuilles 3-foliolées,

Près du Collège de Montréal. Mai-Septembre.

Sous-famille II. SAPINDACÉES. sapindace^.

Graines sans albumen, embryon â cotylédons épais et charnus.

2. MARRONIER. HORSE-CHESNUT. MsculuS, Liliné.

Arbres à feuilles opposées, digitées, à 5-7 folioles; fleurs irréguiières, en
grappes thyrsoïdes.

M. COMMUN ! ! ^. hippocastanum, Linné. Fleurs blanches maculées de jaune et de

rouge ;
fruit une châtaigne amère. Près des habitations. Mai.
D
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» Cet arbre, natif d'Asie, est communément cultivé à Montréal, à cause de la

beauté de son feuillage et de ba croissance rapide.

Sous-famille III. ACÉRINÉES. acekine^.

Graines sans albumen ; embryon â cotylédons nombreux (fig. 213-218).

3. ÉRABLE. MAPLE. Acer, Tournefort.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles simples, opposées ; fleurs polygames ou
dioïques, souvent apétales; calice coloré; étamines 7-10, rarement 5; fruit

une double samare.

L'Erable a été nommé A-'er (du latin acus, pointe) parce qu'il servait chez les

anciens à confectionner des lances et des piques.

1. E. DE PENNSYLVANIE. BOIS BARRÉ ! ! A.pennsyîvamcum, Linné. Fleurs en grappes
pendantes, feuilles très-finement dentées. Bois riches. Juin.

2. E. EN ÉPI. PLAINE BATARDE ! ! A. spicatum, Lamai'ck. Fleurs en grappes dres-

sées, feuilles grossièrement dentées. Coteaux pierreux et bord des ruisseaux.

Mai.

3. E. À FRUITS LAINEUX. PLAINE BLANCHE. A. dasycarpuTu^ Ehrhart. Fleurs apéta-

tales, en fascicule ou en ombelle, naissant avant les feuilles ; fruit laineux.

Rare dans le Bas-Canada. Mai.

4. E. ROUGE. PLAINE ROUGE ! ! A. Tubrum, Linné. Fleurs en fescicule ou en ombelle,
naissant avant les feuilles, à pétales linéaires-oblongs ; fruit glabre. Bois
humides. Avril-Septembre.

5. E. À SUCRE ! ! A. saccharinum, Linné. Fleurs jaunes-verdâtres, en ombelle, nais-

sant en même temps que les feuilles. Bois riches. Mai-Septembre.

Ce qu'on nomme Erable noir n'est qu'une variété d'Erable à sucre dans laquelle

les feuilles possèdent des lobes plus écartés et une face inférieure plus pâle et

pubescente.
L'Erable à sucre, à cause de son utilité, de son élégance et de la richesse de son

feuillage, a été choisi pour entrer, avec le Castor, dans les emblèmes de la nationa-

lité canadienne.

Famille XXXI. POLYOALÉES. polygalace^.

Herbes à racines amères et souvent laiteuses.

—

Feuilles entières, sans sti-

pules.

—

Fleurs très-irrégulières, en grappe ou en épi : sépales 5, persistants,

dont 2 plus grands et pétaloïdes ; pétales ordinairement 3, l'intérieur plus

grand creusé en casque et orné d'une crête au sommet; étamines 6-8,

monadelphes, à anthères s'ouvrant au sommet par des pores; ovaire à 2
loges 1-ovulées; style recourbé.

—

FVuit généralement une capsule compri-

mée ; graines albuminées ; embryon droit à cotylédons planes.
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POLYGALA. MiLK-woRT. Polygala, Toumefort.

Pétales 3, soudés par les onglets aux filets des étamines ; étamines 8 dia-

delphes. Plantes annuelles ou bisannuelles.

Les espèces suivantes se rencontrent dans le Haut-Canada :

1. p. À FLEURS INCARNATES. P. incarnata, Linné. Herbe glauque ; tige d'un pied

de haut, presque simple. Endroits secs. Juillet.

2. p. sÉNÉGA. P. senega, Linné. Fleurs blanches en épi
; racine vivace employée

en médecine comme stimulant. Bois secs et pierreux. Mai.

3. p. POLYGAME. P. polygama, Walter. Fleurs de 2 sortes : les unes roses, sur les

rameaux aériens, les autres blanchâtres portées sur des coulants souterrains

ou à fleur de terre. Lieux sablonneux et secs. Juillet.

4. p. À FLEURS POURPRES. P. paucifoUa, Willdenow. Herbe vivace de 3-5 pouces
de hauteur ; fleurs grandes et brillantes. Bois, terrains sablonneux. Mai.

Famille XXXII. LÉGUMINEUSES, leguminosje.

Herbes, arbrisseaux ou arbres.

—

Feuilles alternes, généralement composées
et stipulées.—i^Zeurs ir: égulières ou régulières: calice monosépaie, libre,

à préfîoraison imbriquée ou valvaire
;
corolle hypogyne ou pérygine, régu-

lière et à préfloraison valvaire ou irrégulière et à préfloi-aison imbriquée,

rarement nulle ;
étamines généralement en nombre double de celui des

pétales, ou indéfinies ; ovaire simple, devenant une gousse ou un fruit arti-

culé (Lomentum, fig. 150).— Graine génémlement sans albumen.

Cette famille est l'une des plus nombreuses, des plus répandues et des plus im-
portantes du règne végétal. Elle renferme :

lo. des plantes ornementales : Lupins, Pois de senteur, Haricot d'Espagne, Sopho-

ra du Japon, Acacia, Sensitive, etc
;

2o. des plantes tinctoriales : Bois de Brésil, Bois de Campêche, Indigotier
;

3o. des arbres propres à être employés peur la charpente et l'ébénisterie : le Faux-
Acacia, un bois de Fer, le bois de Fernambouc, le Palissandre

;

40. des plantes aromatiques : le Coumarouna odorata, d'où provient la fève qui sert

à aromatiser le tabac
;

5o. des plantes médicinales ou pharmaceutiques d'où sont extraits le Séné, le

Cachou, le suc de Kéglisse, le Sang-Dragon, le baume de Copahu, les gom-
mes arabique, de Sénégal et Adragante, etc.

;

6o. des plantes fourragères : le Trèfle, la Luzerne, le Sainfoin
;

7o. des plantes alimentaires : le Pois, le Haricot, la Lentille et la Fève.

Les Légumineuses ne contiennent aucun principe nuisible, du moins dans no.«

climats.

CLEF ANALYTiaUE DES GENRES.

1 Feuilles simples Oainier (19),

Feuilles composées 2

2 Feuilles ù 3 folioles digitées 3

Feuilles ù 3 folioles pennées 4
Feuilles à plus de 3 folioles d
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3 Fleurs en tête Trlfle (2).
Pleurs en grappe Baptisie (18).

4 Gousse divisée transversalement en articles (fig. 150) 5
Gousse non articulée 6

6 Gousse à une seule graine Lespédésie (12).
Gousse à plusieurs graines Desmodie (11).

6 Carène, étamines, style, contournés en spirale Haricot (15).

Non 7

7 Fleurs de 2 sortes : les supéneures parfaites, les inférieures apétales

Amphicarpée (17).

Fleurs toutes semblables 8

8 Gousse courbée en faucille ou contournée Luzerne (4).

Gousse ovoïde ou globuleuse Mélilot (3).

ô Feuilles digitées Lupin (1).

Feuilles pari-pennées 10

Feuilles impari-pennées 12

10 Arbre épineux, fleurs verdâtres Févier (22).

Herbes à feuilles munies de vrilles 11

11 Style filiforme, velu tout autour ou sur sa face interne Vesce (13).

Style aplati, velu sur sa face interne Gesse (14).

12 Arbre épineux ou inerme, fleurs papilionacées Robinier (5).

Arbre inerme, fleurs presque régulières Chicot (21).

Arbrisseau ou herbe 13

13 Tige volubile Apios (16).

Tige non volubile 14

14 Fleurs non papilionacées, jaunes Casse (20).

Fleurs papilionacées 15

15 Fruit divisé transversalement en articles Sainfoin (10).

Fruit sans divisions transversales 16

16 Gousse uniloculaire 17

Gousse à 2 loges ' 18

1

7

Fleurs grandes, jaunes Téphrosie (6).

Fleurs violettes • Fhaque (9).

18 Corolle à carène mucronée Oxytrope (8).

Corolle à carène obtuse Astragale (7).

Sous-famille I. PAPILIONACÉES. papilionace.^.

Corolle papilionacée. Etamines généralement 10, monadelphes ou diadelphes

(9 et 1), insérées avec les pétales sur un disque tapissant le fond du tube calici-

nal. Embryon à radicule courbe.
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1. LUPIN. LUPINE. Lupi7ius, Tonmefort.

Feuilles digitées, calice 2-labié. Plantes ornementales, naturalisées en
quelques lieux dans les terrains sablonneux.

2. TRÈFLE. CLOVER. TfifoHum, Tournefort.

Herbes peu élevées à stipules soudées au pétiole des feuilles.

1. T. DES champs! t. arvense, Linné. Plante velue, fleurs blanches ;
dents du calice

plumeuses, plus longues que la corolle ; racine annuelle. Mai.

2. T. DES prés! ! T.pratense, Linné. Fleurs rouges
;
racine bisannuelle ou vivace.

Mai.

3. T. RAMPANT ! T. repcTis, Linné. Plante glabre, flenrs blanches rarement rouges^

racine vivace. Chami)s et pâturages. Jlai.

4. T. COUCHÉ ! ! T. procumbens, Linné. Fleurs jaunes, racine annuelle. Mai.

3. MÉLiLOT. SWEET CLOVER. MeHlotus, Toumefort.

Herbes bisannuelles émettant une odeur agréable en séchant; fleurs en
grappe; gousse globuleuse ou ovoïde.

1. MÉLILOT DIFFUS ! ! M. difvso, Koch. Tiges étalées, ascendantes ;
stipules séta-

cées ;
fleurs jaunes

;
gousse à 12 graines. Praiiies. Juillet.

2. M. OFFICINAL ! 31. officinalis, Willdenow. Tige dressée, fleurs jaunes, usitées en
infusion anti-ophtalmique. Lieux cultivés. Juin.

3. M. BLANC ! M. albiis, Lamarck. Tige dressée, stipules sétacées, fleurs blanches.

Lieux cultivés. Juin.

4. LUZERNE. MEDICK. Medicago, Linné.

Herbes à stipules ordinairement découpées, adhérentes au pétiole.

Plantes introduites d'Europe.

1. L. cultivée! m. saliva, Linné. Fleurs pourpres en grappes; racine vivace.

Juillet.

2. L. LUPULiNE. M. lupulina, Linné. Fleurs jaunes, en épis
;

gousse réniforme à
une seule graine. Racine annuelle. Bord des chemins. Mai.

5. ROBINIER. LOCUST. Robinia, Linné.

Arbres originaires des Etats-Unis du Sud, souvent cultivés, pour l'orne-

ment, autour des maisons.

1. R. FAUX-ACACIA ! R. pseuâo-Acacia, Linné. Flenrs blanches, odorantes, en grap-

pes lâches, pendantes
;
gousse glabre. Juin.
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2. R. VISQUEUX ! R vi3cosa, Venteiiat. Fleurs rosées, presqne sans odeur, en grap-

pes oblongues, serrées ; rameaux et pétioles glutineux. Juin.

3. R. HispiDE ! Fleurs grandes, inodores, d'un rose foncé ;
rameaux et pétioles cou-

verts de poils glanduleux. Juin.

6. TÉPHROSIE. HOARY PEA. Tephrosia, Persoon.

T. DE VIRGINIE. T. virginianu, Persoon. Tige simple, dressée, de 1-2 pieds
;
fleurs

en grappes ou en panicules denses. Endroits sablonneux. Juin.

7. ASTRAGALE. MILK VETCH. ^'^ils^m^o/ws, Linné.

Herbes plus ou moins blanchâtres ;
feuilles à folioles très-nombreuses

;

fruit séparé en deux loges longitudinales par un repli de la suture dorsale.

1. A. DU CANADA ! ! A. canadensis, Linné. Tige dressée de 1-4 pieds; feuilles à

21-27 folioles oblongues ;
fleurs jaunes-verdâtres, en épi serré ;

racine vivace.

Bord des rivières. Juillet.

2. A. DU LABRADOR. A. Labrador icus, De Candolle. Tige couchée, légèrement

pubescente ; fleurs pourpres, en épis pédoncules. Juin.

3. A. DE cooPER. A cooperi. Tige dressée, fleurs blanches. Haut-Canada. Juillet.

8. OXYTROPE. Oxytropis, De Candolle.

0. DES CHAMPS. 0. campeslris, De Candolle. Plante gazonnante, presque acaule
;

fleurs d'un bleu pourpre, rarement blanches. Rare. Juin.

9. PHAQUE. BASTARD VETCH. Phaca, Linné.

p. A8TRAGALINE. P. astroffalwa, De Candolle. Tiges de 6-11 pouces, couchées,

presque glabres ; fleurs violettes en épis capitules. Juillet.

10. SAINFOIN. Hedysarum, Linné.

B. DU NORD. E. boréale, Nuttall. Herbe vivace, raide, dressée, de 1-2 pieds
;
fleurs

pourpres en grappes. Rare. Juin.

11. DESMODIE. TiCK-TREFOiL. Desmodium, De Candolle.

Herbes vivaces, dressées, à stipules plus ou moins semblables à des

écailles.

1 D ACUMiNÉE ! ! D. acuminatum, De Candolle. Feuilles réunies au sommet de

la tige d'où part un pédoncule nu, portant des fleurs pourpres, en grappes

souvent paniculées. Bois riches. Juillet.
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2. D. DU CANADA ! ! D. canadense. De Cando.Ue. Tige dressée, striée, pubescente
;

fleurs grandes, pourpres, en grappes axillaires ou terminales. Bord des bois.

A-oût.

3- D. DE DiLLÉMCS ! D. Dillenu, Darlingt. Cette espèce diffère de la précédente
par ses fleurs qui sont plus petites et d'uoe couleur livide. Bois sablonneux.
Lac des Deux-Montagnes. Août.

12. LESPÉDÉziE. BUSH CLOVER. Lespedeza, Michaiix.

L. VIOLACÉE. L. violacea, Pursh. Tige di;essée ou diffuse
; fleurs d)m pourpre

violet
;
gousse globuleuse ou ovoïde. Taillis. Août

13. VESCE. VETCH. Vicia, Tournefort.

Herbes généralement grimpantes
; style filiforme, courbé à angle droit

avec Tovaire, velu au sommet. Lieux cultivés.

1. V. CULTIVÉE ! ! F. sativa^ Linné. Pédoncules à 1-2 fleurs presque sessrtes. Juin.

2. V. À QUATRE GRAINES ! V. tetrosperma, Linné. Pédoncules à 3-6 fleurs pédicel-

lées, gousse glabre. Juin.

3. V. VELUE ! V. hirstUa, Koch. Pédoncules à 3-6 fleurs pédiccllées, gousse velue.

i. V. MULTiFLORE ! ! F. CTUcca, Linné. Gi-appes serrées, de 20-30 fleurs pourpres.

Juin.

Toutes ces espèces sont annuelles ù l'exception de la dernière qui est vivace.

14. GESSE. VETCHLING. Lathyrus, Linné.

Herbes généralement grimpantes 5 style un peu aplati, couribé à angle
droit avec l'ovaire, pubescent sur sa face interne.

1. G. MARITIME ! L. maritimus, Bigelow. Herbe vivace, stipules presque aussi

grandes que les folioles. Bord des rivières. Juin.

2. G. DES CHASSEURS. L. venostis, Muhlenberg. Stipules petites, demi-sagittées
;

feuilles à 10-14 folioles. Lieux sablonneux et humides. Juin.

3. G. DES MARAIS ! ! L. paliistris, Linné. Stipules petites, demi-sagittées
; feuilles à

4-8 folioles. Juillet.

4. G. À FLEURS JAUNES. L. ochroleucus, Hooker. Corolle d'un jaune blanchâtre.
Collines. Juillet.

15. HARICOT. KiDNEY BEAN. Phaseolus, Linné.

H. COMMUN, p. vulffariSj Linné. Plante bien connue, croissant parfois spontané-
ment près des habitations.

16. APios. GROUND-NUT. Apios, Boerhaave.

Fleurs pourpres, odorantes, en grappes axillaires très-serrées.

A. tubérÈux ! ! A. tuberosa, Mœnch. Herbe vivace, ù rhizome tuberculeux comes-
tible. Lieux humides. Août-Septembre.
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17. AMPHiCÀUPÉE. HOG-NUT. Amphicarpea, Ellis.

Herbes rampantes ou grimpantes 5 fleurs en grappe : les supérieurei
pétalées, stériles 5 les inférieures apétales, fertiles.

A. MONOÏQUE 11 -4. wïonoeca, Nuttall. Plante de 4-8 pieds. Bois humides. Août

18. BAPTISTE. FALSE INDIGO. Bapttsia, Yentenat.

Herbes vivaces à feuilles 3-foliolées ou simples 5 fleurs en grappe; éta-

mines distinctes.

1. B. TINCTORIALE. ^. imcion'cr, R. Brown. Plante glauque
; fleurs jaunes. Lieux

sablonneux, secs. Juin-Septembre.

2. B. BLANCHE. B. alba, R. Brown. Fleurs blanches. Lieux secs. Juin.

Sous-famille II. CÉSALPINIÉES. c^salpinie^.

Corolle imparfaitement papilionacée ou plus ou moins irrégulière ; étaminci

10 ou moins, libres, périgynes ; embryon droit,

19. GAINIER. JUDAS TREE. Cercîs, Linné.

Arbres à feuilles simples ; fleurs pourpres apparaissant avant les feuilles.

G. DU CANADA. C. canadensis, Linné. Feuilles orbiculaires, cordées, pubescentes
sin les nervures. Mai.

Le Gainier, malgré le nom qu'il porte, ne se trouve point en Canada, si ce n'est

dans quelques jaixlins. C'est, dit^on, sous un arbre de ce genre qu'eut lieu la tra-

hison de Judas.

20. CASSE. SENNA. Cassia, Linné

c. DU MARYLAND. 0. marilandica. Linné. Arbrisseau de 3-4 pieds, à fleurs jaunes
en grappes axillaires. Haut-Canada. Bord des rivières. Juillet-Octobre.

21. CHICOT. COFFEE TREE. Gj/mnoclodus, Lamarck.

Arbres à feuilles bipannées ;
fleurs blanchâtres dioïques, en grappes

axillaires.

c. DU CANADA. G. canadensis, Lamarck. Bois rougeâtre à grain fin, propre à l'ébé-

nisterie. Bord des rivières. Culture ornementale. Mai.
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22. FÉviER. HONEY LOCUST. GleditscMa, Linné.

Arbres à fleurs petites, verdâtres, en épi : feuilles à folioles dentées
5

étamines 3-5.

i. À TROIS ÉPINES ! G. triacanthos, Linné. Epines fortes, aplaties, ordinairement
triples; feimlles de 6-10 pouces de long. Montréal. Juillet.

Famille XXXIII. EOSACÉES. rosaces.

Arbres, arbrisseaux ou herbes.

—

Feuilles alternes, ordinairement stipulées.—Fleurs régulières: calice généralement à 5 sépales unis à la base, sou-

vent caliculé
;
corolle généralement à 5 pétales, rarement nulle

;
étamines

indéfinies, rarement peu nombreuses, libres, périgynes ; carpelles libres ou
réunis en un seul ovaire.

—

Fruit une drupe, une mélonide, un akène ou
une follicule

;
graines sans albumen

;
embryon droit, à cotylédons épais.

C'est aux Rosacées que nous devons nos plus belles fleurs et nos meilleurs fruits.

Parmi les genres les plus intéressants qui ne figurent point dans cette Flore, nous
citerons VAmandier, le Pêcher, le Cydonia ou Cognassier et le Néflier.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Fleur apétale, étamines 4 Sanguh'rhe (5).

Fleur pétalée, étamines généralement indéfinies 2

2 Un seul ovaire entièrement libre du calice Prunier (1).

Plusieurs ovaires souvent inclus dans le tube du calice, mais non soudés
avec lui 3

Plusieurs ovaires soudés avec le calice 12

3 Feuilles simples 4
Feuilles composées 6

4 Arbrisseau Spirêe (2).
Herbe rampante Dalibarde (10).
Herbe ou sous-arbrisseau à tige dressée ou ascendante 5

5 Feuilles inférieures lyrées ou pinnatiséquées Benoîte (6).
Feuilles cordiformes, ù 3-5 lobes Ronce (1 1).

6 Ovaires inclus dans le tube calicinal resserré à la gorge 7

Ovaires non renfermés dans le tube du calice 8

7 Arbrisseau épineux Rosier (12).
Herbe à fleurs blanches ou roses Gillénie (3).
Herbe à fleurs jaunes Aigremoine (4).

8 Calice sans bractées à sa base Ronce (11).

Calice bractéolé, paraissant double ou à 10 segments 9

9 Feuilles radicales, 3-foliolées 10
Feuilles caulinaires ou à plus de 3-folioles 11

10 Fleurs blanches Frais er (9).

Fleurs jaunes Waldsleinie (7).
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1

1

Feuilles inférieures lyrées ou pinnatiséquées Benoîte (6).

Non l'otentille (8).

12 Fleurs en grappe, pétales oblancéolés Amêlanchier (15).

Fleurs en corymbe ou en fascicules, pétales arrondis 13

13 Arbre ou arbrisseau épineux Aubépine (13).
Arbre ou arbrisseau non épineux Poirier (14).

Sous-famille I. AMYaDALÉES. amygdjlle^

Feuilles simples à stipules libres. Ovaire unique^ libre du calice. Fruit une
drupe.

1. PRUNIER ET CERISIER. PLUM AND CHERRY. PrunuS, Liliné.

Etamines 15-30; ovaire 2-ovulé ; fruit une drupe charnue.

1. PRUNIER D'AMÉRIQUE ! P. am«rîcana, Marshall. Arbre de 8-20 pieds; fruit une
prune orange ou rouge. Terrains découverts. Mai-Août.

2. CERISIER NAIN. C. pumila, Michaux. Arbrisseau rampant de 1-2 pieds; fleurs

blanches en ombelle ; fruit une cerise rouge. Bords pierreux des rivières.

Mai.

3. CERISIER DE PENNSYLVANIE. PETIT MERISIER ! ! P, pennsylvatiica^ Linné. Arbre de
15-30 pieds, fleurs en ombelle ou solitaires, fiuit rouge. Mai-Juillet.

4. CERISIER DE VIRGINIE. CERISIER À GRAPPES ! ! P virginiana^ Linné. Arbre de
5-20 pieds, fleurs en grappes courtes, étalées, fruit rouge. Coteaux pierreux.

Mai-Juillet.

6. CERISIER TARDIF. CERISIER NOIR ! P. seroiiua, De Candollc. Arbre de îO-60
pieds, fleurs en grappes longues, pendantes, fruit noir à la maturité. Bois.

Juin-Août.

Sons-famille II. ROSACÉES, rosaces.

Feuilles à stipules ordinairement soudées au pétiole. Ovaires non acudé» QU
calice^ mais quelquefois inclus dans son tube.

2. SPIRÉE MEADOW-SWEET. Spirœa, Linné.

Arbrisseaux à fleurs blanches ou roses, en panicule ou en corymbe.

1. s. COTONNEUSE ! ! S. tomentosa, Linné. Rameauxet su /fuce inférieure des feulUef

couverts de poils roux. Marais. Juillet.

2. s. À FEUILLES DE SAULE. THÉ DU CANADA ! ! S. saUci/ciu, LJnué. Fcuillcs gla-

bres, ovales, dentées ; fleurs en panicule, blanches ou roses. Lieux humides
Juillet-Octobre.

3. 8. À FEUILLES d'obier. BOIS À SEPT ÉcoRCBS ! FeulUcs 3-lobces, fleurs en corym-
be. Bord des rivières. Juin-Août.
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3. GILLÉNIE. INDIAN PHYSIC. Gillenia, Mœnch.

Herbes vivaces à feuilles 3-foliolées, presque sessiles; ovaires 5.

}. À TROIS FEUILLES. G. tri/oUata, Mœnch. Tige de 2-3 pieds, stipules linéaires

entières, fleurs presque blanches. Bois riches. Juin-Août.

La racine de cette plante agit comme émétique ou comme un purgatif violent,

jelon la dose employée.

4. AIGREMOINE. AGRIMONY. Agrîmoma, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles interrupti-pennées j fleurs en longues grappes
j

calice muni d'aiguillons crochus; ovaires 2.

A. EUPATOiRB. HERBE AUX SEPT VERTUS ! ! A. eupatoria, Linné. Corolle jaune, 2

fois plus longue que le calice. Plante médicinale, à feuilles astringentes.

Bord des bois. Juillet-Septembre.

5. SANGUISORBE. GEEAT BURNET. Sanguisorba, Linné.

Herbes à feuilles impari-pennées ;
fleurs en épis serrés ;

calice pétaloïde

3-bractéolé ; ovaires 1-2.

s. DU CANADA. S. canadensis, Linné. Racine vivace, tige de 2-4 pieds, fleurs blan-

ches ou Poutqrea. Prairies humides. Août.

6. BENOÎTE. AVENS. Geum, Linné.

Calice ordinairement 5-bractéolé ;
ovaires nombreux j styles terminaux,

persistants, ordinairement coudés. Herbes vivaces.

1. B. À FLEURS blanches!! G. album, Gmelin. Bord des bois. Juin-Septembre.

2. B. À FLEURS jaunes ! ! G. strictum, Alton. Prés humides. Juin.

3. B. DES ruisseaux!! G. rivale, Linné. Fleurs rouges-orangées. Marais. Juin.

7. WALDSTEINIE. Waldsteinia, "Willdenow.

Calice entouré de 5 petites bractées caduques
;
ovaires 2-6

; styles termi-

naux, filiformes.

w. FAUX-FRAISIER. W. fragaroides, Tratt, Herbes vivaces peu élevées ; fleurs

jaunes, sur une hampe bractéolée en son milieu. Coteaux boisés. Juin.

8. POTENTJLLE. CINQUEFOIL. Potentilla, Linné.

Herbes généralement vivaces
;
ovaires nombreux ; styles ordinaù-ement

latéraux, caducs.
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Clef analytique des espèces.

Feuilles à 3 folioles digitées Nos, 1-2.

Feuilles à 5 folioles digitées Nos. 3-4.

Feuilles pennées Nos. 5-8.

1. p. DE NORVÈGE ! ! P. norvégien, Linné. Pétales jaunes ne dépassant pas les

sépales. Champs incultes. Juillet.

2. p. À TROIS DENTS. P. tridentata, Alton. Folioles cunéiformes S-dentées au som-
met ; fleurs blanches. Montagnes. Juin.

3. p. DU CANADA. P. conadensis, Linné. Tige sarmenteuse ascendante ; fleurs

jaunes, solitaires à l'aisselle des feuilles. Champs. Mai.

4. p. ARGENTÉE. P. argcntea, Ijixmé. Tige ascendante
;
folioles blanches-laineuses

en-dessous, à bords eiu-oulés ; fleurs jaunes, rapprochées. Champs incultes.

Juin.

5. p. ANSERiNE. ARGENTINE ! ! P. ansenna, Linné. Herbes rampantes ; feuilles

radicales à 9-19 folioles argentées sur la face inférieure
;
fleurs jaunes. Bord

des ruisseaux. Juin.

6. p. FRUTESCENTE ! P.fruticosa, Linné. Tige dressée, de 2-4 pieds; feuilles à 5-7

folioles entières ; fleurs jaunes. Prairies humides. Juin.

7. p. DÉLICATE. P. arffuta, Pursh. Tige dressée de 2-3 pieds, couverte de poils

glutineux
;
fleur d'un jaune blanchutre. Bords arides des ruisseaux. Juin.

8. p. DES MARAIS. coMARET ! ! P. palustris, Scopoli. Tige ascendante ;
feuilles à

5-7 folioles blanchâtres en dessous ; fleurs pourpres. Juin.

9. FRAISIER. STRAWBERRY. Fragaria, Tournefort.

Herbes rampantes à feuilles S-foliolées; fleurs sur une hampe ramifiée

j

style latéral.

1. p. DE VIRGINIE. FRAISE DES CHAMPS ! ! F. virgimana, Ehrhart. Pétales échancrés
au sommet

;
graines enfoncées dans la pulpe de la fraise. Champs, prairies.

Mai-Juin,

2. p. DE TABLE. FRAISE DES BOIS ! ! F. vesca, Linné. Pétales entiers
;
graines situées

à la surface de la fraise. Mai.

10. DALIBARDE. Dalibarda, Linné.

D. RAMPANTE. D. T'pens, Linné. Feuilles simples, cordées, crénelées ; fleurs blan>

ches. Juin,

11. RONCE. RASPBERRY AND BLACKBERRY. RubuS, Tonrnefort.

Herbes vivaces ou sous-arbrisseaux à fleurs blanches, rarement rouges;
style filiforme; presque terminal; fruit comestible.

Clef analytique des esjyèces.

1 Feuilles simples, fleurs roses No. 1.

Feuilles simples, fleurs blanches No, 2,

Feuilles composées, à 3-5 folioles 2
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2 Tige inenne et pubescente No. 3.

Tige inerme, glabre No. 4.

Tige armée d'aiguillons ou de poils raidcs 3

3 Stipules grandes, oblongues No. 7.

Stipules sétacées 4
Stipules linéaires 5

4 Tige armée de poils très-raides No. 5.

Tige aiTnée d'aiguillons forts et crochus No. 6.

5 Feidlles à folioles latérales sessiles No. 8.

Feuilles ù folioles toutes pétiolulées No. 9.

1. R. ODOKAN-TE. CALOTTES ! ! Feuillcs palminervcs, fleurs grandes roses. Lieux
pierreux. Juin.

2. R. Mur.iET . Miincs BLANCHES. R. chamœmorus, Linné. Feuilles réniformes, fleurs

'bîanciius. Marais. Juin.

3. R. DU NORD. E. arcticu.", Linné. Tige de 6 pouces, fleur rose, fruit rouge. Juin.
4. R. À TROIS FLEURS. CATHERIXETTES ! ! R. trijlorus^ Richardsou. Stipules larges

ovales, fruit rouge, tige rampante. Bois humides. Mai-Août.
5. R. ÉLANCÉE. FRAMBOISIER ROUGE ! ! R. stri^osus, Michaux. Tige dressée, pétales

dresses, de mûme longueur que les sépales; fruit rouge. Taillis. Juin-
Juilk't.

6. R. D'AMÉRIQUE. FRAMBOISIER KoiR ! ! R occtdentalis, Linné. Tige penchée;
pétales dressés, moins longs que les sépales : fruit noir. Taillis, Mai-
Juillet.

1. R. VELUE. MURIER ! ! R. vUlosus, Aiton. Tige de 3-6 pieds, à aiguillons forts et

crochus
;
pétales étalés, beaucoup plus longs que les sépales ; fruit noir oblong.

Plante variable. Taillis. Mai-Juillet.

8. R. DU CANADA. MURBTTES ! ! R. cauadensîs, Linné. Tige couchée à aiguillons
grêles

;
pétales 2 fois plus longs que les sépales ; fruit noir, gros. Lieux

pierreux. Mai-Juillet.

9. R. HJSPiDE. R. hisjndus, Linné. Tige couchée, à aiguillons grêles
;
pétales plus

longs que les sépales
;

fruit rouge, composé seulement de quelques grains,

Pembroke. Mai-Août.

12. EOSIER. EOSE. Rosa, Tonrnefort.

Feuilles impari pennées
; stipules soudées au pétiole; fruits osseux,

inclus dans le calice qui devient charnu à la maturité.

1. R. BRILLANT ! ! R. lucidu, Ehrhart. Stipules larges
;

pédoncules hispides, 1-3

flores. Lieux secs. Mai.

2. E. AGRÉABLE ! ! R. blaudu, Aiton. Stipules larges
;

pédoncules glabres, 1-3

flores. Bords secs des cours d'eau. Mai.

3. R. DE LA CAROLINE. R. caroUna, Linné. Stipules étroites ;
fleurs nombreuses,

en corymbe. Lieux bas et marécageux. Juin.

4. R. ROUILLÉ, églantier! R. rubiffijiosa, Linné. Tige grimpante à aiguillons

très-forts. Lieux cultivés. Juin-Septembre.

Sous-famille III. POMACÉES. pomace^.

Feuilles à stipules libres. Ovaires 2-5, soudés au tube du calice qui devient

charnu à la maturité.
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13 AUBÉPINE. THORN-TREE. Cratœgus, Linné.

arbrisseaux ou arbres épineux, à feuilles simples, généralement lobées.

1. A. COMMUNE, C. oicyacantha^ Linné. Feuilles 3-5-lobées; stipules foliacées;

branches armées d'épines longues, minces et très-aigues. Plante introduite
d'Europe et cultivée pour les haies. Mai.

2. A. ÉCARLATB ! C. coccinea, Linné. Feuilles à pétiole long, mince, arrondi. Var.
mollis : feuilles très-hispides. Juin.

3. A. TOMENTEUSE. SENELLiER ! ! C. tomcntosa, Linné. Feuilles atténuées en pétiole
;

pédoncules hispides
;
styles 1-3. Var. pyrifolia : feuilles ovales, fruit pyri-

forme
;

var. punctata : feuilles obovales, fruit globuleux, ponctué de blanc.
Mai.

4. A. ERGOT-DE-coQ. C. crus-ffalli, Linné. Feuilles atténuées en pétiole, presque
sessiles

;
pédoncules glabres. Mai.

14. POIRIER ET POMMIER. PEAR AND APPLE Pyrus, Linné.

Arbres ou arbrisseaux à fleurs en corymbe. Styles 2-5.

1. POIRIER À FEUILLES d'ARBOUSIER. GUEULES NOIRES ! ! P. arbutifoUa, Linné. Feuil-

les obovales-oblongues, portant des glandes résineuses, sur la nervure média-
ne, à la face supérieure ; styles libres ; fruit noir, de la grosseur dune gadelle.

Taillis humides. Mai-Septembre.
2. SORBIER d'AMÉRIQUE. CORMIER ! ! P. americana, De Candolle. Feuilles pennées,

fleurs en larges corymbes ;
fruit rouge persistant tout l'hiver. Lieux humides.

Juin-Septembre.

15. AMÉLANCHiER. JUNE-BERRY. AmelancMer, Medikus.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles simples, dentées ;
fleurs blanches.

A. DU CANADA. PETITES POIRES ! ! A. canadensis, Torrey et Gray. Fruit rouge foncé,

de la grosseur d'une cerise, comestible. Bois, taillis. Mai-Juillet.

Cette espèce renferme 4 variétés principales :

lo. A. À GRAPPES !! A. hotryapium. Pétales 4 fois plus longs que les sépales
;
grap-

pes longues et pendantes.

2o. A. À FEUILLES 0BL0NGUE3 ! ! A. ollongifoUa. Pétales 3 fois plus longs que les

sépales
;
grappes plus courtes que dans la variété précédente.

3o. A. À FEUILLES ARRONDIES. A. rotundifoUa. Pétales petits
;

grappes à 6-10

fleurs,

40. A. À FRUITS PEU NOMBREUX. A. oUgocarpa. Pétales 2 fois plus longs que les

sépales, grappes de 2-4 fleurs.
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FamiUe XXXIV. LYTHRAEIÉES. lythraoeje.

Herbes ou arbrisseaux effeuilles entières, alternes, opposées ou verticillées,

sans stipules ; rameaux ordinairement tétragones*

—

Fleurs axillaires ou
verticillées ; pétales 4-7, caducs, quelquefois nuls ; étamines 4-14, insérées

sur la gorge du calice ; ovaire 1-4 loculaire, renfermé dans le tube du
calice, mais non soudé avec lui

;
style filiforme, très-court.

—

Fruit une cap-

sule membraneuse
j
graines sans albumen.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Calice tiibuleux strié Salicaire (1).

Calice hémisphérique Nésœa (2).

1. SALICAIRE. LOOSESTRIPE. Lythrum, Linné.

Herbes ou sous-arbrisseaux ; calice à 8-12 dents inégales; pétales 4-6
j

étamines 8-12
3 ovaire oblong, 2-loculaire.

1. s. COMMUNE. L. salicaria, Linné. Pleurs en glomérules formant épi. Prés

humides. Juillet.

2. 8- AILÉE. L. alatum, Pursh. Fleurs petites, pourpres, solitaires à l'aisselle des"

feuilles. Lieux humides. Juillet.

2. NÉSJE A.. SWAMP LoosESTRiFE. Nesœa, Commerson.

Herbe ou sous-arbrisseau j calice à 10 dents ; corolle pourpre.

N. VERTiciLLÉB ! ! N. verticUlata, Humholdt. Tige de 2-6 pieds, tétragone ; fleurs en
ombelles 3-flores. Lieux marécageux. Juillet.

Famille XXXV. ONAGEAEIÉES. onagrace^.

Herbes ou sous-arbrisseaux.

—

Feuilles simples, entières ou dentées.

—

Fleurs axillaires ou en grappes et épis terminaux : calice 4-partit; corolle

généralement à 4 pétales, rarement nulle j étamines en même nombre que
les pétales ou en nombre double, insérées sur la gorge du calice

;
ovaire

infère, à 2-4 loges
;

stigmate en tête ou 4-lobé.

—

Fruit ordinairement cap-

sulaire, à déhiscence loculicide, ou indéhiscent,

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES

1 Fleurs monoïques ou polygames Myriophylle (1).

Fleurs parfaites 2

2 Etamines 8 , 3

Etamines moins de 8 , 5
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3 Tube de la corolle non prolongé en avant de l'ovaire EpUohe (1).
Tube de la corolle dépassant l'ovaire 4

4 Fleurs jaunes Onagre (2).
Fleurs blanches ou roses Gaura (3).

£ Etamines 4, corolle présente ou nulle Ludwigie (4).
Etamines 3, corolle nulle Froserpinie (6).

Etamines 2, corolle présente Circée (5).

Etanaine 1, corolle nulle Hippuride (8).

Sous-famille I. ONAaRARIÉES. onagbace^.

Tube du calice souvent prolongé en avant de V ovaire. Graines sans albumen

1. EPILOBE. wiLLOW-HERB. Epilohium^ Liiuié.

Herbes vivaces à feuilles presque sessiles j fleurs violettes, pcrurpres ou
blanches.

Clef analytique des espèces.

1 Stigmate 4-lobé * No. 1.

Stigmate entier 2

2 Tige tétragone No, 5.

Tige arrondie c 3

3 Tige rampante à la base No. 2.

Tige dressée 4

4 Feuilles toutes sessiles, à peu près linéaires No. 4.

Feuilles en général plus ou moins pétiolées 5

5 Feuilles longues d'un pouce environ No. 3.

Feuilles de 2-6 pouces de longueur No. 6.

1. E. À FEUILLES ETROITES. ASPERGE ! I S. auffustifolium, Linné. Tige rougeâtre df

4-6 pieds ; fleurs grandes, brillantes, en longues grappes. Terrains nouvelle
ment défrichés. Juillet.

2. B. DES ALPES ! U. alpinum, Linné. Tige de 2-6 pouces, simple, presque glabre •

feuilles elliptiques ou ovales-oblongues, denticulées. Montagnes. Août.

3. E. DES marais! F. palustre, liinné. Tige rameuse, grêle, de 1-2 pieds, légère-

ment pubescente ; feuilles lancéolées, aiguës, atténuées à la base, entières ou
denticulées. Marais. Août.

4. E. MOU ! JE. molle, Linné. Plante pubescente ; tige de 1-2 pieds, presque sim
pie ;

feuilles entières ou légèrement sinuées-denticulées, de 2-3 lignes de
large. Marais Août.

6. E. TÉTRAGONE. B. tetraffonum, Linné. Tige presque glabre, de 1-2 pieds. Bois
humides. Août.

6. E. COLORÉ ! ! JE. coloraium, Muhlenberg. Tige rameuse, de 1-3 pieds ; feuille?

lancéolées, minces, dentées, glabres
;
fleurs purpurines ou blanchâti'es. Lieui

humides. Juillet.
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2. ONAGRE. EVENING PBIMKOSE. JEuothera, Linné.

Feuilles alternes ;
calice à limbe 4-lobé, réfléchi

;
pétales 4, jaunes.

l. 0. BISANNUEL ! ! ^. btennis, Linné. Segments du calice de moitié plus courts

que le prolongement de son tube. Champs, prés hiunides. Juillet.

3. 0. À FLEURS d'or ! 1 i^ ckrr/santha, Michaux. Segments du calice de même lon-

gueur que le prolongement de son tube. Racine bisannuelle ou vivace.

Lieux secs. Juin.

3. 0. NAINE ! 1 ^. pumila, Linné. Segments du calice moins longs que le prolon-

gement de son tube j
racine bisannuelle. Champs secs. Juin.

3. GAURA. Gaura, Linné.

Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles alternes 5 fleurs en épis ou en grap-

pes terminales.

G. BISANNUEL. G. biennis, Linné. Herbe poilue, à feuilles sessiles, lancéolées

aiguës, sinuées-dentées. Endroits secs. Août.

4. LUDWIGIE. FALSE LOOSESTRIFE. LudlVlgîa, Luiné.

Herces vivaces à feuilles entières ; fleurs axillaires ou parfois en tête et
en grappes terminales.

L. DES MARAIS ! ! L. palustus, Elliot. Tige couchée, rampante, succulente
; feuilles

opposées, pétiolées ; fleurs sessiles, généralement apétales. Juillet.

5. circée: enchanter' s nightshade. Circœa, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles opposées, pétiolées, membraneuses; fleurs

blanches ou roses, en grappes; calice à 2 lobes réfléchis; pétales 2, ob-

cordés.

1. c. PARISIENNE. HERBE AUX SORCIERES ! ! C. lutetiana, Linné. Tige de 1-2 pieds
;

pédicelles sans bractées. Bois humides. Juillet.

2. c. DES ALPES !! C. alpina, Linné. Tige molle de 3-8 pouces
;

pédicelles brac-

téolés. Bois humides. Juillet.

Sons-famille IL HALOEAG-ÉES. halorage^.

Tîibe calicinal non prolongé en avant de T ovaire. Graines albuminées. Plan-
tes aquatiques*
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6. PROSERPINIE. MERMAID-WEED. Proserpinaca, Linné.

Herbes vivaces, rampantes à la base 5 feuilles alternes
;
fleurs axillaires,

solitaires.

p. PALUSTRE. P. palustris, Linné. Feuilles lancéolées à dents aiguës, les inféri-

eures laciniées lorsqu'elles croissent sous leau. Juin.

7. MYRIOPHYLLE. WATER MILFOIL. Myriophyllum, Yaillant.

Herbes à feuilles verticillées, divisées en segments capillaires lorsqu'elles

sont submergées; étamines 4 8.

1. M. vERTiciLLÉ ! ! M. verticillatum, Linné. Etamiues 8 ;
feuilles verticillées par

3-4 Juillet.

2. M. HÊTÉROPHYLLE. M. heterophyllum, Michaux. Etamines 4 ; feuilles verticil-

lées par 4-5 Juillet.

8. HiPPURiDE. MARESTAiL. Hippuns, Lhmé.

Tige simple; feuilles verticillées; fleurs axillaires, très-petites.

H. COMMUNE. PESSE d'eau. QUEUE DE CHEVAL. If. vufffaris, Linné. Feuilles verti-

cillées par 8-12, linéaires
;
fleurs verdâtres. Juin.

Famille XXXVI. GROSSULAEIÉES. grossulacf^.

Arbrisseaux à feuilles alternes, palminerves, lobées.

—

Fleurs en grappe
ou quelquefois solitaires : calice 5 -lobé, persistant; pétales 5, petits

;
éta-

mines 5, alternes avec les pétales et insérées comme eux sur la gorge du
calice ; ovaire uniloculaire, infère ; styles 2, libres ou soudés.

—

IVuit une
baie comestible, couronnée par le limbe desséché du calice et de la corolle;

graines anatropes, à enveloppe extérieure gélatineuse; embryon petit,

situé à la base d'un albumen durci.

Les Grossulariées comprennent le groseillier proprement dit, dont la tige est

armée d'épines ou d'aiguillons ; et le gadelier dont la tige est inerme.

Clef analytique des espèces.

1 Plante munie d'épines ou d'aiguillons 2

Plante inerme 3

2 Pédoncules 2-3 flores, style indivis No. 1.

Pédoncules 1-3 flores, style 2-fide No. 2.

Pédoncules 7-9 flores No. 3.

3 Grappes pendantes, style indivis No. 4.

Grappes pendantes, style 2-fide No. 5.

Grajipes dresséss No. 6.
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GROSEILLIER. GADELIER. GOOSEBERRY. CURRANT. RîbeSf
Linné.

1. GROS. RONCE DE CHIEN ! ! E. cynobastî, Linné. Fruit hérissé d'aiguillons. Bois
pierreux. Mai.

2. GROS. A FEUILLES RONDES I R. TotundifoUum, Michaux. Fruit d'un pourpre foncé^
glabre, d'un goût agréable. Montagnes boisées. Mai-Juillet.

3. GROS. LACUSTRE ! R. lucustre, Poiret. Frmt hispide, d'un pourpre foncé et d'une
saveur désagréable. Marais. Mai.

4. GAD. DE LA FLORIDE ! ! R. floridum, Linné. Fruit glabre, noir. Bois. Mai-
Juillet.

5. GAD. ROUGE 1 R. rubrum, Linné. Fruit glabre, rouge. Bois humides. Mai.
6. GAD. COUCHÉ ! R. prostratum, L'Héritier. Fruit rouge, hispide, d'une odeur fétide.

Bois pierreux. Mai-Juillet.

Famille XXXYII. CUCUKBITACÉES. cucurbitacb^.

Herbes munies de vrilles, rampantes ou grimpantes.

—

Feuilles alternes
palminerves.

—

Fleurs axillaires, monoïques ou dioïques ou polygames : sé-

pales ordinairement 5, unis en un calice tubuleux
;
pétales en même nom-

bre que les sépales, souvent soudés entre eux
; étamines 3-5, plus ou moins

adhérentes soit par les anthères, soit par les filets
;

ovaire infère, 2-5-locu-
laire.

—

Fruit charnu ou membraneux; graines aplaties, sans albumen;
embryon à cotylédons foliacés.

Lse Citrouilles, les Melons, les Concombres, les Calebasses et les Courges sont
des plantes de cette famille que l'on rencontre communément dans les jardins

potagers.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Corolle des fleurs staminées à 5 divisions Sicyos (1).

Corolle des fleurs staminées à 6 divisions Echinocystis (2).

1. SICYOS. ONE-SEEDED STAR CUCUMBER. SlcyoS, Linné.

Fleurs monoïques, blanches-verdâtres
;
étamines 5, soudées en colonne

;

stigmates 3
;
fruit hérissé, à une seule graine

;
racine annuelle.

s. ANGULEUX ! S. angulatus, Linné. Tige de 10-15 pieds, couverte de poils visqueux
;

feuilles pentagoiiv.les. Lieux cultivés. Août.

2. ECHINOCYSTIS. wiLD BALSAM-APPLE. Echinocystis, Torrey
et G-ray.

Fleurs monoïques blanches-verdâtres
; étamines 3, diadelphes

; fruit

hérissé, à 4 graines
; racine annuelle.

E. LOBÉ. F. lobata, Torrey et Gray. Tige de 1015 pieds, glabre j feuilles profon-

dément 5-lobée8. Bord des ruisseaux. Juillet-Septembre.
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Famille XXXVIII. CRASSULACÉES. crassîjlâcelî:

Herbes ordinairement charnues.

—

Feuilles simples.

—

Fleurs petites, géné-
ralement en cymes : sépales 3-20, plus ou moins unis à la base, persistants;

pétales en même nombre que les sépales, formant quelquefois une corolle

monopétale, rarement nuls; étamines en même nombre que les pétales ou
en nombre double, insérées à la base du calice ; ovaires libres ou unis infé-

riem'ement, supères ou en partie soudés avec le calice.

—

Fruits des follicu-

les
;
graines anatropes ; embryon droit, situé dans l'axe d'un albumen

peu abondant.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

Ovaires 4-5, distincts Orpin (1).

Ovaires 5, unis par leur partie inférieure Penthorum (2).

1. ORPIN. STONE-CROP. Sedum, Linné.

Herbes généralement vivaces, à feuilles épaisses et charnues.

1. 0. À TROIS FEUILLES ! I S. tematum, Michaux. Feuilles inférieures verticillées

par 3, fleurs blanches. Bord des chemins. Juin.

2. 0. À ODEUR DE ROSE. -S', rhodiola, De CandoUe. Plante glauque à feuilles épar-

ses ;
fleurs dioïques. Côtes du Labrador. Juin.

2. PENTHORUM. YIRGINIAN STONE-CROP. Penthorum, Grrc-

noyius.

Plantes vivaces, non succulentes ;
feuilles membraneuses.

T. FAUX-ORPiN ! ! P. sedoicl.s, Linné. Fleurs jaunes-verdâtres, apétales, en gi-appes

unilatérales. Lieux humides. Juillet.

Famille XXXIX. SAXIFEAGÉES. saxifragacb^.

Plantes herbacées ou frutescentes, non charnues.

—

Feuilles alternes ou

opposées.

—

Fleurs parfaites : sépales 4-5, unis ou presque distincts
|
pétales

4-5, alternes avec les sépales, quelquefois nuls
;
étamines en même nombre

que les pétales ou en nombre double, insérées à la base du calice
;

ovaires

généralement 2, rarement 3-5, supères ou soudés en partie avec le tube du
•calice, distincts ou réunis en un ovaire composé-, styles distincts ou plus

ou moins soudés par leur base.

—

Fndi une capsule pluri-ovulée, à déhis-

cence septicide
;

graine à embryon droit, occupant l'axe d'un albumen
^charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Pétales nuls Dorine (5).

Pétales découpés Mitrelle (3)

Pétales entiers 2
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2 Etamines 10. Capsule 1-loculaire Tiarelle (4).

Etamines 10. Capsule 2-loculaire Saxifrage (1).

Etamines 5 Heiichère (2).

1. SAXIFRAGE. Soxifraga, Linné.

Herbes généralement \«vaces
;

feuilles radicales en rosette, les cauli-

aaires le plus souvent alternes.

1. s. DE VIRGINIE ! 1 S. virffîniensis^ Michaux. Fleurs blanches en panicuie ; feuil-

les obovales ou spatuléea. Montagnes, sur les rochers. Mai.

2. s. DE PENNSYLVANIE. S. pennsylvanica, Linné. Fleurs verdûtres, calice à seg-

ments réééchis ; feuilles oblongues, obscurément dentées. Piuiries humides.
Mai.

3. s. FADX-AizooN. S. Aizoon, Jacquin. Fleurs jaunes
;

plantes gazonnanteg,
croissant sur les rochers humides. Côt^es du Labrador. Juin.

2. HEUCHÈEE. ALUM ROOT. Heuehera, Linné.

Herbes vivaces à feuilles presque toutes radicales, longuement pétiolées,

cordées, an^Dndies
;
flem-s en cymes paniculées.

e. d'amérique. n. amfricana, Linné. Feuilles de 3-4 pouces de diamètre ; iBeurs

verdâtres ou purpurines en longues panicules
; racine fortement astringente.

Bois pierreux. Mai.

3. MITRELLE. BiSHOP's CAP. Milella, Toumefort.

Herbes vivaces à feuilles presque toutes radicales, cordées
;

fleurs en

épi 5 fruit en forme de mitre.

1. M. À DEUX FEUILLES ! ! M. diphylla, Linné. Tige à 2 feuilles opposées. Bois.

Mai.

2. M. NUE ! ! M. nuda, Linné. Tige sans feuilles. Bois humides. Mai.

4. TIARELLE. FALSE MITRE WORT. Tiarella, Limié.

Herbes vivaces à feuilles simples ou 3-foliolées
;
fleurs blanches, petites,

en grappe.

T. À FEUILLES CORDÉES ! ! T. cordifoUa, Linné. Feuilles radicales, à lobes aigus

Bois humides. Mai.

5. DORINE, GOLDEN SAXIFRAGE. Clirysosplemum, Toiirnefort.

Herbes tendres, glabres, petites, généralement couchées, croissant au

bord des ruisseaux.

D. d'amérique ! ! C. americanum, Schwein. Fleurs verdâtres, presque sessiles, peu

apparentes ; feuilles généralement opposées, arrondies, crénelées-lobées.

Avril.
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Famille XL. HAMA]\IÉLiDÉES. h^mamelace.^.

Arbrisseaux ou arbres.

—

Feuilles alternes, penninerves, à stipules cadnques.—Fleurs souvent polj'games ou monoïques, en fascicules axillaires ou en
têtes : calice 4-5 partit, muni d'un involucre de trois bractées

;
pétales 4-5.

longs et étroits, quel-ruefois nuls
;

étamines périgynes, au nomI)re de 8
dont 4 stériles, ou indéiinies

;
ovaire infère, à 2 loges l-ovulées.

—

Fruit une
capsule cartilagineuse ou osseuse, s'ouvrant par le sommet; graines dures,
brillantes; embryon droit, grand, occupani l'axe d'un albumen charnu^
peu abondant.

HAMAMÉLIS. WITCH-HAZEL. Hamamelis, Linné.

a. DE VIRGINIE ! H. V 'rgînica, I.inné. Arbrisseau de 6-1 2 pieds à feuilles obovales,

rugueuses sur la face inférieure
;
fleurs jaunes en glomérules entourés d'un in-

volucre 3 -foliole, naissant en octobre au moment de la chute des feuilles ; le

fruit, qui ne mûrit qu'au printemps suivant, est soudé dans sa moitié infé-

rieure avec le calice persistant. Lac des Deux-Montagnes dans un terrain

sablonneux, d'alluvion.^, aux environs de la " Petite Eivière."

Famille XLL OMBELLIFÈHES. umbellifer^.

Herbes généralemeik vivaces.

—

Feuilles alternes, découpées, à pétiole

dilaté en une base engaînatite.

—

Fleurs en ombelle : calice monosépale, à

limbe nul ou 5-denté ;
corolle de 5 pétales libres, souvent infléchis, par

leur pointe, vers le centre de la fieur ;
étamines 5, insérées sur un disque

qui couronne l'ovaire; avaire infère, à 2 loges
;
styles 2, épaissis à la base.

—Fruit composé de 2 carpelles qui se séparent, de bas en haut, à la matu-
rité

;
graine adhérente au péricarpe, plus rarement libre, suspendue

;

embrvon droit, petit, logé dans la partie supérieure d*un albumen corné

(fig. 227-232).

Jj'ombeHe est simple, lors-que ses rayons se terminent par une fleur unique
; elle

est composée, lorsque les rayons portent à leur extrémité une ombelle plus petite

ou ombellule (fig. 128).

On a donné le nom àHnvducre aux folioles qui entourent le pied de l'ombelle;

celles qui entourent de même k pied des ombellulcs s'appellent involucelles.

Quelquefois les pétales extérieurs des fleurs, ceux qui forment la circonférence

de fombelle, prennent un plus grand développement que les autres : on a alors

des fleurs raij.onnantes.

Le fruit dès ombellifùres est formé de 2 carpelles ayant la forme de 2 graines.

On distingue dans ces carpelles deux faces : la face interne ou face commissurale,

par laquelle ils sont appliqués l'un contre l'autre
;

et la face externe qui porte

généralement 5 côtes longitudinales, plus ou moins saillantes, quelquefois déve-

loppées en ailes membraneuses. Le fruit possède ainsi 10 cô es primaires, 5 pour

chaque carpelle, entre lesquelles on en voit souvent 10 autres moins prononcées,

appelées côtes secondaires. L'intervalle compris entre deux côtes primaires, s'ap-

pelle vallécule. Dans les vallécules on remarque ordinairement des canaux rési-

nifères, connus sous le nom de bandelettes.

Les deux carpelles du fruit se séparent à la maturité, et demeurent suspendus à

la columelle ou carpophore, colonne centrale qui est simple ou bi-fide.
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Les cai-actères tirés du frnit sont les plus constants et servent aujourd'hui à

classer les genres nombreux d'ombellifères. L'élève pourra, au moyen des obser-

vations précédentes et des explications du professeur, apprendre h distinguer ces

caractères. Notre clef analytique est du reste totalement indépendante de la

structure du fruit ; l'analyse des ombellifères devient par là aussi facile que celle

des autres familles.

Le suc accumulé dans les bandelettes est une huile aromatique qui communique
ses propriétés et son parfum aux graines d'un grand nombre d'espèces telles que

VAnis et le Fenouil. Cette huile est sou^'ent associée à un principe narcotique

dans les autres parties du végétal, surtout dans Kécorce et les feuilles où abondent

les sucs propres qui peuvent, suivant la proportion du principe qui domine, pré-

senter des qualités diverses. Tantôt ils forment des gommes-résines stimulantes

ou antispasmodiques utilement employées par la médecine, comme Vassa-fœtida ;

tantôt ils deviennent des poisons plus ou moins violents, comme dans la Cigu'é

;

tantôt enfin ils sont mitigés au point de ne plus servir, de même que les graines,

qu'à aromatiser les parties au milieu desquelles ils se distribuent et qui deviennent

comestibles, comme dans les feuilles de Persil et la racine de la Ckirotte et du
Panais.

CLEF ANALYTIQUE DES GŒNRES.

1 Feuilles simples, presque entières Hydrocotyh (1).

Feuilles composées ou très-découpées 2

2 Fruit muni de poils raides 3

Fruit glabre 5

3 Rayons de l'ombelle très-nombreux, plus de 10 Carotte (3).

Rayons de l'ombelle moins de 10 4

4 Fleurs fertiles entremêlées de fleiirs stériles Sanicle (1).

Fleurs toutes fertiles Osmorhize (15).

5 Fleurs jaunes 6

Fleurs non jaunes 8

6 Feuilles pennées, à 5-1 1 folioles Panais (5).

Feuilles ternées ou 2-ternée6 T

*I Folioles entières Zizie (10).

Folioles découpées Thapsie (9).

8 Ombelle à 2-4 rayons. Involucre foliacé Erigénie (17).

Ombelle à 3-6 rayons très-inégaux. Involucre nul Crypiotênie (13).

Ombelle à rayons nombreux, généralement plus de 10 9

9 Ombellules san? involucelle Carvi (14).

Ombellules munies d'un involucelle 10

10 Feuilles pennées, folioles lancéolées, finement dentées Berle (\2).

FeuiUes ternées ou décomposées 11

1

1

Limbe du calice 5-denté 12

Limbe du calice nul 15

12 Pétales extérieurs plus grands, 3-fides Berce (4).

Pétales extérieurs égaux à ceux du centre 13
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13 Fleurs verdâtres, pétales entiers, acnminés Archangélique (&).
Fleurs blanches, pétales échancrés ou obcordés

, .
.*

14

14 Fruit elliptique (planto croissant auprès des eaux salées) Ligustique (8)
Fruit sub-globuleux CiciUaire (11).'

15 Involucre nul ou réduit à 1-3 Lractéoles Coniosélinum (7).
Invoiucre de 3-5 folioles. Involucelles unilatéraux Ciguë (16).

Tribu I. RECTi-sÉMiNÉES. Orlhospermœ.

Graine àface commissuraîe plane ou convexe.

1. HYDROCOTYLE. WATER PENNY-WORT. HydroCOtyle, Tour-
nefort.

Tige grêle, rampante
;

feuilles peltées ou cordées; fleurs blanches, en
ombelles simples

;
fruit presque orbiculaire, comprimé sur les côtés.

H. d'AMÉRIQUE. ECUELLE d'eau. H. americana, Linné. Ombelles à 3-5 fleurs ses-

siles. Lieux humides et ombragés. Juillet-Septembre.

2. SANICLE. BLACK SNAKE-ROOT. Sanicula, Toumefort.

Feuilles radicales longuement pétiolées : ombellules en tête ; fleurs jau-

nes-verdâtres, de 2 sortes : les stériles pédicellées
; les fertiles sessiles,

avec un ovaire hérissé de poils crochus
;
involucre foliacé.

1. s. DU MARYLAXD ! ! S. marilandica, Linné. Feuilles palmatipai-tites, à 5-7 seg-

ments ;
styles longs et recourbés. Taillis. Juin-Septembre,

2. s. DU CANADA ! ^S". canadensis, Linné. Feuilles palmatrpartites, à 3-5 segments
;

styles plus courts que les aiguillons de l'ovaire. Taillis. Juin-Septembre.

3. CAROTTE. CARROT. Dcwcus, Touniofort.

Herbes bisannuelles à feuilles 2-3 pennées ou 2-3 pinnatifides
;
involucre

composé de plusieurs folioles trilides ou pinnatifldes
5
ombelle concave.

c. commuke! /). cflrof<7, Linné. Racine fusiforme jaune
;

involucre presque aussi

long que les rayons de l'ombelle. Bords des chemins. Juillet.

4. BERCE. cow-PARSNip. Heracleum, Linné.

Tige forte; feuilles très-grandes, largement engaînantes; ombelle à sur-

face plane ; calice à 5 dents petites, rarement nulles.

B. LiiNEUSEl H. lanatum^VAchawx. Tige de 4-8 pieds ; feuilles ternées laineuses

en-dessous : folioles cordées, pétiolulées, larges de plusieurs pouces. Prairies

humides. Ile St. Paul. Mai-Août.
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5. PANAIS. PARSNIP. Panastica, Tournefort.

Racine fusiforme ordinairement bisannuelle; involucre et involucelles

nuls; dents calicinales nulles; fruit ovale aplati, entouré d'une bordure
ailée.

p. CULTIVÉ ! ! P. sativa, Linné. Tige sillonnée, glabre. Champs. Juillet.

6. AECHANGÉLIQUE. AKCHANGEL. Archangelica, Hoffman.

Tige forte, élevée ;
feuilles à 3 divisions pennées ou bi-pennées ; folioles

ovales, dentées; pétiole largement engainant
;
fruit lenticulaire, à commis-

SMre munie de 2 bordures ailées.

A. NOiEE-PomiPRÉE. A. atropurpurea, Hoffman, Tige glabre, creuse, d'un rouge»
foncé, profondément striée, de 4-6 pieds de haut.

7. CONIOSELINUM. HEMLOCK PARSLEY. Conioselinum, Fischer.

Plantes glabres
;
feuilles 2-3 pennées, minces, agréablement découpées

;

pétales obcordés ou obovales; fruit ovale : carpelles à 5 côtes ailées, les

marginales beaucoup plus développées que les autres.

c. DU CANADA. C. canadense^ Torrey et Gray. Tige de 3-5 pieds
;

fruit plus long
de moitié que les pédicelles. Bords du lac Memphremagog. Côtes du La-
brador. Août-Octobre.

8. LIGUSTIQUE. LOVAGE. Ligustïcum, Lillllé.

Herbes vivaces à racine et fruits aromatiques
;

feuilles 2-3 ternées; car-

pelles à 5 côtes saillantes.

1. L. d'ecosse. persil sauvage. L. scoticum, Linné. Feuilles 2-ternées. Flaques
d'eau salée. Août.

2. L. À FEUILLES d'actéb. L. acfœi/olium, Michaux. Feuilles 3-temées. Côtes du
Labrador. Juillet.

9. THAPSIE. MEADOW-PARSNiP. Thaspium, Nuttall.

Feuilles radicales souvent simples, les caulinaires 1 -2-ternées ; dents
calicinales presque nulles

;
fruit ovoïde ou oblong, un peu comprimé laté-

ralement.

1. T. doré! t. au7'eum, Nuttall. Tige glabre, fleurs d'un jaune foncé. Montagne
de Montréal. Bords humides des rivières. Juin.

2 T. BARBLvoDE. T. barUhode, '^uttaU. Tige pubescente aux nœuds. Bords des
civières. Juin.
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10. ziziE. MEADOW PARSNip. Zizia, De Candolle.

Herbes de 2-5 pieds, glabres, glauques. Les autres caractères sont les
mêmes que ceux du genre Thapsie.

z. TBÈs-ENTiÈRB ! ! Z. iniegerrima, De Candolle. Feuilles à folioles ovales, entières.

Bois pierreux et sablonneux. Très-commune au lac des Deux-Montagnes,
Mai-Juillet.

11 CIGUTAIRE. WATER-HEMLOCK. Cicuta, Linilé.

Herbes à racine ^rèst-^w^/ieuse, croissant dans les marais ; feuilles 3-pen-
nées ou 3-ternées, à folioles lancéolées, dentées

5 fruit sub-globuleux.

1. c. MACULÉE. CAROTTE À MOREAU ! ! C. m^culata, Linné. Tige de 3-6 pieds, ordi-

nairement tachetée de noir ; racine tubéreuse, charnue
; ombelles de 15-20

rayons
;
involucre et involucelles caducs. Juillet-Septembre.

2. c. bulbifÎre ! Tige de 1-3 pieds, portant ordinairement des bulbiles à l'aisselle

des rameaux
; racine comme dans l'espèce précédente, mais moins développée

;

folioles linéaires
; ombelles de 12 rayons (rarement 7-10). Très-commune au

lac des Deux-Montagnes.

12. BERLE. WATER PARSNIP. Sium, Liimé.

Herbes aquatiques ou palustres ;
feuilles submergées très-divisées ; feuil-

les aériennes pennées, à folioles lancéolées, dentées ; fruit ovale ou globu-
leux, comprimé.

1. B. À larges FEUILLES. S. lati/oUum, Linné. Segments des feuilles de 4-6 pouces
de long ;

racine rampante
; dents calicinales allongées. Juillet.

3. B. À FEUILLES ÉTROITES ! I S. Lincare, Michaux. Segments des feuilles de 2-3

pouces de long
;
racine fasciculée, épaisse ; dents calicinales minimes. Juil-

let-Septembre.

13. CRYPTOTÉNIE. HONEWORT. Cri/ptotœnia, De Candolle.

Plante glabre, de 1-2 pieds ; feuilles 3-partites, à segments ovales.

c. DU CANADA ! ! C. canadensis, De Candolle. Feuilles à segments très-larges, aigus,

doublement dentés. Bois riches. Juin-Septembre.

14. CARVI, OARAWAY. Carum, Linné.

Herbes glabres à racine fusiforme, comestible ;
feuilles 2-pinnati-8équées,

à segments linéaires, aigus.

c. COMMUN. C. carvi, Linné. Racine odorante; pétales 2-fides. Cette plante
croît quelquefois spontanément autour des habitations. Août.
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Tribu II. CURVI-SÉMJNÉES. Campyhspermœ,

Graines âface commisstirale canaîiculée, sillonnée ou concave.

15. OSMORHISE. SWEET CICELY. OsmorMza, Rafiiiesque.

Herbes à racine chariiiue, très-aromatique
;
feuilles 2-3-ternées, à folioles

ovales, incisées-dentées ; fruit linéaire-oblong ; fleurs blanches.

1. 0. À LONG style!! 0. longistylis, De Candolle. Style mince presque aussi long

que l'ovaire. Bms riches et humides. Mai-Août.
2. 0. À STTLE COURT ! 0. brevistt/lts, De Candolle. Style conique égalant à peine

en longueur le diamètre de l'ovaire. Bois riches et humides. Bois de La-

chine, aux environs de Montréal. Mai-Aoûtw

16. CIGUË. POISON HEMLOCK. Conium, Linné.

Herbes vénéneuses, bisannuelles, à racine fusifonne; feuilles grandes,
décomposées

j
fruit ovoïde j carpelles creusés d'un sillon profond sur la

face commissurale.

c. MACULÉE. CAROTTE À MOREAU ! 1 C. maculatum, Linné. Tige de 2-4 pieds, très-

rameuse, striée, tachetée de pourpre, glabre ; feuilles à folioles lancéolées,

incisées-dentées, émettant une odeur désagréable quand on les froisse (fig.

227-237). Bords des chemins. Lieux incultes. Juin-Septembre.

On extrait de cette plante un narcotique, la coniciney qui détermine la mort
presque aussi rapidement que l'acide prussique.

Tribu III. CAVO-SÉMINÉES. Cœlospermœ*

Graines âface commissurale creuse, sémi-lmiaire.

17. ERIGÉNIE. HARBINGEE-OF-SPRING. Erigenia, Nuttall.

Herbes peu élevées ; feuilles 2-3-ternées j fruit mince, à carpelles réni-

formes.

B, BULBEUSE. U. bulbosa, Nuttall. Kacine bulbeuse
; ombelle à 2-3 rayons. Ter-

rains d'alluvion. Avril.

Famille XLII. ARALIACÉES. araliace^.

^er6e5 vivaces, arbrisseaux ou arbres, présentant les mêmes caractères
généraux que les Ombellifères. Styles généralement plus de 2 ;

ovaire à
2-15 loges

;
corolle à 5- 10 pétales, quelquefois nulle. Ombelles communé-

ment paniculées.
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ARALIE. Aralia, Tournefort.

Plantes aromatiques à feuilles généralement composées ; fleurs en om-
belle, souvent polygames. Fruit une baie à endocarpe cartilagineux.

Clef analytique des espèces.

Feuilles alternes. Styles 5 Nos. 1-3.

Feuilles verticillées. Styles 2-3 Nos. 4-5.

1. A, À GRAPPES. ANis SAUVAGE ! ! A. racemosa, Linné. Tige herbacée de 3-5 pieds,

très-rameuse ; feuilles décomposées ; ombelles en panicules de 4-8 pouces de

long. Bois riches. Juillet-Septembre.

La pharmacie emploie, sous forme de teinture, des extraits de la racine et des

fruits de cette plante, comme tonique.

2. A. HisPiDE. A. hispida, Michaux. Tige de 1-2 pieds, couverte de poils raides.

Lieux pierreux. Juillet.

3. A. À TIGE NUE. SALSEPAREILLE ! ! A. nudicauUs^ Linné. Fleurs sur une hampe
nue ; une seule feuille radicale, décomposée. Bois riches et pierreux. Mai-
Juillet.

Cette plante est souvent employée comme succédané de la vraie salsepareille.

4. A. À CINQ FEUILLES. GINSEN6 ! A. quinque/oUa, Graj. Tige de 1-2 pieds ;
feuilles

3, chacune à 5 folioles ;
racine fusifonne, souvent fourchue. Lac des Deux-

Montagnes. Rare. Juillet-Septembre.

Le Ginseng est un remède recherché en Chine pour toutes sortes de maladies.

Il constituait encore à la fln du siècle dernier un important objet de commerce.

5. A. À TROIS FEUILLES ! ! -4. trifoUa. Tige de 4-8 pouces ; feuilles 3, à 3-5 folioles
;

racine globuleuse. Bois riches et humides. Mai-Juin.

Famille XLIII. COENÉES. cornace.^.

Plantes ligneuses, rarement herbacées.

—

Feuilles simples, sans stipules,

généralement opposées.

—

Fleurs en cymes, quelquefois en iète, entourée
(t'un involucre pétaloïde : calice 4-denté; pétales 4, libres; étamines 4,

insérées sur le bord d'un disque épigyne, alternes avec les pétales
;
ovaire

Infère, à 2 loges 1-ovulées ; un seul style.

—

Fruit clrupacé, couronné par le

calice
;
embryon à cotylédons foliacés, occupant l'axe d'un albumen charnu.

CORNOUILLIER. DOGWOOD. Comus, Touriiefort.

Feuilles entières.—Fleurs petites, blanches, rarement jaunes,—Tige à

écorce amère et tonique.

Clef anahjiique des espèces.

1 Fleurs en tête ombelliforme, entourées d'un involucre pétaloïde 2

Fleurs en cymes dépourvues d'involucre 3
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2 Tige herbacée de 5-6 pouces, simple No. 1.

Arbre de 15-30 pieds No. 2.

3 Feuilles opposées Fruit bleu Nos. 3-4.

Feuilles opposées. Fruit blanc Nos. 5-6.

Feuilles alternes No. 1.

1. c. DU CANADA. QUATRE-TEMPS ! ! C. conadensts, Linné. Rhizome ligneux ram-
pant ; feuilles supérieures verticillées : fruit rouge. Bois humides. Mai-

Août.

Nous avons reçu du Labrador deux échantillons de Cornouillier à involucre
pétaloïde qui semblent différer notablement du C. canadensis. Chaque rhizome
émet plusieurs tiges simple.»?, de 6-7 pouces de hauteur. Les feuilles de ces tiges

au nombre de 4 à 5 paires, sont toutes opposées et deviennent d'autant plus gran-
des qu'elles sont plus rapprochées des fleurs. Les fleurs qu'entoure l'involucre

sont d'un rouge cramoisi, au ^lieu d'être d'un blanc-verdâtre comme dans l'espèce

commune.

2. c. DE LA FLOKiDB. C. florida, Linné. Involucre à folioles obcordées. Bois
pierreux. Mai-Septembre.

3. c. ciRCiNB. BOIS DE CALUMET ! ! Branchcs vertes, verruqueuses ; feuilles arron-
dies, de 4-5 pouces de large, laineuses inférieurement ; tige de 4-8 pieds.

Bois riches. Juin-Septembre.

4. c. soyeux!! c. sericea, Linné. Branches rouges ; dents du calice presque nulles
;

tige de 6-12 pieds. Bords des ruisseaux. Juin-Septembre.
5. c. STOLONiPÈRE. HARTS-ROUGES 1 ! C. s'oloni/era, Michaux. Branches rouges,

glabres; dents du calice développées ; tige de 5-10 pieds. Bords des ruisseaux.
Mai.

6. c, PANicuLB. C.panicula(a,'L'B.éntiei\ Branches grisâtres ; fleurs en corymbes
paniculés, tige de 4-8 pieds. Terrains bas. Mai-Septembre,

7. c. À FEUILLES alternes! C. allemifolia, Linné. Arbrisseau de 10-20 pieds, à
écorce grisâtre

;
fruits d'un bleu-foncc. Mai-Août.



SOUS-CLASSE II

MONO PÉTALES.

Fleurs pourvues de deux enveloppes liorales, c'est-à-dire d'un calice et
d'une corolle. Corolle formée de pétales soudés eiiLie eux dans une éten-
due i^lus ou moins grande.

Famille XLIY. CAPEIFOLIACÉES. caprifoliace.e.

Arbrisseaux ou herhes à feuilles 0'p]}osêes, sans stipules.— CbroZZe tubuleuse
ou rotacée, régulière ou irrégulière ; étamines insérées sur le tube de la

corolle, généralement en même nombre que ses lobes et alternes avec eux;
ovaire infère, à 2-5 loges.

—

Fruit une baie, une drupe ou une capsule
;
grai-

nes anatropes, à embryon petit, renfermé dans un albumen charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Corolle tubuleuse. Style filiforme 2

Corolle rotacée. 1-5 stigmates presque sessiles 6

2 Plante ligneuse 3
Plante herbacée 5

3 Feuilles dentées en scie. Fleurs jaunes Dierville (4).

Feuilles entières ou sinuées-dcntées sur les jeunes pousses 4

4 Etamines sortantes Chèvre-feuille (3).

Etamines incluses. Gorge de la corolle munie de poils Symphorine (2).

5 Tige rampante Linnêe (1).

Tige dressée Trioste (5).

G Feuilles pennées Sureau (6).

Feuilles simples Viorne (Y).

1. LINNÉE. TWIN-FLOWER. Linnœa, G-ronovius.

Herbes rampantes, toujours vertes. Etamines 4.

L. BORÉALE 1 ! L. horealis, Gronovius. Pédoncules filiformes terminés par 2 fleurs

blanches, lavées de rose, pendantes. Bois humides. Juillet.
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2. SYMPHORINE. SNOWBERP.Y. Sî/mphoricarpus, Dillénius.

Arbrisseaux touffus à feuilles entières ou sinuées-dentées-lobées, sur les
jeunes pousses

j
corolle campanulée portant sur sa gorge 4-5 étamines

j

fruit une baie.

1. s. À grappes! s. racemosuSj 'Michaux. Fleurs roses en épi lâche, interrompu •

style glabre
;
fruit blanc. Lac des Deux-Montagnes, sur un coteau sablon-

neux, en face de Cômo. Juillet-Août.

2. s. COMMUNE, S. vulgaris, Michaux. Style hispide, fruit rouge. Bords des
rivières. Culture. Juillet.

3. CHÈVRE-FEUILLE. HOXEYSUCKLE. Lonicera, Linné.

Feuilles entières.—Corolle tubuleuse, ordinairement gibbeuse à la base.
Etamines 5.

1. c. À PETITES FLEURS ! ! L. parvifloro, Lamarck. Tige grimpante
; feuilles sessi-

les, glabres ; fleurs jaunes teintées de pourpre. Taillis. Juin.
2. c. PCBESCEKT. L. hirsutOj Eaton. Feuilles pubescentes en-dessous, les inféii-

eures pétiolées ; corolle jaune orange. Taillis humides. Juin.
3. c. CILIÉ ! ! L. ciliaia, Muhlenberg. Tige dressée ; feuilles pétiolées, ciliées

j

fleurs jaunes-verdâtres. Bois pierreux. Mai-Juillet.

4. DIERVILLE. BUSH-HONEYSUCKLE. Diervilla, Tonrnefort.

Arbrisseaux dressés de 1-3 pieds.—Etamines 5.—Fruit capsulaire.

D. TRiFiDE ! ! D. trifida, Mœnch. Pédoncules à 1-3 fleurs un peu irrégulières»

Coteaux pierreux. Juin-Septembre.

5. TRIOSTE. FEVER-ROOT. Triosteum, Linné.

T. PERFOLiÉ. T. perfoliatum, Linné. Herbe vivace, velue ; feuilles ovales
; fleurs

d'un pourpre noirâtre
;

fruit orangé. Bois riches. Mai-Septembre.

6. SUREAU. ELDER. Sambucua, Tournefort.

Plante ligneuse ou sous-frutescente.—Feuilles pennées.—Fleurs blan-
ches en corymbe ou en thyrse ; fruit une baie.

1. s. DU CANADA. SUREAU BLANC ! ! S. canodensis, Linné. Moelle blanche, fruits

d'un pourpre noirâtre. Le long des haies. Juillet-Septembre.

L'écorce intérieure et les feuilles de cette plante sont purgatives
; les baies sont

diurétiques ; les fleurs prises en infusion sont sudorifiques
; cette infusion est

aussi employée à l'extérieur, en fumigation, comme résolutive contre le rhume d&
cerveau, les ophtalmies légères, les ércsipèles et les ulcères.

2. g. PUBESCENT ! ! s. pubens, Michaux. Moelle brunâtre, fruit d'un rouge brillant.

Bords des chemins. Mai.
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7. VIORNE. ARROW-wooD. Vibumimi, Linné.

Arbrisseaux de 4-20 piecls, à feuilles pétiolées.—Fleurs blanches, en
cjmes coryniboïdes j

étamines 5,

Clef analytique des espèces.

1 Fleurs toutes semblables, parfaites. Fruit noir ou bleu 2

Fleurs centrales parfaites ; celles de la circonférence stériles Nos. 8-9.

2 Feuilles entières ou dentées, mais non lobées Nos. 1-5.

Feuilles arrondies, à 3 lobes aigus ' Nos. 6-7.

1. V. NUE. BOURDAINE. ALISES ! ! V. nudum, Linné. Feuilles entières ou légère-

ment crénelées, parsemées en-dessous et sur les pétioles d'écaillés brunâtres
;

cymes portées sur un court pédoncule. Lieux humides. Mai-Septembre.

2. V. À FEUILLES DE PRUNIER. V. prunifoUum^ Linné. Feuilles finement dentées,

obtuses ;
cymes sessiles ou presque sessiles. Bois et taillis. Mai-Septembre!

3. V. À MANCHETTES ! F. lentago^ Linné. Feuilles finement dentées, acuminées
;

cymes sessiles ou presque sessiles. Bois riches. Mai-Octobre.

4. V. DENTÉE. F. dentatum, Linné. Feuilles grossièrement dentées, glabres
;

cymes pédonculées. Lieux humides. Juin-Septembre.

5. V. PUBESCENTE. F. pubescens, Pursh. Feuilles grossièrement dentées, soyeuses
inférieurement ; cymes pédonculées. Lieux pierreux. Juin-Août.

6. V. À FEUILLES d'érable. F. acerifoliuvi, Linné. Feuilles 3-nervées à la base,

pubescentes en-dessous ; étamines sortantes. Bois secs et découverts. Juin-
Septembre.

7. V. pauciflore. F. pauciflorum, Pylaie. Feuilles 5 nervées à la base, presque
glabres

;
étamines incluses. Montagnes. Juillet-Septembre.

8. V. OBIER, pimbina!! V. opulus, Linné. Feuilles profondément S-lobées ; cymes
pédonculées : fruit rouge, très-acide, comestible, demeurant sur l'arbre durant
l'hiver. Bois humides. Mai-Septembre.

9. V. À feuilles de lantana. bois d'orignal ! F. lantanoides, Michaux. Feuilles

ovales-arrondies-cordées-dentées, de 4-6 pouces de long ; cymes sessiles ; fruit

rouge-foncé. Bois humides. Mai-Septembre.

Famille XLY. EUBIACÉES. rubiace^.

Arbres, arbrisseaux ou herbes.

—

Feuilles verticillées ou opposées et sti-

pulées, entières.

—

Fleurs régulières ; étamines alternes avec les lobes de
la corolle et insérées sur son tube ;

ovaire généralement infère, à 2-4 loges.

—Fruit variable
)
embryon renfermé dans un albumen corné ou charnu.

Le Caféier, dont les graines constituent le café du commerce ; le Cinchona du
Pérou, dont l'écorce fournit le puissant fébrifuge connu sous le nom de quinine

;

les Ipécacuanha, dont les racines fournissent la poudre de ce nom qu'on emploie

comme émétique ; la Garance (Rubia tinctoria), dont la racine fournit une couleur

rouge à l'art de la teinture, sont les plantes exotiques les plus intéressantes de

cette famille.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Feuilles verticillées Gaillet (1).

Feuilles opposées 2
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3 Herbe rampante Perdisque (3).

Herbe dressée Oldenlandie (4).

Plante ligneuse Céphalanthe (2)

1. GAiLLET. BEDSTRAW. Golium, Liimé.

Herbes à tige grêle, tétragone, souvent aiguillonnée sur les angles.

—

Fleurs très-petites, en cj-mes ou solitaires.—Racines généralement vivaces.

1. G. graterox!! g. aparine, Linné. Feuilles verticillées par 8-10; pédoncules
1-2-flores, fruit hérissé. Racine annuelle. Taillis humides. Juin.

2. G. À TROIS FLEURS ! ! G. trifloruTit, Michaux. Feuilles verticillées par 6, pédon-
cules 3-flores, fruit hérissé. Bois humides. Juillet-Septembre.

3. G. FAUSSE-ASPÉRULB ! G. Asprellum, Michaux. Feuilles verticillées par 4-6, acu-
minées, fruit glabre. Taillis humides. Juillet.

4. G. TRiFiDE ! G. trifidum, Linné. Feuilles verticillées par 4-6, obtuses ; fruit

glabre. Marais. Juin-Septembre.

6. G. FAUssE-ciRCÉE ! ! G. circœsans, Michaux. Feuilles verticillées par 4, larges,

fleurs pourpres ou jaunes, fruit couvert de poils. Bois fertiles. Juin-Sep-
tembre.

6. G. BORÉAL. G. boréale^ Linné. Feuilles verticillées par 4, fleurs blanches en
cymes paniculées, fruit presque glabre. Bois secs. Juillet.

2. CÉPHALANTHE. BUTTON-BUSH. Cephalanthus, Linné.

Arbrisseaux à fleurs blanches, en tête globuleuse.

c. d'occident! ! C. occidentalis, Linné. Feuilles ovales-oblongues, pétiolées, oppo-
sées ou verticillées par 3. Bord des marais. Juillet-Septembre.

3. PERDiSQUE. PARTRIDGE-BERRY. Mitchella, Linné.

Herbes rampantes, toujours vertes, glabres
; feuilles ovales-arrondies,

luisantes, pétiolées.—Fleurs blanches ou roses.—Fruit rouge, comestible.

p. RAMPANTE. PAIN DE PERDRIX ! ! Flcurs réunies par paires ; fruit persistant sur
la tige durant l'hiver. Bois humides. Juin-Septembre.

4. OLDENLANDIE. BLUETS. Oldenlandia, Linné.

Herbes petites à stipules minimes, unies au pétiole.—Fleurs blanches,
pourpres ou bleues.

1. 0. À LONGUES FEUILLES. 0. longifolia, Hooker. Feuilles étroites, uninervées,
atténuées à la base, rugeuses mais non ciliées sur les bords

;
tige tétragone de

6-8 pouces ; fleurs blanches ou roses. Lieux secs. Juin.
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2. 0. BLEUE. 0. cœrulea, Horker. Feuilles ovales-spatiilées, non ciliées
; fleurs

Lieues ou blanches, jaunes au centre. Lieux humides. Mai.

3. 0. CILIÉE. 0. ciliolata, Gray. Feuilles radicales ciliées, en rosette. Mai.

Famille XLVI. VALÉRIANÉES. valerianace^.

Herhes h. feuilles opposées, sans stipules.

—

Fleurs en cymes dichotomes ou
paniculées : corolle tubuleuse ou infundibuliforme, souvent ii»régulière,

généralement à 5 lobes
5

étamines 1-3, inséiées sur le tube de la corolle
5

ovaire infère, à une seule loge fertile, 1-ovulé.

—

Fr^iit sec, indéhiscent
5

graines anatropes, à embryon développé, sans albumen.

VALÉRIANE. VALERIAN. Valerïana, Tournefort.

V. COMESTIBLE. F. edulis, Nuttall. Herbe vivace à racine épaisse, aromatique, de
6-10 pouces de long ; feuilles cauiinaires pinnatipartites, ciliées. Terrains
d'alluvion. Somerset. Juin.

Famille XLYII. DIPSACÉES. dipsaoeje.

Herbes à.feuilles sessiles, opposées ou verticillées, sans stipules.

—

Fleurs
en capitules rapprochés, involucrés ; étamines libres ,• ovaire infère à une
seule loge 1-ovulée.

—

Fruit sec, indéhiscent
j
graines albuminées.

CARDÈRE. TEASEL. Dipsacus^ Toumefort.

Plantes bisannuelles, à tige velue ou aiguillonée.'—Capitules grands
oblongs ou arrondis.—Fleurs d'un pourpre pâle, jaunâtres ou blanchâtres.

C. DES BOIS. CABARET DEs'oiSEAUX. D. sylvestrts, Miller. Feuilles soudées ensem-
ble, par leurs bases, en godet évasé. Champs incultes, rare. Juillet.

A cette famille appartiennent les Scabieuses, dont quelques espèces sont culti-

vées pour l'ornement des jardins.

FamiUe XLVIII. COMPOSÉES, composite.

Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles généralement alternes.

—

Fleurs par-

faites ou unisexuées ou neutres, réunies en tête dense et sessiles sur un
réceptacle commun élargi (capitule, fig. 129).

Capitule entouré d'un involucre de bractées (écailles, folioles) pluri-sériées

ou uni-sériées, quelquefois pourvu extérieurement d'un calicule de bractées

accessoires.

Surface du réceptacle commun tantôt chargée de bractéoles (paillettes^

écailles, soies) accompagnant les fleurs, tantôt creusée d^ alvéoles à bord quel-

quefois déchiqueté en languettes membraneuses (fmbrilles), tantôt nuej

c'est-à-dire dépourvue de paillettes, d'écaillés, de soies et de timbrilles.
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Calice à tube adhérent à l'ovaire, à limbe tantôt nul, tantôt conformé en
godet, on en couronne; tantôt se développant en paillettes, dents, écailles

arêtes; tantôt s'évanouissant en soies ou poils capillaires, formant une
aigrette (fig. 89).

Corolle tantôt iubuleuse (fig. 129, c), régulière ou labiée
; tantôt ligulée,

c'est-à-dire fendue vers le milieu et déjetée en languette (fig. 129, d).

Etamines généralement 5, introrses, soudées en tube par les anthères
(fig. 89, 6), très-rarement libres.

Stt/le filiforme, généralement bi-fide
; branches du style communément

nommées stigmates, convexes en dehors, planes en dedans, couvertes dans
une partie de leur étendue de poils collecteurs destinés à retenir le pollen,

et parcourues sur le bord de leur face interne par deux petites bandes
glanduleuses (glandides siigmatiques) qui sont le véritable stigmate.

Ovaire infère, uni-loculaire, uni-ovulé, couronné d'une aréole ou mamelon
;

ovule dressé, anatrope.
Fruit un akène couronné par le limbe calicinal; graine sans albumen, à

embryon droit.

On novcmie floscideux les capitules qui ne renferment que des tîeurs tubu-
leuses; Demi-Jlosculeiix ceux qui ne renferment que des fleurs ligulées

;
et

radiés ceux dont les fleurs centrales sont tubuleuses et les fleurs de la cir-

conférence ligulées (fig. 129).

Le groupe des Composées, dans lequel entrent 9,000 espèces connues, doit être

considéré moins comme une famille que comme une classe. Il est pour nous
d'une grande importance par les avantages nombreux qu'il nous procure. Il in-

troduit dans nos parterres une multitude de fleurs qui en font le principal orne-
ment, persistent longtemps, et se succèdent depuis le printemps jusqu'aux froids

de l'hiver. Il est peu d'espèces qui ne soient alimentaires soit pour l'homme, soit

pour les animaux, et plusieurs possèdent des propriétés médicinales prononcées
;

telles sont les Camomilles, les "Armoises, les Mille-feuilles, la Tanaisie, etc., qui

sont employées comme toniques, aromatiques et antispasmodiques.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Capitule flosculeux, ne renfermant que des fleurs tubuleuses 2

Capitule radié, ayant des fleurs tubuleuses au centre et des fleurs ligulées

à la circonférence 18
Capitule demi-flosculeux ou à fleurs toutes ligulées 35

2 Feuilles alternes ou toutes radicales 3
Feuilles opposées ou verticillées, du moins les inférieures. 15

3 Feuilles épineuses Chardon (33).
Feuilles non épineuses 4

4 Involucre à écailles prolongées en une longue pointe xecovixbQQ..Bardane (34).
Non 5

5 Feuilles entières 6
Feuilles découpées, du moins les inférieures 8

6 Fleurs en grappes allongées Liatris (2).
Fleurs non en grappes allongées. Plantes laineuses 7
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7 Capitules uiii«exués Antennaire (27).
Capitules à fleurs centrales parfaites Gnaphale (26).

8 Capitules unisexués, les stériles réunis en épi Lampourde (14).
Capitules contenant des fleurs parfaites 9

9 Fleurs jaunes ou d'un brun rougeâtre 10
Fleurs non jaunes 12

10 Involucre à écailles uni-sériées, souvent caliculé Séneçon (30).
Involucre à écailles imbriquées sur plusieurs rangs 11

11 Capitules disposés en grappes paniculées Armoise (25).
Capitules disposés en corymbe Tanaisie (24).

12 Fleurs de la circonférence ordinairement plus grandes, stériles, et irrégu-

lières
, Centaurée (32).

Non 13

13 Involucre à écailles imbriquées Vernoni: (1).

Involucre uni-sérié, généralement caliculé 14

14 Feuilles sessiles Crlve-yeux (28).

Feuilles pétiolées Cacalie (29).

15 Capitules unisexués, les stériles en épi ou en grappe Amhrosie (13).

Capitules à fleurs parfaites 16

1

6

Eéceptacle nu Eupatoire (3).

Réceptacle pailleté 17

17 Involucre simple, souvent caliculé Coréopside (17).

Involucre 2-sérié Bident (18).

18 Feuilles radicales, fleurs blanches Nardosmie (4).

Feuilles radicales, fleurs jaunes Tussilage (5).

Feuilles caulinaires 19

19 Feuilles alternes 20

Feuilles opposées, du moins les inférieures '.
. . . 32

20 Rayons jaunes, neutres 21

Rayons jaunes, pistillés 22

Rayons blancs, pourpres, etc., non jaunes 25

21 Réceptacle conique > Rudbeckie (15).

Réceptacle aplati Hélianthe (16).

22 Réceptacle globuleux Hélénie (19).

Réceptacle plan 23

23 Involucre à écailles uni-sériées, ordinairement caliculé Séneçon (30).

Involucre à écailles imbriquées 24

24 Capitules petits, rayons peu nombreux Verge d'or (10).

Capitules grands, rayons nombreux Inule (11).

25 Plante à odeur pénétrante, feuilles divisées en segments capillaires 26

Non 27
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26 Capitules solitaires, rayons neutres Maroute (20).

Capitules solitaires, rayons pistillés CamomiUe (21).

Capitules disposés en corymbe Achillée (22).

27 Calice sans aigrette Leucanthème (23).

Calice muni d'une aigrette 28

28 Nombre des rayons 15-200 Vergerette (8),

Rayons généralement peu nombreux et sur un seul rang 29

29 Aigrette double, feuilles entières, capitules en large covymbe..Diplopaj^e (9).

Aigrette simple 30

30 Bayons jaunes, rarement d'un blanc jaunâtre Verge d'or (10).

Rayons non jaunes 31

31 Akènes aplatis, glabres ou soyeux Aster (7).

Akènes pyramidaux, très-soyeux Séricocarpe (6).

32 Rayons neutres 33

Rayons pistillés 34

33 Involucre à écailles imbriquées Hélianthe <16).

Involucre simple, souvent caliculé Coréopside (17).

Involucre 2-sérié Bident (18).

34 Feuilles entières ou légèrement dentées Arnica (31).

Feuilles lobées Polymnie (12).

35 Feuilles toutes radicales 36

Feuilles caulinaires 37

36 Involucre imbriqué, aigrette plumeuse Liondent (37).

Involucre 2-sérié, aigrette capillaire Pissenlit (41).

37 Akènes prolongés en long bec grêle ^,^,^ . . ., 3S
Akènes non prolongés en bec '......', 39

38 Involucre à folioles imbriquées, les extérieures plus courtes Laitue (42)
Involucre à 8-12 folioles 1-sériées, soudées à la base. Salsifis (40).

39 Fleurs jaunes 40
Fleurs non jaunes 42

40 Calice sans aigrette Lampsane (35).

Calice muni d'une aigrette 41

41 Aigrette roussûtre à poils raides Epervière (38).

Aigrette blanche à poils mous Laitron (44).

42 Aigrette écailleuse, en couronne • Chicorée (36).

Aigrette capillaire 43

43 Poils de l'aigrette blancs, fleurs bleues Mulgédie (43).

Poils de l'aigrette bruns . . , , Nabale (39).
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Sous-famille I. TUBULIFLOEES. tubuliflor^e

Capitules tantôt Jlosculeux, c'est-à-dire formés de fleurs à corolle tubu-

leuse, régulière, toutes parfaites, rarement stériles et irrégulières ;
tantôt

radiés, c'est-à-dire composés de fleurs à corolle tubuleuse {fieurons) occu-

pant le disque du capitule, et de fleurs à corolle ligulô*e (demi-fieurons), pis-

tillées ou neutres, occupant la circonférence du capitule.

Ti'ibu I. VERNONIACÉES. Vernonioceœ.

CapitulesJlosculeux. Style cylindrique â branches longues, Jiliformes, hispi-

des. Feuilles alternes ou opposées.

1. VERNONIE. IRON WEED. Vemonia, Schreber.

Capitules disposés en cymes corymboïdes 5 réceptacle nu ; aigrette dou-

ble.

T. ÉLEVÉE. V. noveboracencts, Willdenow, Herbe vivace à feuilles lancéolées ou
oblongues ; fleurs pourpres. Prés humides. Souvent cultivée dans les jar-

dins. Août.

Tribu IL eupatoriacées. Eupatoriaceœ.

Capitulesjlosculeux^ rarement radiés. Branches du style longues, presque en

massue, pubescentes. Bandes stigmatiques peu distinctes. Feuilles alternes ou
opposées.

2. LiATRis. BUTTON SNAKEROOT. Lialrts, Schreber.

Akènes striés, à aigrette plumeuse 5
corolle d'un rouge éclatant.

. CYLINDRIQUE. L. cylindracea, Michaux. Feuilles linéaires. Bord des rivières.

Août.

3. EUPATOIRE. HEMP-WEED. RupatoHum, Toumefort.

Herbes vivaces à fleurs blanches, bleues ou pourpres ;
involucre à écailles

imbriquées; réceptacle plan ;
aigrette à poils scabres, 1 -sériés.—Capitules

en corymbe.

1. E. POURPRE !! -È^.pwrpwrei/TTj, Linné. Feuilles verticillées. Marais. Août.

2. E. PERFOLiÉ ! 1 E. p rfoUatum, Linné. Feuilles opposées, sessiles. Terrains bas.

Août.

3. B. AGÉRATE ! ! E. ayeratoidcs, Linné. Feuilles opposées, pétiolces. Bois humi-
des. Août.
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4. NÀBDOSMIE. SWEET COLTSFOOT. Nardosmîa, Cassiiii.

Herbes vivaces, laineuses.—Capitules en corymbe, à fleurs pourpres ou
blanches, odorantes, sur une hampe munie d'écaillés engainantes.

K. PALMÉE. N. palmata, Hooker. Feuilles palmées, réniformes, à 5-7 lobes. Sa-
vannes. Mai.

5. TUSSILAGE. COLTSFOOT. Tussilago^ Tournefort.

Herbes vivaces, petites, à rhizomes rampants
; capitule solitaire à fleurs

jaunes, sur une hampe écailleuse.—Feuilles arrondies, cordiformes, angu-
leuses ou dentées.

T. PAS d'ane. T.farfara, Linné. Feuilles de 3-5 pouces de diamètre n'apparais-

sant qu'après les fleurs. Lieux humides. Mai.

Tribu III. ASTÉROïDÉES. Asteroideœ.

Capitules généi'àlement radiés et à réceptacle nu.—Brandies du style un peu
aplaties en dehors.— Bandes stigmaiiques saillantes.— Feuilles alternes ou
opposées.

6. SÉRICOCARPE. WHITE-TOPPED ASTER. Sericocarpus, Nées.

Herbes vivaces à feuilles sessiles.—Capitules de 12-15 fleurs, disposés en
corymbe

5
involucre cartilagineux

;
réceptacle à alvéoles ciliées

j rayons
blancs, environ au nombre de 5.—Fruit obpyramidal, court, couvert depoiU
soyeux, denses.

1. s. PAUSSE-TBRGE d'or. S. soUdctgiruus, Nées. Feuilles linéaires, entières, aigret-

te blanche. Taillis. Juillet.

2. s. CONYZOÏDB. S. conyzoidea, Nées. Feuilles oblongues-lancéolées, dentées
;

aigrette roussâtre. Bois secs. Juillet.

7. ASTER. STAR-WORT. Aster, Linné.

Herbes vivaces à feuilles entières ou dentées.—Capitules ordinairement
en corymbe, en panicule ou en grappe ; écailles de l'involucre plus ou
moins imbriquées, généralement terminées par ime pointe foliacée

j récep-
tacle plan, alvéolé

; fruit aplati.

Clef analytique des espèces.

1 Feuilles radicales pétiolées, cordiformes 2
Feuilles radicales sessiles ou non cordiformes 3
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2 Capitules en corymbe Nos. 1-2.

Capitules en grappe ou en panicule Nos. 3-5.

3 Feuilles caulinaires auriculées, embrassantes
;
rayons bleus ou pourpres

Nos. 6-9.

Feuilles caulinaires atténuées à la base ou rayons blancs 4

4. Rayons violets Nos. 10-11,

Rayons blancs ou d'un pourpre blanchâtre 5

5 Ecailles de l'involucre divergentes, à sommet foliacé Nos. 12-13.

Ecailles de l'involucre appliquées, à sommet foliacé Nos. 14-18.

Ecailles de l'involucre à sommet membraneux non foliacé Nos. 19-20.

1. A. coRYMBiFÈRE. A. corymbosus, Aiton. Rayons 6-9, blancs; feuilles grossiè-

rement et inégalement dentées. Bois secs. Juillet.

2. A. À GRANDES FEUILLES, pétouane ! A. macTophi/Uus, Linné. Rayons 12-15,

blancs ou bleuâtres ;
feuilles rudes et épaisses, à dents rapprochées. Bois

découverts. Août.

3. A. ONDULÉ ! A. undulatus, Linné. Feuilles entières ou presque entières. Taillis

secs. Septembre.

4. A. À FEUILLES coRDiFORMES ! ! A. cordifoUus, Linné. Feuilles dentées, capitules

en panicule. Bois fertiles. Septembre.

5. A. À FEUILLES sagittées ! ! A. sagittifoUus, Willdenow. Feuilles dentées, capi-

tules en grappes. Bois fertiles. Août.

6. A. ÉTALÉ. A. patens, Alton. Plante à rameaux étalés, rude, pubescente
;

écailles de l'involucre d'inégale longueur; feuilles entières. Bois secs.

Août.
7. A. LISSE. A. lœvis, Willdenow. Plante glabre, écailles de l'involucre d'inégale

longueur. Bord des bois. Août.

8. A. PONCEAu ! ! A. puniceus, Linné. Ecailles de l'involucre généralement sur 2

rangs, de même longueur ; feuilles dentées au milieu. Marais. Août.

9. A. DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE. A. Novœ-Angliœ^ Linné. Plante pubescente
;

écailles de l'involucre de même longueur, en apparence unisériées. Ter-
rains bas. Septembre.

10. A. À FEUILLES RUGUEUSES. A. radula, Aiton. Plante glabre
; feuilles dentées

au milieu, rugueuses sur les deux faces. Terrains bas. Août.

11. A. À FLEURS BRILLANTES. A. spectabUis, Aiton. Plante pubescente au sommet,
feuilles obscurément dentées. Bois de Pins. Septembre.

12. A. FAUSSE-BRUYÈRE. A. ericoîdcs, Ijinné. Plante presque glabre; écailles de
l'involucre plus larges à la base qu'au sommet. Lieux arides. Août.

13. A. À FLEURS NOMBREUSES. A. mulUflorus, Aiton. Plante pubescente à feuilles

généralement un peu auriculées à la base ; écailles de l'involucre plus lar-

ges au sommet qu'à la base. Champs stériles et secs. Septembre.

14. A. EN BUISSON. A. dumosus, Linné. Capitules solitaires à l'extrémité des ra-

meaux divergents ; écailles obtuses. Plante très-variable. Bois découverts.

Août.
15. A. DE TRADESCANT. A. Tradescantt, Linné. Capitules en grappes denses, sou-

vent unilatérales. Bord des ruisseaux. Août.
16. A. TOURMENTÉ!! A. miser, Linné. Tige ordinairement pubescente ou poilue;

Capitules disposés en grappes le long dvs rameaux divergents; feuilles

munies, vers le milieu, de dents aiguës. Plante très-variable. Champs,
taillis. Août,
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17. A. simple!! a. sîmplex, Vfilldenow. Tige glabre, â branches plusieurs fois

ramifiées ; rameaux plus ou moins ramassés en corymbe au sommet ; capi-

tules peu nombreux sur chaque ramuscule ; feuilles lancéolées, les infé-

rieures dentées. Lieux humides et ombragés. Août.

18. A. À FEUILLES ÉTROITES! ! A. tcnuifoUus, Linné. Tige presque glabre â rameaux
formant une panicule composée ;

feuilles étroites linéaires-lancéolées
;

capitules souvent réunis en une sorte de grappe ;
écailles imbriquées sur

plusieurs rangs, serrées. Ticrrains bas. Août.

19. A. acuminI ! I A. acuminatus, Michaux. Feuilles grandes, grossièrement den-
tées. Bois secs et fertiles. Août.

20. A. DES BOIS. A. nemoralisj Alton. Feuilles presque entières, à bosds enroulés.

Bois de Pins. Septembre.

8. VERGERETTE. FLEABANE. Erigeron, Linné.

Herbes à feuilles généralement sessiles, entières ou dentées.—Capitules

solitaires en corymbe ou en panicule ; réceptacle nu, plan ou hémisphéri-

que ; écailles de l'involucre courtes paraissant presque uni-sériées.

—Rayons pistillés.

Clef analytique des espèces.

1 Rayons dépassant à peine l'involucre No. 1

.

Rayons beaucoup plus longs que l'involucre 2

2 Feuilles supérieures embrassantes. Herbes vivaces Nos. 2-3.

Feuilles supérieures non embrassantes. Herbes annuelles ou bisannuelles .

.

Nos. 4-5.

1. v. DU CANADA !1 E. canadense,'LmTik. Feuilles linéaires lancéolées; capitules

peu apparents, en longue panicule ; rayons blancs. Terres incultes. Juillet.

2. V. À FBUiLLES DE PAQUERETTE. E. hellidifoUum, Muhleuberg. Feuilles inférieu-

res spatulées, entières ou dentées au sommet ; capitules à 50-70 rayons d'un
bleu purpurin. Bord des bois. Mai.

3. V. DE PHILADELPHIE 1 ! E. philadsljohicum, Linné. Feuilles inférieures spatulées,

grossièrement dentées; capitules à 150-200 rayons d'un rose pourpre. Bois.

Juillet.

4. V. ANNUELLE ! ! E. annuum, Persoon. Feuilles inférieures ovales, grossièrement

dentées ; rayons blancs ou lavés de pourpre. Champs et prés. Juin.

5; V. RUGUEUSE ! ! E. strigosum, Muhlenberg. Feuilles inférieures oblongues-spa-
tulées, presque entières ; rayons blancs. Champs et prés. Juillet.

9. DIPLOPAPPE. DOUBLE-BRISTLED ASTER. Diplopappus, Cassini.

Herbes vivaces, à feuilles généralement entières et sessiles.—Capitules

en corymbe ou solitaires
;
écailles de l'involucre imbriquées, non herba-

cées à l' extrémité ;
réceptacle plan à alvéoles dentées.—Fruit aj^lati ; aigret-

te double ; l'extérieure formée de poils scabres très-courts et très-minces ;.

Tintérieure de poils longs.
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1. D. À FEUILLES DE LiNAiRE. D. linariifoUus^ Hooker. Feuilles linéaires, 1-ner-

vées ;
capitules solitaires, à rayons violets. Lieux secs. Stanstead. Août.

2. D. ombellifère! ! D. umbellatus,ToTTey etGray. Feuilles lancéolées
; capitules

en larges corymbes à rayons blancs. Taillis et prés humides. Août.

10. VERGE d'or, solidage. golden-rod. SoUdago, Linné.

Herbes vivaces, dressées ;
feuilles caulinaires presque sessiles, les radi-

cales n'étant jamais cordées.—.Capitules petits en glomérules ou en grap-

pes ;
l'ayons jaunes (couleur crème dans l'espèce bicolore), au nombre de

1 20, Quelquefois nuls ;
fle-urs du disque jaunes.—Ces plantes fleurissent du

mois d'Août au mois d'Octobre.

Clef analytique des espèces.

1 Ecailles de l'invokicre à pointe herbacée et réfléchie No. 1.

Ecailles de l'involucre à pointe non herbacée ou appliquée 2

2. Rayons plus nombreux que les fleurs du disque
;
capitules sessiles.. .No. 16.

Rayons généralement moins nombreux que les fleurs du disque ; capitules

pédicellés 3

3 Caf)itules disposés en glomérules ou en grappes très-courtes à l'aisselle des

feuilles Nos. 2-4.

Capitules en grappes terminales allongées 4

4 Grappes dressées, non unilatérales Nos. 5-7.

Grappes étalées ou réfléchies, unilatérales 5

5 Feuilles penninerves, quelquefois obscurément 3-nervées Nos. 8-12.

Feuilles fortement 3-nervées Nos. 13-15.

1. 8. raboteuse!! s. squarrosa, Muhlenberg. Tige forte, pubescentc au sommet;
feuilles grandes, spatulées, ovales ou oblongues, entières ou dentées au som-
met. Bois pierreux.

2. s. BicoLOBB ! ! S. bicolor, Linné. Rayons 3-6, blancs ou jaunâtres
;
plante pu-

bescente. Bois secs.

3. 8. À larges feuilles ! ! S. latifolia, Linné. Tige glabre, feuilles pubescentes,

largement ovales et profondément dentées. Bois riches.

4. s. BLEUATRE ! ! S. cœsia, Linné. Tige glabre, cylindrique
;

feuilles lancéolées,

sessiles. Bois riches et humides.

5. s. SUPERBE. S. speciosa, Nuttall. Tige de 3-6 pieds, glabre
;

feuilles ovales,

épaisses, légèrement dentées. Bord des bois.

6. s. vbrge-d'or. s. virga-aurea, Linné. Tige do 6-18 pouces, simple
;
feuilles

généralement lancéolées, dentées. Terrains secs et pierreux.

7. s. THYRsoïDE ! S. th.yrsotdea, Meyer. Tige robuste, de 1-4 pieds, pubescente au
sommet ;

feuilles ovales, minces, grossièrement et inégalement dentées.

Montagnes boisées.

8. B. ÉTALÉE. S. spaiula, Muhlenberg. Tige fortement anguleuse, glabre; feuil-

les ovales, dentées. Marais.

9. s. TRÈs-ÉLEVBE. S. altissima, Linné. Tige rugueuse, poilue
;

feuilles ovales-

lancéolées, grossièrement dentées. Taillis, bord des champs.
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10. B. À FEUILLES d'orme. S. ulmifoUa. Muhlenberg. Tige glaljre, branches poi-

lues ; feuilles minces, ovales-lancéolées, grossièrement dentées. Bords
humides des bois,

11. s. ODORANTE. S. odora^ Alton. Tige grêle, simple; feuilles linéaires-lancéo-

lées, entières, à points transparents. Bord des bois.

12. s. DES bois! ! S. nemoralis, Alton. Tige pubescente ; feuilles obscurément
dentées ou entières, les radicales spatulées. Bord des chemins.

13. s. DU CANADA. VERGE d'or DU CANADA ! ! S. canadensis, Linné. Tige hérissée ou
velue ; feuilles lancéolées, dentées, pubescentes inférieurement, rugueuses
en-d«ssus ; rayons très-courts, aigus ; akènes pubescents. Bord des bois,

champs.
14. s. GLABRE ! ! S. serotina, Alton. Tige entièrement glabre ; feuilles lancéolées,

dentées, pubescentes en-dessous sur les nervures
; rayons courts ; akènes

presque glabres à la maturité.

15. s. GIGANTESQUE ! ! S. ffiffantea, Alton. Tige glabre, de 3-7 pieds, souvent glau-
que ; feuilles lancéolées, à peu près glabres sur les deux côtés ; rayons longs,

dépassant l'involucre. Champs et taillis.

Ces trois dernières espèces sont très-variables et peuvent être aisément con-
fondues.

16. s. LANCÉOLÉE ! ! S. lonceolata, Ijimié. Capitules en corymbe ;
feuilles presque

linéaires, entières, sessiles. Lieux humides.

11. INULE. ELECAMPANE. Inula, Linné.

Herbes vivaces à feuilles alternes, embrassantes.—Fleurs jaunes.

1. AULNÉB. /. helenium, Linné. Tige de 3-7 pieds ; feuilles largement ovale»,

cotonneuses ; capitules volumineux, en corymbe. Kacine stomachique, ver-

mifuge. Haut-Canada, aux environs de Bradford. Bord des chemins.

Tribu ly. SÉNÉCIONIDÉES. Senecionideœ.

Capitules généralement radiés, Branches du style desfieurs fertiles linéaires,

convexes à V extérieur, aplaties à V intérieur, munies au sommet d^une touffe de
poils près de laquelle les stigmates se terminent brusquement, et qui se prolonge
quelquefois en appendice conique ou filiforme.

12. POLYMNIE. LEAF-CUP. Polymnia, Linné.

Herbes vivaces, «levées, rameuses, couvertes de poils visqueux et exha-
lant une forte odeur.

p, DU CANADA. P. canaieusis, Linné. Feuilles inférieures profondément pinnati-

fides, les supérieures triangulaires-ovales, 3-5-lobées, pétiolées. Près des
chûtes de Niagara. Juillet.
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13. AMBROSTE. E.iG-WEED. Amhrosia^ Tonrnefort.

Herbes annuelles à tige et feuillage grossiers.—Capitules de 2 sortes sur

la même tige: les uns stériles, en grappe, à écailles de Tinvolucre soudées

en une cupule renversée qui renferme 5-20 fleurs à étamines libres ; les

autres fertiles, au nombre de 1-3, sessiles, à la base des grappes stériles.

1. A. teipide! ! A. irifida, Linné. Feuilles 3-lobées, rarement entières. Chemins
humides. Août.

2. A. À FEUILLES d'ARMOISE. HERBE AUX POUX ! 1 A. artemisio^oUa, Linné. Feuilles

2-pinnatifides. Chemins, lieux cultivés. Août.

14. LAMPOUHDE. COCKLEBUR. Xanthîum, Tonrnefort.

Herbes annuelles, à tige et feuillage grossiers.—Capitules de 2 sortes sur

la même tige : les uns stériles, en tête globuleuse ou en grappes, à écailles

libres, à étamines séparées et conniventes ;
les autres fertiles, glomérulés

au-dessous des premiers, à écailles couvertes de poils crochus.

1. L. GLOUTERON ! ! JT. strumarium, Linné. Involucre des capitules fertiles termi-
né par 2 becs, feuilles sans épines à leur base. Chemins humides. Août,

2. L. ÉPINEUX. X spinosum, Linné. Involucre des capitules fertiles terminé par
un seul bec ; feuilles armées d'épines à leur base. Bord des eaux salles.

Septembre.

15. RUDBECKiE. CONE-FLOWER. Rudàeckia, Linné.

Herbes vivaces à feuilles alternes.—Capitules brillants, terminaux et
solitaires, à rayons jaunes étalés ou réfléchis.

B. LACiNiÉE. R. laciniata, Linné. Feuilles radicales pinnatiséquées, à divisions

3-lobées ou incisées. Prairies humides. Juillet.

16. HÉLIANTHE. SUNFLOWER. Helimithus, Linné.

Herbes élevées, généralement rugueuses ; feuilles opposées ou alternes

communément 3-nervées.—Capitules solitaires ou en corymbe, sur de longs

pédoncules ; rayons jaunes
; réceptacle plan ou convexe, pailleté j aigrette

caduque, consistant en 2-6 arêtes écailleuses.—Les espèces suivantes fleu-

rissent vers l'automne et sont toutes vivaces à l'exception de la dernière.

1. H. GÉANT. H. giganteus, Linné. Tige de 3-10 pieds, hérissée
;
feuilles généra-

lement alternes. Marais et taillis humides.

2. H. À GRANDES FEUILLES. H. slruînosus, Liuné. Feuilles opposées, légèrement

dentées, contractées en un pétiole ailé. Bord des rivières.

3. H. À DIX RAYONS ! ! H. decapelalus, Linné. Feuilles opposées, grossièrement

dentées, contractées en un pétiole ailé. Taillis pierreux.

4. H. ANNUEL—SOLEIL ! R. anmius, Linné. Feuilles alternes
;
capitules de 5- 8 pouces

de diamètre. Naturalisé près des habitations.
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17. CORÉOPSIDE. TrcKSEED. Coi'eopsis, Linné.

Herbes généralement viraces et à feuilles opposées.—Capitules ordinai-

veniènt radiés, à rayons jaunes ou pourpres.

1. c. LANoioLÉE. C. lanceolata, Linné. Feuilles entières. Bord des lacs. Juillet.

2. c. VEBTiciLLÉ. C. verttcUlata, Linné. Feuilles découpées profondément de manière

à paraître verticillées. Bord des grands lacs. Haut-Canada. Juillet.

18. BiDENT. BUR-MARIGOLD. Bidens, Liimé.

Herbes a^nnuelles ou vivaces à feuilles opposées, dentées ou profondé-
ment divisées.—Involucre double, 1" extérieur ordinairement grand et

foliacé ;
réceptacle aplati, pailleté j rayons 3-8, souvent nuls

;
fruit cou-

ronné par 2-4 dents.

1. B. CONNÉ.—CHANVRE d'eau.—CORNES. B. comiata, Mulilenberg. Feuilles infé-

rieures 3-partites, les supérieures lancéolées, à dents aiguës ; fruit muni de 3-

4 dents. Lieux humides. Août.
2. B. touffu!! B.frondosa,Jjinné. Feuilles inférieures 5-partites, les supérieu-

res 3-partites ;
fruit muni de 2 dents. Champs humides. Juillet.

3. B. PENCHÉ ! B. ccr/zwcr, Linné. Feuilles lancéolées, inégalement dentées ; rayons
présents ou nuls ; fruit muni de 4 dents. Lieux humides. Août.

4. B. PAUx-CHRVSANTHÈMB. B. chrysaiithemoides^ Michaux. Feuilles lancéolées

régulièrement dentées ; rayons d'un pouce de long. Mai-ais. Août.
6. B. DE BECK'! B. Beckii, Torrey. Plante aquatique à feuilles submergées, divisées

en segments capillaires. Lac des Deux-Montagnes dans la " petite rivière."

C'est le seul lieu où nous ayons vu cette plante qui n'avait pas jusqu'ici été

signalée dans le Bas-Canada, du moins à notre connaissance.

19. HÉLÉNiE. FALSE-SUNFLOWER. Ilelenium, Linné.

Herbes vivaces à feuilles alternes, décurrentes.—Capitules solitaires ou
en corymbe

; involucre court, réfléchi, à écailles linéaires ,• réceptacle nu
;

rayons 3-5-fides au sommet, divergents.

H. AUTOMNALE ' JB. autumuale, Linné. Feuilles lancéolées-dentées ; rayons plus
longs que le disque qui est globuleux.

Nous possédons un échantillon d'Hélénie, récolté à St. Eustache, parfaitement
glabre et à feuilles entières.

20. MAROUTE. MAY-WEED. Maruta, Cassini.

Herbes annuelles à feuilles 3-pinnatiséquées
; involucre à écailles cour-

tes, imbriquées
;

réceptacle conique, pailleté j rayons neutres; fleurs du
disque jaunes

; fruit sans aigrette.

M. PUANTE. CAMOMILLE PUANTE ! ! 31. cotula, De Candollc. Ecailles de l'involucre

à marge blanche. Bord des chemins. Juillet.
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La Camomille puante est employée contre les rhumatismes, dans la médecine
populaire. Elle ne doit pas être appliquée immédiatement sur la peau, car elle
produirait une inflammation trop vive. Prise en infusion à trop fortes doses, elle
pourrait occasionner des accidents.

21. CAMOMILLE. CHAMOMILE. Afithemis, Linné.

Eayons pistillés.—Les autres caractères comme dans le genre précédent.

c. DES CHAMPS ! A. arvensts, Linné. Tige dressée, pubescente. Bord des chemins
Juillet.

22. ACHILLÉE. YARKOW. Achillea, Linné.

Herbes vivaces à capitules petits, disposés en corymbe ; involucre im-
briqué ; réceptacle plan, pailleté j rayons pistillés, blancs ou roses j fruit

comprimé, ailé, sans aigrette.

A. MiLLEFEUiLLE. HERBE À DINDE ! ! A. mille/oUum, Linné. Feuilles 2-pinnati-par-

tites ; rayons obovales, 4-5. Près des habitations.

Le Millefeuille est employé en médecine dans le pansement des plaies, contre

les maux de dents et comme calmant du système nerveux.

23. LEUCANTHÈME. ox-EYE DAISY. Leucantliemum, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles dentées ou pinnatifides.—Capitules grands,
solitaires, terminaux

;
écailles de l'involucre imbriquées, à bords scarieux

;

réceptacle plan, nu ;
aigrette nulle

; rayons blancs, fleurs du disque jaunes.

L. COMMUN.—MARGUERITE ! ! L. vulgare^ Linné. Feuilles inférieures spatulées, pétio-

lées. Prés. Juin.

24. TANAisiE. TANSEY. Tanacetum, Linné.

Herbes vivaces, amères, fortement odorantes.—Feuilles 1-2-pînnatisé-

quées.—Capitules à involucre imbriqué ; réceptacle concave, nu j aigrette
en couronne.

T. COMMUNE ! T. vulgare, Linné. Feuilles à pétiole et à lobes profondement den-
tés ; capitules en corymbe serré. Bord des chemins. Août.

La Tanaisie est employée pour combattre les fièvres intermittentes et quelque-
fois aussi comme vermifuge.
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25. ARMOISE. woEM-wooD. Artemisia, Linné.

Herbes vivaces, aromatiques, anières, à fleurs jaunâtres j)eu apparentes.
—Ecailles de l'involucre imbriquées, à bords scarieux; réceptacle étroit,

plan, nu j aigrette nulle.

1. A. COMMUNE.— HERBE DE ST. JEAN !! A. vulgarîs, Linné. Feuilles caulinaires pin-

natifides, blanches en-dessous ;
capitules en longues panicules dressées.

Bords des champs et des chemins. Juillet.

Les fleurs sont employées en médecine comme emménagogues, toniques et anti»

spasmodiques, la racine a été préconisée en Allemagne contre l'épilepsie.

2. A. DU CANADA. A. conadensis, Michaux. Feuilles 2-pinnatifides ; fleurs du dis-

que stériles. Bords sablonneux des lacs Erié et Ontario. Juillet.

26. GNAPHALE. CUDWEED. Gnaplialium, Linné.

Herbes laineuses, à feuilles sessiles.—Capitules en glomérules ou en
corymbes; écailles de l'involucre imbriquées, scarieuses j réceptacle plan,

nu ; fleurs extérieures pistillées, les centrales parfaites ; aigrette capillaire,

scabre, 1 -sériée.

1. G. À FEUILLES DÉcuRRENTEs. G. decurrens, Ives. Feuilles décurrentes, en partie

embrassantes. Champs et collines. Août.
2. G. POLYCÉPHALE. G. polycephalum, Michaux. Plante annuelle, odorante, feuil-

les non décurrentes. Bois secs et découverts. Août.
3. G. DES VASES ! ! G. uliffinosum, Linné. Plante de 3-6 pouces, à rameaux diffus

j

feuilles linéaires, non décurrentes. Vase des marais. Juillet.

27. ANTENj^AiEE. EVERLASTING. Antennarîa, Gœrtner

Herbes vivaces, laineuses, à feuilles entières.—Capitules en corymbe,
rarement solitaii-es, dioïques : écailles de l'involucre imbriquées, scarieusesj
réceptacle concave ou plan, nu

;
aigrette capillaire dans les capitules ferti-

les, claviforme dans les capitules stériles.

L A. PERLÉE. IMMORTELLE BLANCHE ! ! A. margaritica, R. Brown. Tige dressée de
1-2 pieds, à rameaux en corymbe

; feuilles caulinaires sessiles ; écailles de
l'involucre d'un blanc pur

; corolle jaune. Bords des bois. Août.
2. A. À FEUILLES DE PLANTAIN ! ! A. plantaginifoUa, R. Brown. Tige de 4-10 pouces,

simple
;
feuilles radicales ovales-spatulées, 3-nervées, les caulinaires petites et

semblables à des bractées. Prés secs. Mai.

28. CRÈVE-YEUX. FIREW^EED. Erechtites, Eafinesque.

Herbes annuelles, dressées, grossières, à feuilles simples et alternes.—
Capitules en panicule ou en corymbe, à réceptacle nu

5
aigrette à poils

blancs, très-nombreux.
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C. À FEUILLES d'épervière I ! E. hieraci/oliiis, Rafinesque. Plante nuisible, de 1-5

pieds
;

feuilles lancéolées-oblongucs, profondément dentées, ordinairement
auriculées. Bois humides nouvellement défrichés. Juillet.

29. CACALiE. INDIAN PLANTAIN. Cacalia, Linné.

Herbes vivaces, élevées, glabres, à feuilles alternes, souvent pétiolées.

—

Capitules grands, en corymbe; involucre 1-sérié, caliculéj réceptacle nuj
fruit à aigrette capillaire, scabre.

c. À FEUILLES d'arrochb. C. atriplicifoUa, Linné. Feuilles grandes, palmées. Bois
riches. Août.

30. SÉNEÇON. GROUNDSEL. Senecio, Linné.

Herbes à feuilles alternes et à fleurs jaunes.—Capitules en corymbe ou
solitaires, radiés ou flosculeux

5 réceptacle nu 5 aigrette capillaire, très-

abondante.

1. s. commun!! s. vulffans, Linné. Capitules flosculeux
;
plante annuelle . Champs

et décombres. ÎFleurit tout l'été.

2. s. DORÉ. S. aureus, Linné. Capitules radiés
;
plante vlvace. Lieux humides.

Mai.

31. AENiC"A ARNIC. Arnica, Linné.

Herbes vivaces à tige simple, à feuilles opposé es.—Capitules jaunes, très-

grands.

A. À POILS mous. a. mollis, Hooker. Feuilles sessiles, pubescentes. Montagnes
élevées. Très-rare.

Tribu Y cinarées Cinareœ

Capitules généralement fiosculeux.—Style des jieurs parfaites renjlé supérieu-

rement en un nœud presque toujours garni d'un pinceau de poils.—Lignes stig-

matiques atteignant le sommet du stigmate et s^y réunissant.—Feuilles alternes.

32. CENTAURÉE. STAR-THISTLE. Centaurea, Linné.

Herbes d'aspect variable, à feuilles alternes.—Capitules solitaires ou en
corymbe

5
écailles de l'involucre imbriquées

;
réceptacle à soies paléacées;

filets libres, ordinairement papilleux
; akènes ordinairement comprimés, à

aigrette cai)illaire ou écailleuse ou nulle.—Fleurs de la circonférence ordi-
nairement stériles, iiTégulières et beaucoup plus grandes que celles du
clis(jue.
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1. c. JACÉE. JACKK DES PRES ! C. jacea, Linné. Tige raide à rameaux épaissis et

dressés ; feuilles inférieures pétiolées, sinuées-dentées ou sinuées-pinnatifides,

les supérieures sessiles, oblongues-lancéolées
;

écailles terminées par des
appendices scarieux, frangés, appliqués

; fleurs purpurines ou blanches
;

akène sans aigrette. Prés. Montréal. Juillet.

2. c. BLEUET, bluet! C. cyanus^ lAmxé. Tige dressée rameuse, cotonneuse ; feuil-

les supérieures linéaires, entières, les inférieures dentées à la base ; écailles à
marge scarieuse dentée

;
akènes munis d'une aigrette double, rougeâtre. Près

des jardins. Juillet.

33. CHARDON. THISTLE. Cirsium, Tournefort.

Herbes à feuilles ordinairement pinnatifides et épineuses.—Capitules à
involucre épineux

;
réceptacle pailleté ; aigrette à poils plumeux ; corolle

5-flde.

1. c. LANCÉOLÉ ! ! C. lanceoîaîum, Scopoli. Ecailles de l'involucre divergentes,

terminées par de longues et fortes épines
; fleurs d'un pourpre foncé ; racine

bisannuelle. Bord des chemins. Jur'llet.

2. c. DiscoLORE ! ! C. discolor, Sprengel. Herbe bisannuelle de 3-6 pieds, à feuilles

laineuses et blanchâtres en-dessous ; écailles à épines minces, longues et

divergentes ; fleurs pourpres. Taillis. Août.
3. c. MCTiQUE. à. mui'mm, Michnux. Ecailles de Tinyolucre glutineuses, iner-

mes ; fleurs pourpres. Marais. Août.
4. c. DES CHAMPS ! 1 C. arv:nsà, Scopoli. "Racine vivace, longuement rampante

;

écailles de linvclucre terminées par une épine très-courte ; fleurs d'un pour-
pre pâle, roses ou rarement blanches. Juillet.

34. BARDANE. BURDOCK. Lappa, Toumefort.

Herbes bisannuelles à feuilles presque entières, inermes, cordées-pétio-
lêes, laineuses en-dessous; fleurs pourpres, rarement blanches; corolle
5-fide.

B. COMMUNE. ARTICHAUT I ! L. maior, Gœrtner. Feuilles inférieures souvent de 1-2

pieds de longueur. Près des habitations. Août.

Sous-famille II. LiaULIFLOEES. ligulifloe^.

Capitules demi fioscTileux, c'est-à-dire formés de fleurs à corolle irrégu-
lière, ligulée, toutes parfaites.—Style à branches filiformes pubescentes.—
Bandes stigmatiques restant séparées et n'atteignant pas le milieu de la

longueur des branches du style.

—

Plantes laiteuses.—Feuilles alternes.

35. LAMPSANE. NIPPLE-WORT. Lampsana, Tournefort.

Capitules à 8-12fleurs ; involucre cylincbique à écailles dressées, l-sériées.

li. COMMUNE 1 L. communis, Linné. Plante annuelle ; feuilles inférieures ovales ou
lyrées ; fleurs jaunes. Bord des chemins. Juillet.

G
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36. CHICORÉE. SUCCOBY. Cichonum, Toumefort.

Herbes vivaces à feuilles inférieures dentées ou roncinéesj capitules

axillaires, sessiles, ou terminaux ; fleurs bleues, brillantes.

ç. SAUVAGE ! ! C. intyhus, Linné. Feuilles caulinaires petites, demi-embrassantes
;

racine fusiforme, employée quelquefois en guise de café, après avoir été torré-

fiée. Bord des chemins. Juillet.

37. LIONDENT. HAWKBIT. Leontodon, Linné.

Herbes vivaces, acaules j feuilles dentées ou pinnatifides.

L. d'automne. L. automnale, Linné. Capitules à fleurs jaunes, striées de pourpre.

Bord des" chemins. Août. Très-rare.

38. ÉPERVIÈRE. HAWKWEED. Hierocium, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles entières ou dentées ;
capitules jaunes, solitaires

ou en panicule; involucie plus ou moins imbriqué.

1. E. DU canada! ! H. canadense, Michaux. Involucre imbriqué sur plusieurs rangs,

légèrement hispide ; feuilles sessiles, grossièrement dentées. Bois secs.

Août.
2. E. SCABRE 1 1 H. scabrum, Michaux. Involucre à peine imbriqué, couvert de

poils sombres, denses ; tige rude, à feuilles sessiles, entières ou presque entiè-

res. Bord des bois secs. Août.

3. E. VEINÉE. H. venosum, Linné. Tige nue ou portant une feuille unique, feuillée

vers la base dans une variété. Bois de Pins. Juillet.

4. E. PANicuLÉE ! H. paniculatum, Linné. Tige feuillée; feuilles glabres, légère-

ment dentées. Bois découverts. Août.

39. NABALE. RATTLESNAKE-ROOT. Nabalus, Cassini.

Herbes vivaces, élevées, à feuilles entières ou lobées
;
racine tubéreuse^

très-amère.—Capitules en grappes ou en panicule, généralement penchées -,

fleurs vertes, blanches, coulem- de paille ou teintées de pourpre.

1. N. BLANC ! ! N. albus, Hooker. Involucre glabre composé de 8 écailles purpu-

rines. Bord des bois riches. Août.

2. N. TRÈs-ÉLEVÉ ! ! A^. alttssimus, Hooker. Tige de 3-6 pieds : involucre glabre, de

5 écailles verdâtres. Bois riches. Août.

3. H. À GRAPPES. iV. racemosus, Hooker. Involucre hispide, fleins en longues

grappes interrompues. Cotes du Labrador.

40. SALSIFIS. SALSIFY. Tragopogoïi, Tournefort.

Herbes à feuilles demi-embrassantes.—Capitules solitaires ;
fleurs jaunes

ou purpurines.
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1. S. A FEUILLES DE POIREAU. T. pornfolîus, Linné. Fleurs purpurines
; akènes

fauves, à bec plus court qu'eux. Environs des jardins. Juillet.

2. s. À GROS PÉDONCULE ! T. mojor, Jacquin. Tige glabre ; capitule à pédoncule
dilaté au sommet. Fleurs jaunes ; akènes scabrcs plus courts que leur bec.

Bord des chemins. Montréal. Juillet.

41. PISSENLIT. DANDELiON. Taraxacum, Toumefort.

Herbes vivaces, acaules; feuilles radicales, pinnatifides, roncinéesj ham-
pe fistuleusc; terminée par un capitule à fleurs jaimes.

p. DENT DE LION ! ! T. deus-leofiis, Desfontaines, Plante à peu près glabre
;

écailles

extérieures de Pinvolucre réfléchies. Prés. Bord des chemins. Tout l'été.

42. LAITUE. LETTUCE. Lactuca, Tournefort.

Herbes caulescentes à feuilles entières ou pinnatifides ; capitules en pa-
nicule.

L. SAUVAGE. L. elongata, Muhlenberg. Herbes vivaces de 2-9 pieds ; feuilles

demi-embrassantes, les supérieures lancéolées-entières. Bords des bois.

Juillet.

43. MULGÉDIE. BLUE LETTUCE. Mulgedium, Cassini.

Herbes présentant l'aspect général de la Laitue ; fleurs bleues.

M. EN ÉPI 1 M. leucophœum, De Candolle. Plante bisannuelle de 3-12 pieds de haut
;

fleurs d'un bleu pâle ; fruit à aigrette jaunâtre. Bord des champs, lieux hu-
mides. Lac des Deux-Montagnes. Août.

44. LAITRON. sow-THiSTLE. Sonchus, Linné.

Herbes ordinairement glabres et glauques ; feuilles entières ou pinnati-
fides j capitules souvent en corymbe ou en ombelle.

1. L. LISSE !! >S'. oleraceus, Linné.- Herbe annuelle, à feuilles légèrement épineuses,
embrassantes, à lobes de la base aigus. Décombres. Août.

2. L. APRE ! ! S. asper, Villars. Herbe annuelle à feuilles fortement épineuses, à
lobes de la base arrondis. Décombres. Août.

3. L. DBS CHAMPS. >S'. arvetisis, Linné. Herbes vivaces, à feuilles embrassantes.
épineuses, à lobes de la base obtus

;
pédoncules et involucre glanduleux-his-

'pides ; fleurs d'un jaune brillant. Lieux cultivés. Kare. Août.
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Famille XLIX. LOBÉLIACÉES. lobeliace^.

Herbes à suc laiteux, acre.

—

Feuilles sans stipules, alternes.

—

Fleurs à
corolle irrégulière, fendue sur un côté ;

étamines 5, unies par les anthères
et la partie supérieure des tilets ; ovaire infère, à 2-3 loges multi-ovulées.—Fruit sec, ordinairement déhiscent; graines petites; embryon droit^

occupant l'axe d'un albumen charnu.

LOBÉLIE. Lobelia, Linné.

Corolle labiée; deux des étamines barbues au sommet.

L. CARDINALE ! L. cardinalis, Linné. Tige de 2-4 pieds
; fleurs grandes, d'un

rouge vif. Marais, bord des ruisseaux. Juillet.

L. GONFLÉE W L. inflata, Linné. Plante vireuse, à feuilles inégalement dentées
j

ovaire ovoïde, gonflé. Terrains secs. Juillet.

L. EN ÉPI. L. spicata, Linné. Tige pubescente
; feuilles presque entières

;

pédicelles de même longueur que les bractées. Terrains secs. Juillet.

L. DE KALM ! L. Kalmii, Linné. Tige glabre ; feuilles presque entières
;
pédi-

celles plus courts que les bractées et munis vers le milieu de 2 bractéoles.

Bord des rivières. St. Eustache. Juillet.

, L. DE DORTMANN. L. Dortmanua, Linné. Feuilles linéaires, ramassées en touffes

à la base de la tige. Bord des étangs. Juillet.

Famille L. CAMPANULACÉES. CAMPANULACEiB.

Herbes à suc laiteux.

—

Feuilles alternes.

—

Fleurs généralement bleues et

brillantes, régulières : corolle 5-lobée, à préfloraison valvaire ;
étamines 5,

libres de la corolle, généralement distinctes
;
ovaire infère, 2-multi-locu-

laire, multi-ovulé.

—

Fruit capsulaire
;
graines petites; embryon droit, dans

l'axe d'un albumen charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Corolle campanulée Campanule (I).

Corolle rotacée Spéculaire (2).

1. CAMPANULE. BELL-FLOWER. Campanula, Tonrnefort.

Herbes vivaces, à fleurs axillaires ou terminales ;
étamines 5, à filets

aplatis j stigmates 3.

1. c. À FEUILLES RONDES. C. TotundifoUa, Linné. Feuilles radicales pétiolées,

arrondies, cordées, crénelées
; fleurs bleues. Kochers humides. Juillet.

2. 0. ÉPINEUSE. C. aparinoides, Pursh. Tige faible, triangulaire
;
fleurs blanches

veinées de bleu. Marais Bradfort, dans le Haut-Canada. Juillet.
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3. c. d'amérique. C. americana, Linné. Tige de 2-6 pieds, fleurs d'un pourpre
violacé, en longs épis. Environs de Niagara. Juillet.

La Campanule carillon ou violette de Marie (C. médium) croît spontanément en
plusieurs endroits, auprès des jardins, à Montréal.

2. SPÉCULAIRE. LOOKiNG-GLASS. Speculana, Heist.

Herbes à feuilles sessiles ;
étamines à filets aplatis, plus courts que les

anthères j stigmates 3.

3. PERFOLiÉB. S. per/oUata, A. De Candolle. Feuilles rondes ou ovales, embras-
santes, dentées

; fleurs axillaires, sessiles. Champs secs, coteaux. Juin.

Famille LI. ÉEICACÉES. erioace^.

Plantes ligneuses, rarement herbacées, à feuilles généralement alternes,

entières ou dentées.

—

Corolle monopétale, régulière, à 4-5 lobes, rarement
polypétale ou irrégulière.

—

Etamines en même nombre que les lobes de la

corolle ou en nombre double j
anthères s'ouvrant généralement par des pores

situés à leur sommet.

—

Ovaire supère ou infère, à 2-10 loges.

—

Graines petites,

anatropes; embryon renfermé dans un albumen charnu (fig. 233-239).

Le type de cette famille est la Bruyère (JSrica) qui croît abondamment en Eu-
rope, mais qui ne se rencontre ici que dans les sen-es. Un grand nombre d'Erica-

cées telles que les Azalées, les Rhododendrons, les Kalmias, les Pyroles, etc., peu-
vent figurer avec avantage dans les jardins.

CLEE ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Ovaire infère, soudé avec le calice 2
Ovaire supère ou libre du calice 4

2 Calice muni à sa base de 2 bractéoles Chioglne (3),

Calice nu 3

3 Ovaire à 10 loges 1-ovulées. Feuilles parsemées de points résineux. . .

.

Gaylussacie (1).

Ovaire à 4-5 loges multi-ovulées Airelle (2).

4 Plante munie de feuilles vertes 5
Plante à feuilles blanches, écailleuses 17

5 Tige ligneuse ou corolle monopétale 6

Tige herbacée, corolle polypétale 16

6 Etamines 5 7

Etamines plus de 5, généralement 10 8

Y Tige dressée. Corolle monopétale, irrégulière Azalée (11).

Tige dressée. Corolle polypétale, régulière Lêdon (14).

Tige couchée Loiséleurie (15).
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8 Calice bractcolé à la base 9
Calice nu 10

9 Tige rampante. Corolle en patère Epigée (5).

Tige rampante. Corolle ovoïde Gaultheria (6).

Tige dressée Cassandre (7).

10 Etamines incluses dans le tube de la corolle 11

Etamines non incluses 12

1

1

Tige dressée Andromède (9).

Tige rampante Arctostaphylos (4).

12 Corolle labiée Rhodora (13).

Corolle régulière ou presque régulière 13

13 Corolle polypétale Lêdon (14).

Corolle monopétale 14

14 Corolle munie de 10 fossettes où sont logées les anthères. . .Kalmia (10).

Corolle sans fossettes 15

15 Fleurs solitaires Cassiope (8).

Fleurs en corymbe Rhododendron (12).

16 Fleurs solitaires Monèses (1 7).

Fleurs en grappe Pyrole (16).

Fleurs en corymbe , Chimaphile (18).

17 Corolle monopétale Ptêrospore (19).

Corolle polypétale '. Mon^trope (20).

Les Ericacées se divisent en 4 sous-farailles bien tranchées.

Sous-famille I. YACOINIÉES. vacciniez.

Arbnsseaux à bourgeons écaUhux. Ovaire infère. Anthèrea 'l-pariites ;

gi^ains de pollen agglutinés par 4 ensemble. Fruit drupacé, comestible.

1. GAYLUSSACiE. HUCKLEBERRY. Gaylussacia, Humboldt.

Arbrisseaux rcameux à feuilles généralement parsemées de points rési-

neux.—Fleurs en grappes latérales, bractéolées.—Fruit bacciforme renfer-

mant 10 nucules qui se séparent à la maturité.

G. RÉSINEUSE ! G. resùioso, Torrey et Gray. Fruit noir, brillant, d'un goût agréable.

Lac des Deux-Montagnes. Rigaud. Mai-Août.

2. AIRELLE. Br.UEBERRY. Vacctmum, Linné.

Arbrisseaux à fleurs blanches ou purpurines, solitaires ou en grappe.

—

Corolle campanulée ou urcéolée, ou cylindrique, à limbe 4-5-Me ;
etamines

8-10
5
loges de l'ovaire qael(iuefois divisées en 2 par de fausses cloisons.
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Clef analytique des espèces.

Calice et corolle à 4 lobes. Anthères sans arêtes dorsales Nos. 1-3.

Calice et corolle à 4-5 lobes. Anthères munies de 2 arêtes dorsales No. 4.

Calice et corolle 5-dentés. Anthères sans arêtes dorsales Nos. 5-8.

1. A. DES marais! V. oxycoccus, Linné. Tige rampante, de 4-9 pouces; feuilles

ovales-algues
; filets dépassant la demi-longueur des anthères. Marais tour-

beux. Juin.

2. A. À GROS FRUITS. ATOCAS ! V. macrocarpoTi, Aiton. Tige rampante de 1-3

pieds ; feuilles ovales-obtuses ; filets ne dépassant pas le tiers de la longueur
des anthères. Tourbières. Juin.

3. A. PONCTUÉE. F. Vitis-idœa, Linné. Tige rampante, de 6-10 pouces; feuilles

obovales, marquées en dessous de points noirs. Tadoussac. Juin.

4. A. GAZONNANTB. V. cœspitosum, Michaux. Tige touffue de 3-5 pouces ; feuilles

obovales, brillantes sur la face supérieure. Montagnes élevées.

5. A. DE PENNSYLVANIE. BLUETs! ! V. joennsylvantcum, Lamarck. Tige de 6-15 pou-
ces, à rameaux verts, verruqueux

; feuilles dentelées, brillantes sur les 2 faces.

Montagnes et bois secs. Mai-Juillet.

6. A. DU CANADA. BLUBTS 1 1 V. canadâTise, Kalm. Tige de 1-2 pieds ; feuilles en-
tières, pubescentes sur les 2 faces. Marais et bois humides. Mai-Juillet.

7. A. VACILLANTE. BLUETS ! V. vacUlaus, Solaudcr. Tige de 1-2 pieds; feuilles

très-glauques, obovales, presque entières. Bois secs et sablonneux. Lac des
Deux-Montagnes. Mai-Juillet.

8. A. coBYMBiFÈRE. BLUETS ! V. corymhosum, Linné. Tige de 5-10 pieds; feuilles

ovales-oblongue», entières ou dentées; fruit d'un tiers de pouce en diamètre.
Marais et bois humides. Plante très-variable. Mai-Août.

3. CHiOGÈNE. CREEPING SNOWBERRY. Chiogenes, Salisbury.

Plante rampante, à peine ligneuse; feuilles toujours vertes, petites,
ovales-aigues, brièvement pétiolées.

c. HispiDE. PETIT THÉ ! C. hispidula, ToTTey et Gray. Fleurs et fruits blancs.

Marais tourbeux. Mai-Août.

Sons-famille II. ERICINÉES. ericine^.

Arbrisseaux â corolle monopétale, rarement polypéiale. Grains de pollen
réunis par 4 ensemble. Ovaire supère.

4. ARCTOSTAPHYLOS. BEAR GRAPE. Arctostaphj/los, Adanson.

Arbrisseaux rampants ; corolle blanche, ovale-urcéolée, à 5 dents réflé-

chies ;
anthères munies de 2 arêtes dorsales

;
fruit à 5 noyaux, entouré à sa

base de 3 écailles un peu charnues.

. RAISIN d'ours! a. uva-ursi, Sprengel. Feuilles entières, épaisses, toujours vertes,

glabres ; fruit rouge. Lac des Deux-Montagnes. Terrains secs et sablonneux.
Mai-Août.
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5. ÉPiGÉE. GROUND LAUREL. Epigœa, Linné.

Tige couchée, à peine ligneuse ; feuilles pétiolées, arrondies-cordées,

toujours vertes 5 fleurs roses ou blanches, en grappes ou en fascicules

axillaires.

E. RAMPANTE. FLEUR DE MAI. F. repens, Linné. Feuilles entières
;
corolle hispide

à l'intérieur, très-odorante. Bois sablonneux. Mai-Juillet.

6. GAULTHÉRIE. AROMATic wiNTERGREEN. GauUhena. Kalm.

Plante presque herbacée, à feuilles luisantes, toujours vertes; fleurs

axillaires et solitaires, ou en grappes terminales, sur des pédicelles 2-brac-

téolés ;
calice 5-lobé, devenant charnu à la maturité de manière à envelop-

per le fruit ;
corolle presque blanche.

G. COUCHÉE. PETIT THE DES BOIS ! ! G. procumbens, Linné. Branches florifères ascen-

dantes; feuilles ovales ou obovales, légèrement dentées (fig. 177). Bois de

Pins. Juin-Octobre.

7. CASSANDRE. LEATHER-LEAF. Cassandra, Don.

Arbrisseaux rameux; feuilles toujours vertes, coriaces et écailleuses;

fleurs blanches, anthères sans arêtes dorsales.

c. CALicuLÉE ! I C. calyculata, Don. Tige de 2-3 pieds ; feuilles oblongues, obscuré-
ment dentées; fleurs en longues grappes feuillées. Marais tourbeux.

8. CASSiOPÉE. Cassiope, Don.

Plantes arctiques, toujours vertes, ayant l'aspect des Mousses.

c. HYPNOïDE. c. hypnoides, Don. Tige de 1-4 pouces
; feuilles aciculaires, imbri-

quées. Juin.

9. ANDROMÈDE. Andromeday Linné.

Arbrisseaux de port très-variable.—Fleurs en ombelle, ou en fascicule,
ou en grappe, ou en panicule, ordinairement blanches; ovaire globuleux
à 5 loges multi-ovulées.

A. À FEUILLES DE poLiUM. A. poUfoUa, Linné. Feuilles épaisses, lancéolées ou
oblongues-liuéaires, à bords roulés, blanches en-dessous. Plante glabre,

glauque de 1-2 pieds. Marais. Juin,
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10. KALMIA. AMERICAN LAUREL. Kalmia, Linné.

Arbrisseaux toujours verts, généralement glabres.—Feuilles alternes, ou
opposées, ou verticillées, entières, coriaces.—Fleurs en corymbe, d'un beau
rose, grandes.

1. K. À FEUILLES ÉTROITES 1 1 K. angustîfolla, Linné. Fleurs en corymbes latéraux
;

pctlioelles et calice pnbescents. Terrains bas. Juin-Septembre.

2. K. GLAUQUB. E. glauca, Alton. Feuilles glauques, presque sessiles ; fleurs en
corymbes terminar.x

;
podicelles et calice glabres.

11. AZALÉE. FALSE HONEYSUCKLE. Azalea, Linné.

Arbrisseaux à feuilles caduques, entières, ciliées—Fleurs grandes, bril-

lantes, fascicule es.

1. A. VISQUEUSE. A. viscosa. Linné. Corolle visqueuse. Savannes. Juin.

2. A. À FLEURS NUES. A. nudifiora; Linné. Corolle non visqueuse. Savannes. Mai»

12. RHODODENDRON. ROSE BAY. Rhododendron, Linné.

Arbrisseaux ou arbres de faible taille.—Feuilles entières.—Fleurs gran-
des, brillantes, en corymbes terminaux.

B. DE LAPONiE. R. lapponicum, "Wahlenberg. Arbrisseau couché croissant par
touffes de quelques pouces de hauteur. Sommet des hautes montagnes.
Juillet.

13. RHODORA, Rhodora, Duhamel.

Arbrisseaux de 2-3 pieds, à écorce brunâtre.—Feuilles caduques.—Fleurs
en corymbe.

B. DU CANADA ! ! R. canadensis, Linné. Fleurs d'un rose purpurin, irrégulières^
naissant avant les feuilles

; étamines 10, déclinées, à filets inégaux ; feuilles
couvertes en-dessous d'un duvet blanchâtre. Savannes. Mai.

14. LÉDON. LABRADOR TEA. Ledum, Linné.

Arbrisseaux toujours verts.—Feuilles entières, à bords enroulés, couver-
tes en-dessous de poils roussâtres.—Fleurs en ombelle ou en corymbe.

1. L. DES MARAIS. THÉ DU LABRADOR ! ! L.palustre, Linné. Feuilles linéaires-

oblongues ; étamines 10. Mai-Août.
2. L. À FEUILLES LARGES 1 ! L. latifoUum, Alton. Feuilles elliptiques-oblongues

;

étamines 5. Marais tourbeux. Juin.
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15. LOISÉLEURIE. ALPINE AZALEA. LoiseleuHa, Desfontaines.

Arbrisseaux toujours verts, couchés, à feuilles opposées.

L. couCHÉB. L. procumhens, Desfontaines. Tige rameuse, toufifue. Rochers des
hautes montagnes. Juin.

Sous-famlUe III. PYROLÉES. pyrole^.

Plantes presque herbacées, munies de feuilles vertes. Pollen comme dans la
division précédente. Corolle polypétale. Ovaire supère.

16. PYROLE. WINTERGREEN. Pj/rola, Linné.

Rhizome rampant.—Feuilles presque radicales, pétiolées, arrondies, tou-
jours vertes.—Fleurs sur une hampe munie de bractées écailleuses, en
grappes simples, odorantes.

Clef analytique des espèces.

Etamines ascendantes
; style couibé Nos. 1-3.

Etamines et style dressés ; stigmate pelté Nos. 4-5.

1. p. À FETTiLLES RONDESÎI P. rotundifoUa, Linné. Feuilles orbiuulaires. épaisses,

brillantes, généralement plus courtes que le pétiole
;
fleurs bhuiches jVl roses.

Bois sablonneux, humides. Juillet.

2. p. ELLIPTIQUE ! 1 P. elliptica, Nuttall. Feuilles minces, ordinal i"ment plus lon-

gues que le pétiole ; fleurs verdâtres à odeur très-suave. Bois riches. Juin.

3. p. VERDATRB. P. chloronika, Nuttall. Feuillus êtaisses, peu nrillantes, plus
courtes que le pétiole

; fleurs verdâtres ; calice ayant à peiue le quait de la

longueur de la corolle. Bois secs et sablonneux. Juin.

4. p. DNILATÉRAJ.B 1 1 P. secunda, Linné. Feuilles ovales, dentées ; fleurs en épi

unilatéral, très-serré ; style sortant. Bois marécageux. Juin.

5. p. PEU ÉLEVÉE. P. minor, Linné. Feuilles rondes, crénelées ;
style inclus.

Bois. Juillet.

17. MONÈSES. ONE-FLOWERED WINTERGREEN. Moneses, Sa-
lisbury.

Plantes à feuilles radicales, arrondies, présentant le même aspect que les

Pyroles.

u. uniflorb!! m. unijlora, Salisbury. Fleur unique sur une hampe munie de 1-2

bractées.
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18. CHIMAPHILE. PIPSISSEWA. CMmaphUa, Pursh.

Tige ascendante, frutescente, à rhizome rampant.—Feuilles toujours ver-
tes, brillantes, verticillées ou éparses.—Fleurs odorantes

; filets dilatés
vers le milieu.

1. c. KN OMBELLE! 1 1 C. umbellata, Nuttall. Feuilles à dents algues, sans tache
blanche à leur surface. Bois secs. Juin-Septembre.

2. c. MACULÉE. C. maculataf Pursh. Feuilles tachées de blanc en-dessus. Bois
secs. Juin.

Sous-famille lY. MONOTEOPÉES. monotrope^.

Herbes dépourvues defeuillage vert. Pollen simple* Corolle polypêtale ou
monopétale. Ovaire supère.

19. PTÉROSPORE. PINE DROPS. Pterospora, Muttall.

Tige épaisse, simple, d'un pourpre foncé ; fleurs blanches en grappe.

p. À FLEURS D'ANDROMÈDE. P. andromeda, Nuttall. Plante parasite sur les racines

des Pins. Terrains argileux ou calcaires. Rare. Juin.

20. MONOTROPE. INDIAN PIPE. Monoiropa, Linné.

Herbes charnues, blanches ou roug'^âtres, ayant l'apparence de Champi.
gnons, parasites sur les racines des arbres.

1. M. uniflorb! m. uniflora, Linné. Plante inodore, glabre, style court, épais.

Lac des Deux-Montagnes. Juin-Septembre.
2. M. HYPOPiTYS. M. hypopitys, Linné. Plante odorante, pubescente ; style plus

long que l'ovaire. Forêts de Pins, de Hêtres, etc. Août.

Famille LU. AQUIFOLIACÉES. aquifoliace^.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles généralement alternes, coriaces et tou-
jours vertes.

—

Fleurs blanches ou verdâtres, axillaires, solitaires ou en fas-

cicules, souvent polygames : corolle monopétale ou polypêtale, à 4-6 divi-
sions

I
étamines en même nombre que les divisions de la corolle et alternes

avec elles
; ovaire à 2-6 loges l-ovulées.

—

Fruit drupacé, renfermant 2-6

nucules ; embryon petit, dans l'axe d un albumen charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

Fleurs portées sur de longs pédicelles filiformes Nêmopanthe (1).
Fleiurs presque sessiles , Ilex (2).
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1. NÉMOPANTHE. MOUNTAIN HOLLY. Nemopantlies, Rafinesque.

N. DU CANADA. N. cauadensis, De Candolle. Arbrisseau de 3-6 pieds, à feuilles

oralep, denticulées, glabres ;
fruit rouge, quadrangulaire. Lieux humides et

pierreux. Mai-Septembre.

^'. ILEX. HOLLY, Ilex, Linné.

i. VBRTTCiLLÊ. APALAi-CHE ! /. verticillata, Gray. Arbrisseau de 3-6 pieds: feuille?

obovales ou ovales, dentées, à nervures proéminentes et pubescentes
;

fruit

r u£:e, persistant. Terrains bas. Juin-OctoLre.

r amille LUI. PLANTAGINÉES. plantaginace^.

Les caractères de cette famiUe sont à peu près ceux du genre suivant, le

seul que nous possédions.

PLANTAIN. EIBGRASS. Planlago, Linné.

Herbes acaules, généralement vivaces.

—

Feuilles simples, radicales.

—

Fleurs

petites, en épi séné, sur une hampe nue : corolle membraneuse et persis-

tante, 4-lobée ;
étamines 4. alternes avec les lobes de la corolle

;
ovaire

supère, à 2-4 loges 1-pluri-ovulées.

—

Fruit une pyxidej graines peltées;

embryon droit^ dans l'axe d'un albumen charnu.

1. p. À GRANDES FEUILLES ! 1 P. major, Linné. Feuilles ovales; ovaire à loges

multi-ovulées. Près des habitations. Juin.

2. p. À FEUILLES CORDÉES. P. cordata, Lamarck. Feuilles glabres, cordées
;
ovaire

à loges 1-ovulées, Pâturages. Juin.

3. p. LANCÉOLÉ ! P. lanceolata, Linné. Feuilles étroites, lancéolées ;
ovaire à loges

1-ovulées. Bord des chemins, prés. Juin.

4. p. MARITIME. P. maritima, Linné. Feuilles linéaiics. Marais salés. Juillet.

Famille LIY. PLUMBAGINÉES. plumbaginace^.

Herbes maritimes, ordinairement acaules.

—

Fleurs réguliùres : corolle 5.

looèe ou à 5 pétales distincts ; étamines 5, opposées aux lobes de la corolle •

ovaire supère, 1-loculaire, 1-ovulé.

STATXE. MAKSH ROSEMAKY. Statîce, Toumefort.

Feuilles pétioléesj fleurs en panicule, styles 5, distincts.

B. ARMÉr.iA. GAZON d'oltmpe. S. Armerta, Linné. Herbe vivace, à feuilles liné-

aires : fleurs roses brillantes. Juiu.
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Famille LY. PEIMULACÉES. primulace^.

Het-hes à feuilles simples, alternes ou opposées, ou verticillées.

—

Fleurs
régulières : corolle rarement polypétale ou nulle

; étamines en même
nombre que les divisions de la corolle et opposées à ces dernières j ovaire
supère, 1-loculaire, à placentation centrale, adhérent par la base au calice

dans le genre samole.—Fruit capsulaire
; embryon droit, occupant l'axe

d'un albumen charnu.

La plupart des Primulacées ont des fleurs ornementales.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Feuilles toutes radicales , . . Primevère (1).

Feuilles caulinaires 2

2 Feuilles réunies en un seul verticille Trientale (2).

Feuilles naissant à différentes hauteurs sur la tige 3

3 Corolle nulle Glaux (5).

Corolle blanche Samole (6),

Corolle jaune 4

4 Corolle munie de dents entre ses lobes Naumhurgia (4).

Corolle sans dents entre les lobes Lysimaque (3).

1. PRIMEVÈRE. PRiMROSE. Primula^ Linné.

Herbes vivaces, à feuilles rosulées
;

fleurs en ombelle, sur une hampe
nue.

1. p. FARINEUSE. P.farinosa^ Linné. Fleurs couvertes d'une poussière blanchâtre.

Côtes du Labrador. Juin.

2. p. DU LAC MiSTASsiNi. P. mistassinîca, Michaux. Fleurs non faiineuses. Bord
des lacs. Mai.

2. TRIENTALE. CHICKWEED-WINTERGREEN. THentalis, Linilé.

Herbes vivaces, glabres, à tige simple, peu élevée, terminée par un verti-

cille de feuilles délicates.

T. d'mêrique ! ! T. americanaj Pursh. Fleurs blanches, étoilées. Mai-Juillet.

3. LYSIMAQUE. LOOSESTRIFE. LysimacMa^ Linné.

Herbes vivaces à feuilles entières, à fleurs axillaires et solitaires ou en
grappes

;
corolle rotacée

j
étamines 5.

1. L. dressée!! L. stricta, Alton Feuilles sessiles, alternes ou opposées; fleurs

en grappes. Terrains bas et humides. Juillet.
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2. L. À QUATRE FEUILLES ! L. QuadrifoUa^ Linné. Feuilles verticillées, sessiles.

Lieux humides et sablonneux. Juin-Août
3. L. ciliée!! L. ciliata. Linné. Feuilles opposées, à longs pétioles ciliés. Ter-

rains bas. Juillet-Août.

4. NAUMBUEGIA. TUFTED LOOSESTRiFE. Naumhurgia, Mœnch.

Herbes vivaofîs à feuilles opposées, lancéolées, entières, parsemées, ainsi

que les fleurs, de glandes rouges.

N. À PLEURS EN THYRSE ! 1 N. thyrsiflora. Keiclienb. Lieux humides. Juin.

5. GLÀUX. SEA-MiixKWORT. Giaux, Liimé.

Herbes vivaces, peu élevées, à feuilles opposées, sessfles et entières, un
peu charnues.—Fleurs blanches ou rouges, axillah-es.

G. MARITIME. G. marit'ma, Linné. Pante glauq^ie croissant près des eaux salées.

Juillet.

6. SAMOLE. WATER PiMPERNEL. Samolus, Linné.

s. DE valérandi. s. valerandi, Linné. Herbe vivace à feuilles alteaies, entières
;

ovaire adhérent par sa base au tube du calice. Lieux humides. Juillet.

Famille LYI. LENTIBULACÉES. lentibulace^.

Herbes aquatiques ou palustres à, feuilles radicales.

—

Fleurs très-iriégullè-

res: corolle labiée ou personnée; étamines 2; ovaire supère, 1-loculaire.—Fruit capsulaii'e, globuleux
;
graines anatropes, sans albumen j embryon

droit, épais.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

Calice à 2 lèvres entières Utriculaire (1).

' Calice à 2 lèvres lobées Orassette (2).

1. UTRICULAIRE. BLADDERWORT. Utficularia, Linné.

Herbes vivaces, submergées ou nageantes ;
feuilles divisées en segments

capillaires, munies ordinairement de petites vessies remplies d'air pour
soutenir la plante à la surface de l'eau au temps de la floraison.—Fleurs

jaunes, éperonnées.

1. u. COMMUNE ! U. vulgarisj Linné. Eperon conique plus court que la lèvre infé-

rieure de la corolle
;

gorge de la corolle fermée. Lac des Deux-Montagnes,
dans la " Petite Rivière." Juin-Août.
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2. u. suBULÊE. V. subulata, Linné. Corolle à éperon long, aigu, à peu près de
même longueur que la lèvre inférieure. Juin

3. u. CORNUE. U. cornutUf Michaux. Eperon subulé, plus long que la lèvre infé-

rieure. Juin.

2. GRASSETTE. BUTTERWORT. Pinguîcula, Linné.

Herbes vivaces à feuilles toutes radicales, larges, entières, croissant sur
les rochers humides.

G. COMMUNE. P. vulgaris, Linné. Feuilles ovales-elliptiques ; corolle violette, à
lèvres très-inégales. Juillet.

FamiUe LYII. OROBANCHÉES. orobanchace^.

Serbes charnues dépourvues de feuillage vert, parasites sur les racines
des arbres.

—

Fleurs bfiitaires ou en épi : corolle labiée
;
étamines 4, didy-

namesj ovaire supère, 1-loculaire, multi-ovulé, à placentation pariétale.

—

i^rmï capsulaire
;
graines anatropesj embryon petit, à la base d'un albu-

men transparent. v

CLEF ANALYTiaUE DES GENEES.

Fleurs toutes fertiles, en grappe Conopholis (2)..

Fleurs toutes fertiles, solitaires Aphylle (3).

Fleurs inférieures fertiles, les supérieures stériles Epiphège (1).

1. EPIPHÈGE, BEECH-DROPS. Epiphegus, Nuttall.

E. DE VIRGINIE. E. virgintana, Barton. Plante d'un rouge brun, parasite sur le»

racines du Hêtre. Bois frais. Août-Octobre.

2. CONOPHOLIS. SQUAW-ROOT. ConophoHs, Wallroth.

c D'AMÉRIQUE. C. umericana, Wallroth. Plante jaunâtre, écailleuse, croissant dan»
les feuilles mortes du Chêne. Juin.

3. APHYLLE. NAKED BROOM-RAPE. Aph'l/Uon, Mitchell.

A. UNiPLORE. A. umflorum, Torrey et Gray. Plantes écailleuses très-petites, ayant
l'aspect de la Monotrope. Bois humides. Mai.

FamiUe LYIII. SCROFULAKINÉES. scrophulariaceœ.

Plantes généralement herbacées, à suc amère, quelquefois narcotique.—Feuilles simples, sans stipules, alternes, ou opposées, ou verticillées.

—

Fleurs à inflorescence variable : calice persistant, à 4-5 sépales plus ou
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moins cohérents ; corolle pereonnée, 2-labiée, ou plus ou moins irrégulière,

à préfloraison imbriquée
;
étamines fertiles 2-4, rarement 5, accompagnées

souvent d'une ou de plusieurs étamines stériles en forme d'écaillés ou de
filaments; ovaire à 2 loges multi-ovulé es.—i^nn7 une capsule à placenta-
tion centrale

;
graines anatropes, à embryon très-petit, dans un albumen

abondant (fig. 240-243).

CLEF ANALYTIQUE TES GENRES.

1 Etamines fertiles 5 Molène (1).

Etamines fertiles 4 2

Etamines fertiles 2 11

2 Tube de la corolle prolongé en éperon Linaire (2).

Tube de la corolle sans éperon 3

3 Corolle à divisions presque égales, feuilles alternes Limoselle (9).

Corolle à divisions presque égales, feuilles opposées Gérardie (11).

Corolle 2-labiée 4

4 Lèvre supérieure recouvrant l'inférieure durant la préfloraison 5

Lèvre supérieure recouverte par l'inférieure durant la préfloraison 7

5 Calice prismatique, 5-denté Mimule (6).

Calice profondément 5-fide 6

6 Une étamine stérile, filiforme, plus courte que les filets Galane (4).

Une étamine stérile, filiforme, plus longue que les filets. . .Pentstémone (5).

Une étamine stérile en forme d'écaillé Scrofulaire (3).

7 Fleurs solitaires 8

Fleurs en épi 9

8 Calice prismatique, 5-denté Mimule (6).

Calice campanule, à 4 divisions Mélampyre (16).

9 Feuilles opposées, capsule orbiculaire, enflée Ehinanthe (14).

Feuilles inférieures opposées, calice 4-partit, capsule oblongue
Euphrasie (13).

Feuilles alternes, ou éparses 10

10 Anthères à loges égales PédicuZaire (15).

Anthères à loges inégales Castilléja (1 2).

11 Calice à 5 segments, filets stériles nuls ou très-courts Gratiole (7).

Calice à 5 segments, filets stériles longs Lyndernie (8).

Calice à 4 segments Véronique (10).

1. MOLÈNE. MULLEIN. Verbascum^ Linné.

Herbes bisannuelles, élevées 5 feuilles alternes, sessiles
j fleurs en épis

ou en grappes paniculées.

M. COMMUNE. BouiLLON-BLANO. TABAC DU DIABLE ! ! F. thapsus, Linné. Plante

laineuse } fleurs jaunes, à corolle rotacée. Champs, bord des chemina. Juin.
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2. LINAIRE. TOAD-FiiAX. Linaria, Tonrnefort.

Feuilles supérieui-es alternes j
corolle personnée ;

étamines didynames.

1. L. COMMUNE ! ! Herbe vivace ; fleurs jaunes, en épi serré. Près des habitations.

Juin.

2. L. DU CANADA. L. canadensîs, SpreDgel. Fleurs bleues, en grappey lâches.

Champs et prés sablonneux. Mai.

3. SCROFULAIRE. FIGWORT. Scrophularia, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles opposées.—Corolle sub-globuleuse, à 5-lobeS;

les 4 supérieurs dressés et l'inférieur étalé.

s. NOUEUSE ! ! S. nodosa, Linné. Tige tétragone, fleurs rerdâtres, teintées de pour-

pre, en cymes paniculées. Bord des bois. Juin.

4. GALANE. SHELL-FLOWER. Chelone, Toumefort.

Herbes vivaces, à feuilles opposées, dentées.—Fleurs grandes, en épi
terminal.

G. GLABRE ! ! C. glahra, Linné. Feuilles presque sessiles, fleurs blanclics. Marais.

Août.

5. PENTSTÉMON. BEARD-TONGUE. Pentstemon. Mitchell.

Herbes vivaces, à feuilles supérieures opposées et ordinairement embras-
santes.—Fleurs en panicule.

p. PUBESCENT. P. pubescens, Solander. Fleurs blanches ou bleues, sur des pédi-
celles grêles. Bord des bois. Juin.

6. MIMULE. MONKEY-FLOWER. Mimulus, LilUlé.

Herbes vivaces, à feuilles opposées.—Fleurs grandes j calice à Sangles
saillants.

M. EiNGENT ! ! M. rîngens, Linné. Fleurs bleues, tige sub-tétragone, feuilles em-
brassantes. Marais. Juillet.

7. GRATIOLE. HEDGE-HYSSOP. Gratiola, Lillllé.

Herbes vivaces, petites, à feuilles opposées, sessiles 5
calice à base géné-

ralement 2-bractéolée.

©. DE VIRGINIE ! G. virginiana, Linné. Corolle blanchâtre, à tube jaune. Eigaud,
Lieux hnmides. Juillet.

H
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8. LINDEENIE. Ibjsantlies, Eafiiiesque.

L. AQUATIQUE. /. gratioloides, Bentham. Herbe annuelle, à feuilles opposées,
sessiles, 3-nervées, entières. Fleurs blanches ou roses, sur des pédoncules
axillaires, 1 -flores. Vase des marais. Juillet.

9. LiMOSELLE. MUDWORT. Limosella, Linné.

Herbes petites, annuelles, croissant dans la vase.—Feuilles entières, char-

nues, fasciculées.

L. AQUATIQUE. L. uquatica, Linné. Feuilles aciculaires ou filiformes. Août.

10. VÉRONIQUE. SPEEDV7ELL. Veronïca, Linné.

Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles opposées ou vertioillées ;
fleurs

bleues, roses ou blanches ;
capsule aplatie.

1. V. DE VIRGINIE. F. virginica, Linné. Herbe vivace à feuilles vertioillées. Sols

riches. Juillet.

2. V, MOunoN. V. anagaUù, Linné. Herbe vivace à feuilles sessiles ; fleurs en
grappes axillaires, opposées. Bords vaseux des ruisseaux. Juin.

3. V. D'AMÉRIQUE ! F. amencatia, Schweinitz. Feuilles pétiolées ; fleurs en grappes

axillaires, opposées. Fossés. Juin.

4. V. À ÉcussoN ! ! F. scutellata, Linné. Feuilles linéaires, sessiles, munies de
dents très-écartées ; fleurs en grappes axillaires et en zigzag, longuement pé-

dicellées. Marais. Juin.

5. V. À FEUILLES DE SERPOLET ! ! F. serpyWfolla, Linné. Herbe vivace ; fleurs en
gi'appe terminale. Prés humides, bord des chemins. Mai.

6. V. VOYAGEUSE ! F. pereguna, Linné. Tige dressée, à peu près glabre ;
fleurs blan-

ches, presque sessiies. Champs. Mai.

V. V. DES CHAMPS ! F. arvensis, Linné. Tige pubescente ou velue
;
fleurs bleues-

pâles, presque sessiles. Mai.

8. V. RUSTIQUE. F. agrestis, Linné. Feuilles toutes pétiolées, crénelées, arrondies,

fleurs solitaires, pédicellées. Champs sablonneux. Mai.

11. GÉKARDIE. Gerardia, Linné.

G. POURPRE 1 G. purpurea, Linné. Herbe annuelle à feuilles linéaires, opposées
;

fleurs axillaires, pourpres, grandes, à lobes ciliés. Marais. Août.

12. CASTILLÉJA. PAINTED-OUP. Castilleia, Mutis.

c. icARLATE. C. coccinea, Sprengel. Herbe vivace, à tige simple ; feuilles toutes
radicales ; fleurs écarlates. Prairies humides. Mai-Juin.
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13. EUPHRASIE. EYEBRIGHT. Euphrasîa, ToTirnefort.

K. OFFICINALE. ^. officinalis, Linné. Herbe annuelle, petite, à feuilles ovales, les

florales à dents mucronées. Côtes dn Labrador. Juin.

14. RHINANTHE, yellow-RATTLjî. Rhinanthus, Linné.

Herbes annuelles, dressées, à feuilles opposées ; fleurs axillaires, sessiles,

réunies en épi serré.

R. CRÉTE-DE-coQ. R. cris'a-ffalU, Linné. Fleurs jaunes, graines largement ailées.

Prairies. Dans la Beauce. Juillet.

15. PÉDICULAIRE. LOUSE-WORT. Pedicularis, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles alternes ou verticillées, pinnatitides.

p. DU CANADA ! ! P. cunadensis, Linné. Fleurs jaunes-verdâtres. Bois. Juillet.

16. MÉLAMPYRE. COW-WHEAT. Melampymm, Tournefort.

Herbes annuelles à feuilles opposées, les inférieures entières et les supé-

rieures frangées à la base.

il. D'AMÉRIQUE ! M. americanum, Michaux. Fleurs jaunes-verdâtres, graines noires.

Bois secs. Juin.

Famille LIX. YERBÉNACÉES. yerbenace^.

Plantes herbacées ou frutescentes, à tige tétragone et à, feuilles opposées.—Fleurs plus ou moins irrégulières : étamines 4, didynames ; ovaire entier,

style terminal.

—

Fruit sec ou charnu
;
graines à albumen nul ou presque

nul.

Les plantes de cette femille se distinguent généralement par la beauté de leurs

fleurs. Quelques unes sont aromatiques.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Corolle à 5 lobes presque égaux Verveine (1).
Corolle 2-labiée Phryma (2)

1. YERYEINE. VERYAIN. Verbena, Linné.

Herbes généralement vivaces
;

fleurs sessiles, en épi ;
corolle presque

régulière
;
étamines 2-4, incluses.



178 DICOTTLEDONES-MONOPETALES.

1, V. hastée!! V. hastata^ Lwné. Fleurs pourpres. Bord des chemins. Juillet.

2. V. À FEUILLES d'ortie ! l F. urticœ/oUa, Linné. Fleurs blanches Bord des che-
mins. Juillet.

2. PHRYMA. LOP-SEED. Pliryma, Linné.

Herbes vivaces à feuilles ovales, grossièrement dentées
; fleurs en épi

terminal long et grêle; étamines 4, incluses
; calice réfléchi après la florai-

son; ovaire 1-loculaire, 1-ovulé.

p. À ÉPI GuéLE ! ! P. leptostachya, Linné. Tige de 2-3 pieds, fleurs pourpres. Bois
riches. Juillet.

Famille LX. LABIÉES, lâbiatœ.

Tige herbacée ou frutescente, tétragone, à feuilles simples et opposées.

—

Fleurs plus ou moins irrégulières, tantôt solitaires ou géminées, tantôt
réunies en glomérules formant, par leur réunion deux à deux, de faux ver-

ticilîes espacés ou rapprochés en épi : étamines 4-2, insérées sur le tube de
la corolle

;
ovaire profondément 4-lobé

;
style implanté entre les lobes de

l'ovaire.

—

Fruit se séparant en 4 parties qui figurent 4 akènes ou nucules;
graines dressées ;

embryon généralement droit et sans albumen (fig. 244-

250).

Les différentes parties des Labiées, les feuilles surtout, renferment un grand
nombre de petits réservoirs d'huiles essentielles auxquelles elles doivent leur

oduur aromatique et leurs propriétés stimulantes. Le camphre s'y trouve aussi

Irès-répandu et leur communique des propriétés médicinales importantes.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Etamines fertiles 2 2

Etamines fertiles 4 5

2 Corolle à 4 divisions presque égales Lycope (4).

Corolle 2-labiée 3

3 Calice 2-labié : fleurs jaunes, en panicule Collinsonie (10).

Calice 2-labié ; fleurs non jaunes Hédéoma (9).

Calice à 5 divisions presque égales 4

4 Feuilles pétiolées Monarde (11).

Feuilles sessiles Cunile (5).

5 Corolle à peu près régulière Menihe (3).

Corolle 1-labiée 6

Corolle 2-labiée 7

6 Calice à dents presque égales Gcrmandrêe (1).

Calice 2-labié Tnchr>s'ème (2).
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7 Etamînes à filet bifurqué Brunelle (16).

Etamines à filet indivis 8

8 Lèvre supérieure du calice munie d'une bosse saillante Toque (17).

Non &

9 Lèvre inférieure de la corolle munie sur les 2 côtés de 2 dents coniques. .

.

Galêo: side (19).

Non 10

10 Calice 2-labié 11

Calice à dents presque égales 13

11 Etamines du milieu dépassant les latérales Dracocêphale (14).

Etamines du milieu plus courtes que les latérales 12

12 Calice à gorge velue Cal ment (8).

Calice à gorge nue Fycnanihème (^6).

13 Etamines supérieures, celles du milieu, plus longues 14

Etamines supérieures ne dépassant pas les inférieures 15-

14 Anthères à loges divergentes Chaiaire t^iS).

Anthères à loges parallèles Lophante (12).

15 Calice à 10 dents Marruhe (18).

Calice à 5 dents 1^

16 fleurs en épi terminal, corolle à gorge dilatée Physostégie (15).

Fleurs en épi terminal, corolle à gorge non dilatée Epiaire (20).

Fleurs en tête ou en verticilles axillaires 17

17 Feuilles profondément 3-fides Agripaume (21).

Feuilles entières ou dentées 18

18 Anthères à loges parallèles Pycdanihtme (6).

Anthères à loges divergentes 19

19 Feuilles arrondies, crénelées Lamier (22).

Feuilles linéaires, entières SarrieUe (7).

1. GEEMANDEÉE. GEEMANDER. Teucrium, Linné.

Corolle d'apparence l-labiée, les 4 lobes supérieurs étant inclinés sur

l'inférieur ;
etamines sortant entre les lobes supérieurs de la corolle.

G. DU canada!! t. canadense, Linné. Herbe vivace, dressée, pubescente
;
feuiUes

ovales-lancéolées, dentées ;
fleurs pourpres-pâles, en épi terminal. Terrains

bas. Juillet.

2. TEiCHOSTÈME. BLUE CURLS. Trichostema^ Linné.

Herbes petites, annuelles, balsamiques. —Feuilles entières.— Fleurs

bleues, petites.

T. DiCHOToiTE. T. dicTiotomum, Linné. Feuilles laucéolées-oblongues. Champs
sablonneux. Juillet.
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3. MENTHE. MiNT. Mentlia, Linné.

Herbes vivaces, balsamiques.—Fleurs pourpres, en glomérules.—Etami-
lies égales, distantes.

1. M. VERTE. M. viridis, Linné. Tige glabre, feuilles sessiles. Lieux humides.
Juillet.

2. M. POIVRÉE ! ! M.piperita^ Linné. Tige glabre, feuilles pétiolées. Terrains hu-
mides. Juillet.

3. M. DU CANADA ! ! Tigs pubcscente, feuilles pétiolées. Bord des ruisseaux.

Juillet.

4. LYCOPE. WATEH HOREHOUND. Lijcopus, Linné.

Herbes vivaces, palustres, inodores, à feuilles dentées ou pinnatitides.

—

Fleurs blanches.

1. L. DE vraGiNis!! L. virgivîcm Linné. Tige à angles obtus, calice non épineux.
Juillet.

2. L. d'europe. L. Europœus, Linné. Tige à angles aigus, calice épineux. Juillet.

5. CUNILE. DITTANY. Cunila, Linné.

Herbes vivaces, à fleurs petites, blanches ou pourpres, en glomérules
disposés en corymbe.

c. COMMUNE. C. m r ana, Linné. Herbe touffue, à feuilles ovales-arrondies. Coteaux
secs. Juillet.

6. PYCNANTHÈME. MOUNTAIN MINT. Pycnanthemum, Michaux.

Herbes vivaces, dressées, balsamiques, à rameaux en corymbe.

p. BLANCHATRE. P. mccinum, Michaux. Feuilles blanches en-dessous. Bois pier-

reux. Juillet.

7. SARRIETTE. SAYORY. Satureia, Linné.

Plantes aromatiques, condimentaires et médicinales, stimulantes.

8. des jardins ! S. hortensis, Linné. Plante annuelle couverte de poils blancs, courts,

réfléchis ; feuilles molles, d'un vert mat, linéaires ; fleurs roses ou blanches,

en glomérules bractéolés. Naturalisée depuis plusieurs années dans un ter-

rain pierreux, calcaire, de la Montagne de Montréal. Juillet.
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8. CALAMENT. CALAMINTH. Calamintha, Mœnch.

Herbes vivaceB à fleurs pourpres ou blanchâtres.

c. DB NUTTALL. C glabellcr, Bentham, var. Nuttallii. Tige glabre de 5-9 ponces
;

feuilles entières, presque linéaires. Eochers calcaires et humides. Juillet.

9. HÉDÉOMA. MOCK PENNYROYAL. Hedeoma, Persoon.

Herbes annuelles, courtes, odorantes, à feuilles petites, à fleurs en glo-

mérules axillaires, lâches.

H. puLÉQioïDH. H. pulegioides, Persoon, Feuilles pétiolées, oblongues-ovales, obs-

curément dentées ; fleurs bleuâtres. Champs. Juillet.

10. COLLINSONIE. HORSE-BALM. Collinsonia, Linné.

Herbes très-odorantes, vivaces, à feuilles ovales, grandes.—Fleurs jaunes,

en grappes terminales, disposées en panicule.

0. DU CANADA. C. canadensis, Linné. Plante presque glabre, de 1-4 pieds de haut.

Bois riches et humides. Juillet.

11. MONARDE. HORSE-MINT. Monarda, Linné.

Herbes vivaces, odorantes.—Fleurs grandes, en têtes involucrées : lèvre

supérieure dressée, l'inférieure étalée.

1. M. FisTULEUSE 1 1 M. fistulosa^ Linué. Calice à gorge velue. Bois pierreux.

Juillet.

2. M. DiDYMB. M. didyma, Linné. Calice à gorge nue. Lieux humides. Juin.

12. LOPHANTE. GIANT HYSSOP. Lophantus, Bentham.

Herbes vivaces de 4-6 pieds de haut.—Fleurs en épi terminal interrompu,
lèvre supérieure de la corolle 2-lobée.

1. L. NÉPÉTOÏDE ! L. nepeioides, Bentham. Tige à angles aigus, fleurs jaunâtres.

Parc du Collège de Montréal. Août.
2. L. À FEUILLES DE SCROFULAIRE. L. scrophulariœ/oUuSj Bentham. Tige à angles

obtus, fleurs pourpres. Bord des bois. Août.

13. CHATAIRE. CAT-MINT. Nepeta, Linné.

Herbes vivaces à odeur forte.—Corolle à gorge dilatée, lèvre supérieure
2-fide.
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1. c. commune!! N. cataria, Linné. Tige dressée; fleurs blanches ou roses, ponc-
tuées de rouge. Bord des chemins. Juillet.

2. c. LŒEEB. N. glecoma^ Bentham. Tige couchée, radicante. Autour des habi-

tations.

14. DRACOCÉPHALE. DRAGON-HEAD. Dracocephalum, Linné.

D. A PETITES PLEUES. D. parv/'fiorum,'Nuttsill. Herbe bisannuelle, dressée ; feuilles

pétiolées, ovales-lancéolées, à dents subulées
; fleurs bleuâtres, ramassées en

têtes ou en épis terminaux. Lieux pierreux. Mai.

15. PHYSOSTÉGiE. FALSE DRAGON-HEAD. Physostegia, Bentham.

Herbes vivaces, glabres, à tige simple.—Feuilles sessiles, lancéolées ou
oblongues, généralement dentées.

p. DE VIRGINIE 1 p. virginiana, Bentham. Fleurs grandes, brillantes, roses, tachées
de pourpre, en épis terminaux. St. Eustache, sur les bords sablonneux du
fleuve. Juillet.

16. BRUNELLE. SELF-HEAL. Bruïiella, Tournefort.

Herbes vivaces, peu élevées, à tige presque simple.—^Fleurs en épi dense,
pourpres ou rarement blanches.

B. COMMUNE ! ! B. vulg-iriSj Linné. Epi muni à sa base de 2 feuilles opposées.

Prés. Juin.

17. TOQUE. SKULLCAP. Scutellana, Linné.

Herbes vivaces, amères ; calice à lèvres entières, fermées après la flo-

raison.

1. T. EN casque! ! S. galericulata, Linné. Fleurs grandes, solitaires. Lieux humi-
des et ombragés. Août.

2. T. LATÉRiFLOBE ! ! S. IJteHflora, Linné. Fleurs petites, en épis axillaires. Lieux
humides et ombragés. Août.

18. MARRUBE. HOREHOUND. MarruMum, Linné.

Herbes vivaces, laineuses, à feuilles ridées, incisées-lobées.

M. COMMUN. M. vulg ire, Linné. Calice à 10 dents subulées, recourbées; fleurs

blanches. Environs des jardins. Juillet.
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19. GALÉOPSIDE. HEMP-NETTLE. Galeopsis, Linné.

Herbes annuelles, non aromatiques ; lèvre supérieure de la corolle en-

tière, voûtée ;
fleurs en verticilles axillaires.

1. 6. TÉTRAHiT. ORTIE ROYALE ! ! G. tetrahit, Linné. Tige gonflée à la naissance

des feuilles et hérissée sous les nœuds ; fleurs pourpres ou blanches, feuilles

ovales. Bord des chemins. Juillet.

2. G. LADANE. G. lodanum, Linné. Feuilles oblongues-lancéolées. Kare.

20. EPIAIEE. HEDGE-NETTLE. StacJiT/s, Linné.

Fleurs en glomérules formant des grappes ou des épis terminaux
;
lèvre

supérieure de la corolle entière.

E. DES BOIS ! S. palusiris, Linné. Herbe vivace à tige de 2-3 pieds, munie sur les

angles de poils réfléchis, rarement glabre. Bord des eaux. Juin.

21. AGUIPAHME. MOTHERWORT. Leonurus, Linné.

Fleurs en verticilles distants
;

calice épineux, lèvre supérieure de la

corolle entière.

A. CARDIAQUE ! L. cardiaca, Linné. Plante médicinale, tonique, vermifuge, natu-
ralisée en quelques lieux près des jardins. Juillet.

22. LAMIER. DEAD-NETTLE. Lamium, Linné.

L. AMPLEXicAULE ! L. umplexicaule, Linné. Herbes annuelles, ascendantes ; feuilkt>

arrondies, crénelées, les inférieures pétiolées, les supérieures embrassantes
^

fleurs rouges, en glomérules axillaires. Lieux cultivés. Juin.

Famille LXI. BOEEAaiNÉES. borraginace^.

Herbes généralement couvertes de poils rudes et & feuilles entières, alter-

nes.

—

Fleurs généralement régulières, axillaires ou en cyme scorpioïde (fig.

131) : calice et corolle à 5 divisions
;
étamines 5, insérées sur le tube de la

corolle et alternes avec ses lobes
;

ovaire ordinaii^ement 4-lobé
;
un seul

style.

—

Ft-uii tantôt composé de 4 akènes distincts, tantôt formant une nu-
culaine : graines sans albumen : embryon à cotylédons plans-convexes (fig.

251-255).

Les Borraginées n'ont aucune propriété nuisible. Plusieurs sont médicinales,,

comme la Bourrache et la Pulmonaire qui renferment un suc mucilagineux, émol-

îient ;
d'autres, comme le Myosotis et l'Héliotrope sont recherchées pour la beauté

de lems fleurs.
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CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Corolle à gorge complètement fermée par 5 écailles 2

Corolle à gorge ouverte 5

2 Lobes de l'ovaire libres du style 3

Lobes de l'ovaire soudés au style 4

3 Corolle à tube courbé et oblique Lycopside (2).

Corolle à tube droit Consoude (3).

4 Corolle en patère Bardanette (8).

Corolle en entonnoir Cynoglosse (9).

5 Corolle irrégulière Vipérine (1).

Corolle régulière 6

6 Corolle en patère , Myosotis (7).
Corolle tubuleuse 7

7 Lobes de la corolle aigus Onosmodie (4).
Lobes de la corolle obtus 8

8 Corolle dépassant peu le calice Grémil (5).

Corolle beaucoup plus longue que le calice Mertenna (6).

1. VIPÉRINE, viper's bugloss. EcMum, Tournefort.

Fleurs bleues-purpurines 5 corolle tubuleuse ou en entonnoir; étamines
inégales, sortantes.

T. COMMUNE. U. vulgare, Linné. Herbe bisannuelle, dressée, de 1-2 pieds. Bord
des chemins. Juillet.

2. LYCOPSIDE. BUGLOSS. Lycopsis, Linné.

Herbes annuelles très-hérissées
5
fleurs en grappe, étamines incluses.

L. DES CHAMPS ! L. arveusiSj Linné. Tige rameuse, dressée, d'un pied ; fleurs

bleues. Juillet.

3. CONSOUDE. COMFREY. Symphytum, Tonrnefort.

Herbes grossières, vivaces, à racine épaisse et mucilagineuse
;

fleurs en
grappes pendantes.

c. OFFICINALE. S. officinale, Linné. Voisinage des jardins. Ptare. Juin.

4. ONOSMODIE. FALSE GROMWELL. Onosmodium, Michaux.

Herbes vivaces, grossières, hispides ; fleurs en longues graj^pes feuillées,

dr*

0. DE VIRGINIE. 0. v>rginianum, De CandoUe. Corolle dépassant à peine le calice*

à lobes subulés. Coteaux. Juillet.
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5. GRÉMIL. GKOMWELL. Lithospermum, Tournefort.

Racine ordinairement rouge et épaisse
; feuilles sessiles j fleurs à brac-

tées foliacées
j
graines blanches, très-dures.

1. G. DES CHAMPS. L. arvense, Linné. Corolle à gorge nue, fruit rugueux. Mai.
2. G. OFFICINAL H L. officinale, Linné. Herbe vivace ; corolle jaunâtre, à gorge

munie de petites écailles
;
fruit lisse. Bords des chemins. Juin.

3. G. BLANCHATRE. L. cane^cens, Lehmann. Herbe vivace
; corolle à gorge nue

grande, d'un jaune orange ; feuilles couvertes de poils soyeux. Champs. Juin!

6. MERTENSIA. SMOOTH LUNGWORT. Mertensia, Roth.

Herbes vivaces, glabres ou pubescentes, à fleurs ordinairement bleues-
pourpres, en grappes courtes et lâches.

M. MARITIME. M. maridma, Don. Herbe glauque, charnue, de 10-18 pouces.

7. MYOSOTIS. FORGET-ME-NOT. MyosoUs, Linné.

Herbes peu élevées à fleurs en grappes dépourvues de bractées.

1. M. DES MARAIS. NE m'oubliez PAS. 31. palustrîs, Hookcr. Pédicelles 2 fois plus
longs que le calice

; fleur bleue, jaune au centre. Herbe vivace. Mai.
2. M. DES CHAMPS. M. arvensis, Linné. Pédicelles à peu près de même longueur

que le calice
; fleurs bleues ou blanches. Mai.

8. BARDANETTE. STICKSEED. Echinospermum, Swartz.

Herbes couvertes de poils durs, à fleurs bleues, petites, en grappes brac-
téolées.

B. HÉRISSÉE 1 ! E. lappula, Lehmann. Fruit hérissé d'aiguillons. Bord des chemins.

9. CYNOGLOSSE. hound's tongue. Cynoglossum, Tournefort.

Herbes grossières émettant une odeur désagréable
; feuilles inférieures

pétiolées j
fruit couvert d'aiguillons crochus sur toute sa surface.

c. OFFICINAL ' I C. officinale, Linné. Fleurs d'un rouge sale, rarement blanches, en
grappes

;
plante bisannuelle. Bord des chemins. Juin.

Famille LXII. HYDEOPHYLLÉES. hydrophyllaceœ.

Herbes à, feuilles généralement alternes et découpées.

—

Fleurs régulières,

ordinairement bleues ou blanches : calice et corolle 5-lobés ; étamines 5,

insérées à la base de la corolle et alternes avec ses lobes 5
ovaire ovoïde,

entier, 1-loculaire; style 2-fide.— Graines réticulées, à embryon petit, ren-
fermé dans un albumen cartilagineux.
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HYDROPHYLLE. WATER-LEAF. Hydrephyllum, Tournefort.

Herbes vivaces à feuilles grandes, pétiolées
;

corolle munie à Tinté-

rieur de 5 écailles alternes avec ses lobes.

1. H. DU CANADA. H. canadense, Linné. Feuilles palmatilobées. Bois humides.

Juin.

2. H. DE VIRGINIE ! 1 H. virginicum^ Linné. Feuilles pinnatifides, à lobes aigus.

Bois humides. Juin.

FamiUe LXIII. POLÉMONIACÉES. polemoniace^.

Herbes à feuilles alternes ou opposées.

—

Fleurs régulières, en cymes pani-

culées; calice et corolle à 5 divisions; étamines 5, insérées sur la corolle

et alternes avec ses lobes; ovaire 3-loculaire
;

style 2-3-fide.

—

Fruit une
capsule loculicide

;
graines à enveloppes souvent mucilagineuses ;

embryon
droit, dans un albumen abondant.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Etamines insérées sur le tube de la corolle Fhloz (1).

Etamines insérées sur la gorge de la corolle Diapmsia (2).

1. PHLOX. Phlox, Linné.

Herbes généralement vivaces à feuilles inférieures opposées, sessiles.

—

Corolle à préfioraison tordue.

p. DivARiQUÉ. P. divaricaia, Linné. Fleurs couleur Lilas. Bord des rivières.

Mai.

2. DIAPENSIA. Diapensia, Linné.

Herbes toujours vertes, croissant par touffes épaisses.—Corolle à préfio-

raison imbriquée 5 filets pétaloïdes.

D. DE LAPONiE. D. lappoutca, Linné. Fleurs blanches. Labrador. Juillet.

Famille LXIV. CONVOLYULACÉES. convolvulace^.

Plantes généralement grimpantes ou couchées, à feuilles alternes ou
nulles.

—

Fleurs régulières : calice persistant à 5 sépales
; corolle 5 lobée,

à préfloraison tordue ;
étamines 5, insérées sur le tube de la corolle et

alternes avec ses lobes ou ses plis; ovaire supère, généralement à 2 loges.
—Fruit une capsule 2-4-loculaire

;
graines à albumen mucilagineux : em-

bryon grand, courbe (fig. 25G 262).
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Parmi les plantes les plus remarquables de cette famille nous citerons la

Patate ou Baiatas, cultivée dans les pays chauds pour ses tubercules assez sem-
blables à ceux de la Pommc-de-terre ; et le Jalap des pharmaciens.

CLEJF ANALYTIQUE DES GENEES.

Plante parasite, dépourvue de feuilles vertes Cu cute (2).

Plante pourvue de feuilles vertes Calystégie (1).

1. CALYSTÉGIE. BRACTED BINDWEED. Calystegia, R. Brown.

Herbes vivaces à feuilles réniformes ou sagittées 5
fleurs solitaires, axil-

laires ;
calice renfermé entre 2 grandes bactées.

C. DES HAIES. CHEMISE DE X. D. LISERON DES HAIES ! ! C. sepium, R. Brown. Flcurs

très-grandes, blanches ou roses. Juillet.

2. CUSCUTE. DODDER. Cuscuta, Touriiefort.

Herbes généralement annuelles, à tige jaunâtre ou rougeâtre, portant,

au lieu de feuilles ordinaires, des bractées ccailleuses, et s' enroulant autour
des plantes voisines dont elles tirent leur nourriture au moyen de suçoirs.

Lorsqu'elle s'est ainsi enroulée, la Cuscute se détache le plus souvent de
la racine et dès ce moment elle ne tire plus aucun aliment de la terre

;

c'est une plante devenue exclusivement parasite.

1. c. DE GRONOvius ! C. Gronovu, Willedenow. Fleurs plus ou moins pédicellées;

corolle campanulée
; écailles de la tige frangées. Lieux humides et ombra-

gés. Août.
2. c. DENSiFLORE. C. epUinum, "Weihe. Fleurs sessiles, en têtes denses. Plante

parasite du Lin. Juin.

FamlUe LXV. SOLANÉEvS. solanace^.

Herbes, rarement arbrisseaux, à suc aqueux, à feuilles alternes.

—

Fleurs
régulières ou irrégulières : calice à 4-5 sépales plus ou moins soudés

;

corolle à préfloraison valvaire ou tordue ; étamines 5, insérées sur le tube
de la corolle et alternes avec ses divisions ;

ovaire généralement à 2 loges

multi-ovulées
;
style entier.

—

Fruit une capsule ou une baie
5
graines cam-

pylotropes
5
embryon linéaire, courbe, dans un albumen charnu.

Les Solanées offrent généralement un aspect sombre. Le plus grand nombre
contient dans la racine, les feuilles ou le fruit des principes narcotiques violents

qui se trouvent particulièrement développés dans la Belladone, la Mandragore, la

Jusquiame, la Stramoine, la Morelle noire et le Tabac. D'autres ont une nature
entièrement différente et constituent, au moins dans quelques unes de leurs par-

ties, des aliments sains. Les fruits du Piment, quoique très-piquants, se mangent
sans danger

;
ceux des- Tomates, de l'Aubergine et de quelques autres sont doux

et comestibles ; enfin les tubercules du Solanum tuherosum (Pomme-de-terre), plan-

te originaire du Pérou, forment l'une de nos principales sources alimentaires.

Quelques espèces, comme le Pétunia, sont ornementales.
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CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Corolle rotacée, anthères conniventcs 2
Corolle en entonnoir ou tubuleuse, anthères séparées 3

2 Fruit une baie renfermée, à la maturité, dans le calice devenu vésiculeux. . .

.

Coqueret (2).
Fruit une baie non enveloppée dans le calice Morelle (1).

3 Calice à tube anguleux Stramoine (4).
Calice à tube non anguleux Jusquiame (3).

1. MORELLE. NiGHTSHADE. Solanum, Linné.

Plantes herbacées ou ligneuses.—Corolle à tube très-court; étamines
sortantes, à anthères réunies autour du style et s'ouvrant au sommet par
2 pores : fruit une baie.

1. M. DOUCE AMÈRE. VIGNE DE JUDEE. >S'. dulcamara, Linné. Plante sarmenteuse,
grimpante, ornementale. Près des habitations. Août.

2. M. NOIRE. CRÈvE-CHiEN ! S. niffrum, Linné. Fleurs blanches, très-petites ; fruit

noir, vénéneux. Décombres. Juillet.

2. COQUERET. GROUND CHERRY. Physalis, Linné.

Herbes à feuilles alternes ou géminées.—Fleurs solitaires : corolle à tube
très-court, dun vert jaunâtre ; étamines incluses

j anthères dressées, conni-
ventes, s'ouvrant par des fentes longitudinales.

c. VISQUEUX. P. viscosa, Linné. Herbe vivace, anthères jaunes. Bord des che-
* mins. Juillet.

3. JUSQUIAME. HENBANE. Hi/ofici/amus, Toumefort.

Herbes bisannuelles, à odeur repoussante, couvertes de poils visqueux
;

fleurs solitaires à l'aisselle des feuilles.

j. NOIRE. TABAC DU DIABLE ! ! H. niffer, Linné. Feuilles embrassantes, fleurs d'un

jaune sale, veinées de pourpre. Bord des chemins, décombres. Juin.

4. STRAMOINE. THORN-APPLE. Datum, Limié.

Herbes annuelles, vireuses, iétides, à fleurs axillaires, solitaires, très-

grandes.—Fruit une capsule ovoïde ordinairement couverte d'épines ou de
tubercules.

s. COMMUNE. POMME ÉPINEUSE 1 1 D. stramomum, Linné. Feuilles ovales, glabres
;

fleurs blanches, quelquefois teintées de pourpre. Bord des chemins, décom-
bres. Juillet.
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ramlUe LXYI. GENTIANÉES. gentiânace^.

Herbes glabres à suc aqueux, amère et tonique.

—

Feuilles opposées, ses-

siles et entières (excepté dans la tribu II).—Fleurs régulières, solitaires ou
en cymes : calice à 4-5 sépales plus ou moins unis ; corolle en entonnoir,
en roue ou en patère, à préfloraison tordue ou valvaire

; étamines 4-5, insé-

rées sur le tube de la corolle et alternes avec ses lobes : ovaire unilocu-
laire

;
style simple ou nul.

—

Fruit une capsule multi-séminée
j
graines ana-

tropes ; embryon petit, à la base d'un albumen charnu.

CLEF ANALITYQUE DES GENEES.

1 Feuilles composées, à 3 folioles entières Mênyanthe (G).

Feuilles simples 2'

2 Feuilles longuement pétioiées. Limnanfhème (7).
Feuilles sessiles ou presque sessiles 3

3 Lobes de la corolle munis d'une fosselce glanduleuse Frasère (2).
Lobes de la corolle prolonges en éperon Halénie (3).
Lobes de la corolle sans glandes ui éperon 4

4 Style long, 2-fide Sahbatie (1).
Style nul ou court Gentiane (4).

Tribu I. GENTIANÉES. Gentianeœ.

Feuilles opposées.— Corolle à préfloraison tordue.— Graines à péricarpe con-
sistant.

1. SABBATIE. AMERICAN CENTAURY. Sabbatia, Adanson.

Herbes annuelles ou bisannuelles, à tige grêle, à fleurs en cymes pani-
culées.

s. ANGULEUSE. S. angularis, Pursh. Tige tétragone, ailée ; corolle grande, rose,

portant au centre une étoile jaune-verdâtre à 5 rayons. Lieux humides.
Août.

2. FRASÈRE. AMERICAN COLUMBO. Frasera, Walter.

Herbes élevées, à feuilles verticillées.

p. DE LA CAROLINE. F. caroUnensis, Walter. Feuilles verticillées par 4. Régions
de l'Ouest. Juillet.

3. HALÉNIE. SPURRED GENTIAN. Halenia, Borkh.

H. pendante! h. deflexa^ Grisebach. Tige de 9-18 pouces, dressée, à 4 angles
ailés } feuilles à 3-5 nervures ; fleurs bleues. Bois humides. Août.



190 DICOTYLÉDONES-MONOPÉTALES.

4. GENTIANE. GENTIAN. Gentiana, Linné.

Herbes à fleu»s généralement bleues et brillantes, solitaires ou en cymes.

1. G. SAPONAraE ! ! G. saponaria^ Linné. Corolle fermée, 2 fois plus longue que le

calice. Bois humides. Août.
2. G. CTLiÉB. G. detonsa, Fries. Feuilles linéaires, corolle à lobes ciliés. Lieux

humides. Septembre.

Tribu II. MÉNTANTHÉES. Menyantheœ,

Feuilles caulinaires alternes, pétiolées ; corolle à préfloraison valvaire.—
Graines dures, osseuses.

5. MÉNYANTHE. DUCKBEAN. Menyanthes, Tournefort.

Herbes vivaces, palustres, à rhizome rampant.—Feuilles 3-folioléesj
fleurs en grappe, sur une hampe nue.

M. TRÈFLE d'eau ! I M, tri/oUata, Fleurs roses. Lieux vaseux. Mai.

6. LiMNANTHÈME. FLOATING-HEART. Ltmnanihemum, Gmelin.

L. À FEUILLES cordêes. L. lacufiosum, Grisebach. Herbe aquatique, vivace ; feuil-

les arrondies, cordées
; fleurs blanches. Juin.

Famille LXYII. APOCYNÉES. apocyne^.

Plantes à suc laiteux, k feuilles généralement opposées, entières et sans
stipules.—i^^eîtrs régulières : calice 5-fide; corolle 5-lobée, à préfloraison

tordue ;
étamines 5, à filets distincts, insérées sur la corolle -, ovaires 2,

distincts (rarement soudés), supères.

—

Fruit une double follicule
;
graines

à embryon considérable, dans un albumen peu abondant (fig. 263-267).

Le suc des Apocynées est acre et vénéneux.

APOCYN. DOGBANE. Apocyrmm, Tournefort.

Herbes vivaces, dressées, de 2-3 pieds de haut.—Fleurs petites, en cymes:
corolle campanule e, à tube garni intérieurement de 5 appendices triangu-
laires, opposés aux lobes

; style nul.—Fruit ayant l'aspect de 2 longues
épines divergentes.

1. A. À feuilles d'androsèmb. herbe à la puce ! ! Apocynum androsœmifolium,
Linné. Calice à lobes plus courts que la corolle. Bord des bois et champs.
Juin.

2. A. CHANVRE. A. cannabinum, Linné. Calice aussi long que la corolle. Lieux
humides. Juillet.
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Famnie LXVIII. ASCLÉPIADÉES. asclepiadace^.

Herbes ou sous-arbrisseaux à suc laiteux, b,feuilles généralement opposées
ou verticillées et entières.

—

Fleurs régulières, en ombelle, en corymbe ou
en grappe; calice à 5 divisions, persistant

;
corolle 5 lobée, à préfloraison

valvaire, à gorge nue ou munie de 5 appendices pétaloïdes qui adhèrent
aux filets des étamines et présentent, par leur ensemble, l'aspect d'une
couronne

;
étamines 5, insérées sur le tube de la corolle, â filets générale-

ment soudés en un tube qui enveloppe l'ovaire
; anthères à 2-4 loges ren-

fermant chacune une masse de pollen agglutiné (pollinie), qui se fixe sur
les stigmates au moment de la déhiscence

; ovaires 2
; styles 2, rapprochés

;

stigmates soudés en une masse épaisse, à 5 angles arrondis, alternes avec
les anthères et auxquels sont fixés, 2 par 2, des appendices glanduleux qui
ont pour fonction de retenir le pollen.

—

Fruit 1-2 follicules; graines com-
primées, ailées, chevelues

;
embryon à cotylédons foliacés, renfermé dans

un albumen peu abondant (fig. 268-272).

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

Couronne staminale à 5 cornes Asclêpiade (1).
Couronne staminale sans cornes Acéraie (2).

1. ASCLÊPIADE. SILKWEED. Asclepias, Linné.

Herbes dressées, vivaces
j
fleurs en ombelle simple.

1. A. DE CORNUT. COTONNIER ! ! A. comuti, Decaisnc. Ombelle globuleuse de 20-
100 fleurs roses et odorantes

;
follicules cotonneuses, armées d'épines flexi-

bles
;
graines entourées de longs filaments soyeux que l'on utilise pour la

fabrication des matelas ou même des tissus. Bord des chemins. Juin.
2. A. INCARNATE ! A. lucarnata, Linné. Follicules inermes, tige rameuse, à ra-

meaux paniculés
;
fleurs couleur de chair, à odeur de vanille. Lieux humides.

Juillet.

3. A. POURPRE. A. purpurascens, Linné. Follicules inermes, tige presque simple.
Bord des bois. Ptmbroke. Juillet.

2. ACÉRATE. GREEN MILKWEED. Acerates, Elliott.

A. 1 FLEURS VERTES. A. viTidiflora, Elliott. Fleurs verdâtres en ombelles sessiles.
Champs sablonneux. Août.

Famille LXIX. OLÉINÉES. oleace^.

Arbres ou arbrisseaux k feuilles opposées, simples ou pennées.

—

Fleurs
régulières, en grappe ou en panicule : calice à 4 divisions

; corolle 4-fide
ou jDolypétale (quelquefois nulle), à préfloraison valvaire

; étamines 2-4,
insérées sur le tube de la corolle

; ovaire supère, à 2 loges 2-ovulées.

—

Fruit
Bec ou charnu

j
graines anatroues ) embryon droit, dans un albumen charnu

ou durci.
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Cette famille à laquelle appartiennent l'Olivier, le Lilas et le Troëne, n'est

représentée en Canada que par le genre suivant :

FKÊNE. ASH. Fraxi7ius, Tournefort.

Arbre à feuilles impari-pennées
;

fleurs polygames ou dioiques^ en panî-

cule.

1. FRÊNE d'AMÉRIQUE, franc-prénb ! ! F. amricana, Linné. Feuilles à 7-9 folioles

pétiolulées ; rameaux glabres. Terrains riches et humides. Mai.
2. p. puBESCENT. FRENE ROUGE ! F. pubescens. FcuilIes à 1-d folioles pétiolées;

rameaux pubescents. Terrains riches. Mai.

3. F. À FEUILLES DE SUREAU. FRENE NOIR I FeuiUes à 7-11 follolcs sesslles, dentées.

Marais. Mai.



SOUS-CLASSE m

APÉTALES.
Fleurs munies d'une seule enveloppe florale qui même manque quelque-

fois.

Famille LXX. ARISTOLOCHIÉES. aristolochi.vce^.

Herbes ou arbrisseaux grimpants.

—

Feuilles pétiolées, entières.

—

Fleurs
parfaites: calice à préfloraison valvaire

;
étamines 6-12, insérées sur un

disque épigyne qui se confond avec la base du style ;
ovaire généralement

6'loculaii-e, soudé par sa base avec le calice; stigmates rayonnants.

—

Fruit
une capsule ou une baie

j
graines à embryon petit; situé dans un albumen

charnu,

ASARET. WILD GINGER. Asarum, Touriiefort.

Herbes acaules à rhizome rampant, aromatique
;

feuilles réniformes, au
nombre de 2-3, radicales

;
fleur solitaire sur un court pédoncule.

A. DU canada!! a. ca.ûadense, Linné. Fleurs d'un brun pourpre. Bois riches. Mai.

Famille LXXI. PHYTOLACCÉES. phytolacoaceœ.

Herbes ou arbrisseaux à feuilles ordinairement alternes et entières.

—

Fleurs parfaites, en épis ou en grappes: calice à 4-5 sépales; étamines en
nombre égal aux divisions du calice ou en nombre double, quelquefois indé-
finies, hypogynes; ovaire composé d'un petit nombre de carj)elles 1-ovulés,
disposés en cercle et plus ou moins unis, rarement libres ou réduits à un
seul.

—

Fruit une baie
;

graines albmninées
; embryon annulaire, extraire.

PHYTOLAQUE. POKEWEED. Phytolacca, Toumefort.

Herbes vivaces, élevées, à feuilles grandes et pétiolées
; fleurs en grap-

pes opposées aux feuilles ou axillaire^.

p. À DIX ÉTAMINES. P. decund a, Linné. Tige de 4-6 pieds ; racine fusiforme,
épaisse

j fleurs blanches. Bord des champs. Juillet.
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Famille LXXII. CHÉNOPODÉES. chenopodiace^

Herbes ou sous-arbrisseaux k feuilles généralement alternes, simples, sans

stipules, quelquefois nulles ou très-petites.

—

Fleurs régulières, peu appa-

rentes, parfaites ou unisexuées : calice à 5-2 sépales rarement libres; éta-

niines en nombre ordinairement égal aux lobes du calice, opposées à ces

lobes et insérée.! à leur base; ovaire libre, rarement infère, 1-ovulé ; styles

2-4.

—

Fruit sec indéhiscent, accompagné par le calice
;

graine réniforme
;

albumen farineux; embryon en anneau ou en spirale (fig. 273-280).

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Plantes sans feuilles, rameaux articulés Sali orne (4).
Plante feuillée

, 2

2 Fleurs monoïques ou dioïques Arroch (3).

Fleurs presque toutes parfaites . 3

3 Fleuis munies de 2 bractées Soude (5).

Fleurs sans bractées ou à 3 bractées 4

4 Etamines 5, graine horizontale Anséine (1).

Etamines 1-2, graine verticale Blite (2).

1. ANSÉPJNE. GOOSEFOOT. Chenopodium, Linné.

Herbes annuelles à feuilles généralement pétiolées, triangulaires-rhom-

boïdes ou liastées.—Fleurs sessiles, en glomérules formant des épis pani-

culés.—Près des habitations.

1. A. BLANCHE. CHOU GRAS ! ! C. album, Linné. Feuilles blanchâtres cn-dossous,

sinuées, grossièrement dentées. Juillet.

2. A. hybride! C. hyhridum, Linné. Feuilles cordées-lobées, à base large, vertes

sur les 2 faces, à dents longues et acuminées. Juillet.

3. A. DES vn,LE3 ! C. urbicum, Linné. Plante sans odeur
;

feuilles triangulaires

atténuées à la base ; lobes du calice non carénés
;

fruit à bords arrondis

Coius, décombres, etc. Juillet.

4. A. BOTRYDB ! C. Botvys^ Linné. Plante pubegcente, visqueuse, à odeur péné-

ti'ante. Voisinage des jardins. Août.

2. DLITE. Blitum^ Tonrnefort.

Herbes à feuilles pétiolées, triangulaires-hastées, dentées, glabres.

B. EN TÉTB. arroche-fraise ! ! B. capitatum, Linné. Fleurs en têtes densoe, pré-

sentant l'aspect d'une fraise après maturité du fruit j
tige ascendante. Dan?

les terres neuves. Juin.

3. ARROCHE. ORACH. Atriplex, Tournefort.

Herbes souvent farineuses ;
feuilles triangulaires ou hastées, ang'

fleurs en glomérules formant des épis.

A. HAsriB. -.4. hast 't ', Linné. Horbe annuelle croissant auprès des eaux.
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4. SALICORNE. GLASSWoRT. Salicomia, Tournefort.

Plantes des eaux salées^ à branches succulentes et opposées.

E. HERBAcin. S. herh icea, Linné, Rameaux ù articles 2-dentés au sommet. Août.

5. Son)E. SAliTWORT. Salsola, Linné.

Herbes à feuilles sessiles, sub-cylindiiques, charnues; fleurs axillaires,

sessiles.

à. KALi. ;S. k"li, Linné. Racine annuelle ; fleurs solitaires. Bord des eaux
salées Août.

Famille LXXIII. AMAEANTACÉES. amarantace^.

Herbes ou sous-arbrisseaux à, feuilles entières, alternes ou opposées, pétio-

lées, sans stipules.

—

Fleurs parfaites ou unisexuées. petites, en épi, en tète

ou en glomérules denses, pom^rues de 3-2 bractées scarieuses et souvent
colorées : calice de 3 5 sépales bractéiformes, libres ou soudés, persistants

;

étamines libres ou monadelphes. généralement en nombre égal aux divi-

sions du calice et opposées à ces divisions : ovaire le plus souvent 1-ovulé;

i^tigmates 3-2.

—

Fruit sec, rarement charnu, indéhiscent ou à déhiscence
horizontale

;
graine verticale, lenticulaire

; embryon courbé, entourant un
albumen farineux.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Fleurs monoïques, souvent parfaites Amarante (1).

Fleurs dioïques Acni le (2).

1. AMARANTE. AMARANTH. Amorantî/s, Tonrnefort.

Herbes annuelles, grossières, à feuilles entières et alternes: fleur,- à S

bractées ; fi'uit ovoïde, généralement plus long que le calice.

1. A. paniculbbI a. paniculatus, Linné. Fleiu-s rouges, en panicule. Voisinage

des jardins.

2. A. blakchb! ! A. albus, Linné. Fleurs verdûtres, axillaires ; étamines 2-3.

Lieux cultivés, bord des chemins.

3. A. hybride!! a. hybridus, Linné. Tige dressée de 1-3 pieds, inerme, fleurs ver-

2. ACNTDE. WATER HEMP. Montelta, Moquin.

Herbes annuelles, glabres ; feuilles alternes, longuement pétiolées
j

fleurs verdâtres, en glomérules formant des épis interrompus.
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1. A. A FRUITS RUGUEUX. M. ruscocarpa, Moquin, Plante trcs-ranablc de 1-6 pieds

Stigmates 2-4, pliuneux, très-longs. Marais salés. Août.
2. A. FAUX-CHANVRE. A. camiahii a, Linné. Tige de 2-4 pieds, sillonnée, glabre ;

stigmates 3-5, plus courts que l'ovaire. Marais salés. Août.

Famille LXXIV. POLYaONÉES. polygonace^.

Herbes ou sous-arbrisseaux à feuilles alternes, munies à leur base d'une
gaine membraneuse, formée par les stipules qui se sont soudées entre elles.

—Fleurs petites, généralement parfaites, en cymes dont l'ensemble forme
des épis ou des grappes : calice vert ou coloré, à, 3 6 sépales

;
étamines 3-

12, insérées sur la base du calice ou sur un disque hypogyne ; ovaire 1-locu-

laire, 1 -ovulé, surmonté de 2-4 styles ou stigmates.

—

Fruit triangulaire ou
comprimé, sec et indéhiscent

;
graine dressée, à albumen farineux

;
em-

bryon droit ou arqué, généralement extraire (fig. 281-284).

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Sépales 5, rarement 3-4, sur un seul rang et de même longueur 2

Sépales 4 ou 6, sur 2 rangs, les intérieurs plus longs 3

2 Fleurs en grappes disposées en corymbes ou en panicules Sairasin (2).

Fleurs en grappes spiciformes ou par 2-3 à l'aisselle des feuilles. ..KfinoM*^^ (1).

3 Calice à 6 divisions, étamines généralement 6 Rumex (4).

Calice à 4 divisions, étamines 6 Oxyrie (3).

1. EENouÉE. KNOTWEED. Poli/gonum^ Liniié.

Calice généralement à 5 divi>-ions égales, pétaloïdes et dressées
;
étami-

nes 4-9
;
styles 2-3

; fruit inclus dans le calice persistant.

Clef analytique des espèces.

1 Tige dressée, ascendante ou couchée 2

Tige grimpante ou volubilc (herbes annuelles) T

2 Calice coloré, à 5 divisions 3

Calice presque herbacé, à 4 divisions No. 8.

3 Fleurs en grappes ou en épis 4

Fleurs solitaires ou réunies 2-3 à l'aisselle des feuilles No. 7.

4 Gaines entières ^

Gaines frangées 6

6 Stigmates 3, fruit triangulaire No. l.

Stigmates 2, fruit lenticulaire Nos. 2-3.
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6 Stigmates 2-3, étamines généralcmont 6 Nos. 4-5.

Stigmates 3, étamines 8 No. 6.

7 Tiffo armée de dents épineuses Nos. 9-10.

Tige inerme Nos. 11-13.

1. K. viviPATiE. P. riviparum, Linné. Plante ù tige presque simple, de 4-6 pouces,

se reproduisant au moyen do Lulbiles. Hautes montagnes. Juillet.

2. R. oniEXTALK ! 7". orientale, Linné. Plante annuelle, ornementale
;

étamines

7. Près des jardins. Août.

3. R. amphibie!! J\ ampli ihiu^», Linné. Plante vivace croissant sur le bord des

tieuves
;
étamines 5. Juillet.

4. R. POIVRE d'eau, herbe DES SAixTS-iKNOCENTS ! ! P. hijdrop^'per, Linné. Plante

glabre, très-amère. Lieux humides et ombragés. Juillet.

5. R. PERSiCAiRE. P. persîcaria, Linné. Plante annuelle, non acre, glabre ; feuil-

les souvent marquées d'une tache triangulaire au milieu. Lieux humides.
Juillet.

6. R. DOUCE !! P. hijdropipero'des, Linné. Plante glabre non Acre. Lieux humi-
des-. Août.

7. B. DES OISEAUX. TRAINASSE. HERBE À COCHON ! ! Plautc annuelle couchée ou
diffuse, ù feuilles sesniles ; étamines 5-8.—Var. d essée : tige ordinairement
dressée. Chemins, basses-cours. Fleurit tout l'été.

8. R. DE VIRGINIE ! ! P. virffimanum, Linné. Tige dressée de 2-4 pieds ; feuilles

ovales-lancéolées ; fleurs en épi ;
étamines 5 ; finiit lenticulaire. Ile St.

Paul. Août.

9. R. HASTÉB. P. ari/oliumj Linné. Etamines 8, styles 2. Terrains bas. Août.

10. B. SAGiTTÉE. SCIES ! ! P. safftt'atum, Linné. Tige à 4 angles armés de dents
;

étamines 8, styles 3 ; fruit triangulaire. Terrains bas. Juillet.

11. B. LISERON 1 P. convolvulu-Oj Linné. Tige inerme de 1-2 pieds, feuilles hastées-

cordées, divisions extérieures du calice formant une carène obtuse. Lieux
humides. Juillet.

12. R. CLiNODE. P. clinode, Michaux. Cette espèce se distingue de la précédente

par sa gaîne frangée.

13. R. DES BUISSONS ! ! P. dumetorum, Linné. Tige de 8-12 pieds, glabre, volubile
;

division extérieures du calice munies sur le dos d'une aile saillante et mem-
braneuse. Lieux humides. Août.

2. SAREASIN. BUCKWHEAT. FagopT/rum, Tournefort.

Herbes annuelles, dressées, glabres, à feuilles triangulaires ou hastées :

étamines 8, alternant avec autant de glandes
;
stigmates 3.

1. s. COMESTIBLE. BLE NOIR ! F. esculeutum^ Mœnch. Fruit lisse, fleurs d'un blanc-

rose. Lieux cultivés. Juin.

2. s. DENTÉ. F. dentatum, Mœnch. Fruit à angles sînués-dentés, fleurs d'un blanc-

verdâtre. Lieux cultivés.

3. OXYRIE. MOUNTAIN SORREL. Oxyria, Hill.

Herbes vivaces à feuilles presque toutes radicales, longuement pétiolées,

réniformes; fleurs verdâtres en grappes paniculées, sur une hampe grêle.

o. DiQYNE. 0, digyna. Feuilles échancrées au sommet, fruit orbiculaire. Hautes
montagnes. Juillet,
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4. RUMKX. DOCK. RnmeXj Llimé.

Herbes vivaces, grossières, à fleurs verdâtres en faux verticilles disposés

en grappes ou en épis
5
pédicelles réfléchis à la maturité ; fruit triangulaire

caché par les sépales intérieurs qui se sont accrus et repliés sur lui en forme
de valves.

Clef analytique des es^^èces.

1 Fleurs dioïque s ; st}des soudés aux angles d( l'ovaire
;
plantes acides. Nos. 7-8.

Fleurs parfaites ou polygames
;
styles libres

;
plantes amères 2

2 Feuilles toutes lancéolées, aiguës aux 2 extrémités Kos. 1-2.

Feuilles à bords ondulés, les inférieures généralement cordiformes . . .Nos. 3-6.

1. R. TERTiciLLK ! R. verticUla'us, Linné. Pédicelles 3-4 fois plus longs que le

fruit. Marais. Juin.

2. B. BRITANNIQUE. R. br.taiinîca, Linné, Pédicelles à peine aussi longs quy le

fruit. Bord des ruisseaux. Juillet.

3. R. À FEUILLES OBTUSES ! ! R. obtusi/oHus, Linné. Sépales intérieurs triangulair'^s,

hastés, non contractés au milieu, munis en bas de 2 dents aiguës. Champs,
etc. Juillet.

4. R. CRÉPU. PATIENCE ! ! R. cHspus, Linné. Sépales intérieurs presque arrondis,

légèrement denticulés. Champs. Juin.

6. B. AIGU. R. conglovieratus, Murray. Sépales intérieurs oblongs, étroits, très-

entiers
;
verticilles floraux presque tous munis d'une bractée foliacée. Lieux

humides. Mai.

6. B. SANGUIN. R. sanguineus, Linné. Sépales intérieurs comme dans l'espèce

précédente ;
verticilles floraux tous munis d'une bractée

j
feuilles lancéolées.

Lieux cultivés, décombres. Juillet.

7. B. PETITE OSEILLE I ! R. ttcetos lia, Linné. Gaîne des feuilles d'un blanc nacré.

Champs, coteaux, etc. Mai.

8. B. OSEILLE. R. acetosa, Linné. Gaîne des feuilles jaunes. Prés. Juillet.

Famille LXXY. LAURINÉES. laurace^

Arbres ou arbrisseaux aromatiques^ à feuilles alternes, simples, générale-

ment entières.

—

Fleurs parfaites, ou polygames, ou dioïques : calice à 4-6

divisions régulières, sur 2 rangs, à préfloraison imbriquée; étamines insé-

rées sur la base du calice et en nombre égal à ses divisions ou en nombi'e

multiple; ovaire supère, 1-loculaire, 1 -ovulé
;

style simple, épais.

—

Fruit

une baie ou une drupe
5
graines pendantes, sans albumen, remplies entière-

ment par l'embryon.

CLEF ANALYTiaUE DES GENEES.

Fleurs entourées d'un involucre, anthères ù 2 loges Benjoin, (2).

Fleurs sans involucre, anthères à 4 logos Sassafras (1).
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1. SASSAFRAS. Sassafras, Nées.

8. OFFICINAL. S. ojîc'nale, Nées. Arbre à fleurs dioïqiies, jamies-verdâtres, appa-
raissant avant les feuilles. Haut-Canada. Mai.

L^corce de cet arbre est fébrifuge.

2. BENJOIN. wiLD ALLSPICE. Benjoin, Nées.

Arbrisseau à fleurs jaunes, en glomérules, apparaissant avant les feuilles
;

fruit, une drupe aromatique analogue aux graines du Piment.—Bois humi-
des.—Haut-Canada.—Avril.

Le Laurier noble, le Laurier camphrier qui croît au Japon et dont ou extrait

le camphre, le Cannelier, etc., appartiennent à cette famille.

Famille LXXVI. THYMÉLÉES. thymeleaoeje.

Arbrisseaux à écorce tenace, amère.

—

Feuilles généralement alternes, sans
stipules, simples, entières.

—

Fleurs régulières, parfaites
;

calice coloré, 4 5-

fide, rarement entier; étamines en nombre généralement double des lobes
du calice; ovaire supère, 1-loculaire, 1-ovulé

; style simple.

—

Fruit sec ou
drupacé

j
graine pendante, à albumen nul ou presque nul,

A cette famille appartient le Daphné, plante ornementale qu'on voit quelque-
fois dans les jardins. Le genre suivant est seul indigène.

DIRCA. LEATiiER-wooD. Dirca, Liimé.

D. DES MARAIS. BOIS DE PLOMB ! D. palu tris, Linné. Arbrisseau de 4-5 pieds, à
rameaux souples et tenaces

;
feuilles ovales, fleurs jaunes à étamines sortan-

tes. Avril.

L'écorce est un purgatif violent.

Famille LXXVII. ELÉAaNÉES. el^agnace^.

Arbrisseaux â feuilles alternes ou opposées, simples, couvertes d'écaillés

blanches.

—

F leurs axillaires, solitaires ou en épi, ou en grappe ;
calice à

2-4 divisions, persistant ; étamines 4-8, insérées sur le calice ; ovaire supère,
1-loculaire, 1-ovulé

;
sxyle simple, court.

—

Fruit un akène renfermé dans la
calice devenu pulpeux

j
graine ascendante, albuminée

;
embryon droit.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Feuilles opposées She^herd'e (1).
Feuilles altern«g. .

, Ch'le/iT).
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1. SHEPHERDIE. Shepherdia, Nuttall.

s. DU CAKADA. S. canadensis, Nuttall. Arbrisseau de 3-6 pieds, à fetiîlles ellipti-

ques ; fleurs jaunes, dioïques ; fruit jaune-rougeâtre. Cultivé pour les haies.

Mai.

2. CHALEF. ElœagnuSy Linné.

c. À PBUiLLES ÉTROITES. E. avffentea, Nuttall. Arbre peu élevé, à feuilles lancéo-

lées, argentées. Culture ornementale. Mai.

Famille LXXYIII. SANTALACÉES. santalace^.

Herbes, arbrisseaux ou arbres à feuilles alternes, entières.—JPZ^rs petites,

parfaites, rarement dioïques : calice coloré, 4-5-fide, à préfloraison valvaire
;

étamines 4-5, insérées sur un disque charnu, opposées aux lobes du calice
;

ovaire infère, 1-loculaire 1 -ovulé ;
un seul style.

—

Fruit drupacé, couronné

par le calice persistant; graines à embryon petit, au sommet d'un albumen
abondant.

COMANDRE. Comandra, Nuttall.

c. À OMBELLE. C. umbellata, Nuttall. Tige sous-frutescente de 8-10 pouces
;

feuilles ovales-oblongues, fleurs blanches ou verdâtres. Lieux humides et

pierreux. Juin,

Famille LXXIX. SATJEURÉES. saururace^.

Hei'bes à, feuilles entières, alternes, sans stipules.

—

Fleurs parfaites, apé-

rianthées, en grappe ou en épi : étamines définies
;
ovaire composé de 3-5

carpelles unis par la base
;
styles distincts.

—

Fruit capsulaire ou charnu
j

graines albuminées
;
embryon cordiforme.—Un seul genre.

SAURUKE. lizaed's-tail. Saururus, Linné.

fi. PENCHÉ. S. cernuKS, Linné. Herbe vivace à feuilles pétiolées cordées
;

fleurs

blanches, en un long épi terminal. Maiais. Haut-Canada. Juin.

Famille LXXX. CÉRATOPHYLLÉES. ceratophyllace^.

Herbes aquatiques, flottantes, à feuilles verticillées et découpées en seg

nients capillaires.—i^Zewsapérianthées, monoïques, sessiles, entourées d'un

involucre à 812 divisions : fleurs staminées à 12-24 étamines ;
fleurs pistil-

lées, à ovaire simple, 1-ovulé.

—

Fruit un akène; graine sans albumen;
embryon à 4 cotylédons et à gemmule remarquablement développée.—Un
seul genre.
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COHNIFLE. HOENWOBT. Ceratophi/llum, Linné.

C. NACfBANT. C. iemermm, Linné. Plante annuelle ; fruit muni à sa base de 2-3
épines flexibles. Eaux stagnantes. Juin.

Famille LXXXI. CALLITEICHINÉES. callitrichacm.

Herbes vivaces à tige grêle, à jfeuilles opposées et entières.

—

Fleurs peti-
tes, apérianthées, sessiles et solitaires dans l'aisselle des feuilles, polyga-
mes, entourées d'un involucre formé par 2 bractées transparentes, quelque-
fois sans involucre : étamines 1-2, sur de longs filets; ovaire 4-loculaire.

—

Fruit capsulaire, se séparant en 4 coques à dos caréné
;
graine pendante

;

embryon droit, occupant l'axe d'un albumen charnu, épais.—Un seul genre.

CALLITBIQUE. WATEB STARWORT. Callitriche, Linné.

c. PRiNTANNiiRE I ! C. verna, Linné. Feuilles 3-ncrvées, les supérieures plus gran-
des ;

fruit sessile, portant à sa base 2 bractées carénées. Cette espèce ren-

ferme plusieurs variétés :

le. C. commune : feuilles toutes obovales
;

2o. C. intemédiaire : feuilles supérieures spatulées, les inférieures linéaires
;

3o. C. linéaire : feuilles toutes linéaires
;

40. C. terrestre : tige couchée sur les vases molles.

Famille LXXXH. EUPHORBIiCÉES. EUPHORBLiCE^.

Herbes (souvent arbrisseaux ou arbres dans les climats chauds) à suc
généralement laiteux, acre.

—

Feuilles communément simples et stipulées.—Fleurs le plus souvent monoïques ou dioïques; sépales libres ou soudés,
à préfloraison valvaire, quelquefois nuls ; corolle nulle ou rarement pré-

sente et polypétale
;
étamines 1 ou plusieurs, libres ou monadelphes

;

ovaire composé, ordinairement à 3 loges 1-2-ovulées,

—

Fruit une capsule;
graines albuminées

;
embryon développé, à cotylédons planes.

Le suc des Euphorbiacées est très-vénéneux ; ce suc fournit dans plusieurs cas

des remèdes précieux, mais d'un emploi dangereux à cause de leur grande énergie.

Parmi les plantes exotiques les plus connues de cette famille, nous citerons le

Jatropha elastica, qui fournit presque tout le caoutchouc qu'on importe de l'Améri-
que méridionale

;
le Mancellinier dont le suc sert aux sauvages pour empoisonner

leurs flèches : un séjour prolongé sous cet arbre peut occasionner de graves acci-

dents ; le Manioc, dont la racine broyée, lavée et desséchée, fournit un aliment
très-sain connu sous les noms de cassave, de tapioka, et de sagou blanc ; enfin le

Ricin ou Palma-Christi dont les graines contiennent une huile douce employée ea
médecine comme pu^gstif et comme venaituge..
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CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Fleurs apériantliées, les piistillées et les staminées réunies par groupes
dans un involucre commun Euphorb''- (1).

Fleurs munies d'un calice Ricinelle (2).

1. EUPHORBE. SPURGE. Euphorhia, Linné.

Herbes à suc laiteux, acre et caustique.

—

Feuilles alternes ou opposées
ou verticillées sur la partie supérieure de la tige, rarement nulles.

—

Fleurs
monoïques : les staminées souvent réduites à une simple étamine dont le

filet s'articule sur un pédicelle naissant à l'aisselle d'une bractée 5 les

pistillées consistant en un ovaire 3-loculaire, longuement p^dicellé et sur-

monté de 3 styles 2-fides.—Un nombre considérable de fleurs staminées,
du milieu desquelles s'élève une fleur pistillce, se trouvent réunies dans
un involucre commun à 4-5 divisions alternant ordinairement avec des
glandes, et tout cet ensemble présente à première vue l'aspect d'un©
fleur unique.—Les espèces propres au Canada sont toutes annuelles.

Clef analytique des espaces.

1 Feuilles munies de stipules écailleuses, toutes opposées Nos. 1-2.

Feuilles sans s.ipules ; les inférieures alternes ou éparses 2

2 Glandes de l'involucre entières , . . . Nos. 3-4.

Glandes de l'involucre à 2 cornes No. 5.

1. B. MACULÉE 1 F. maculaia,lAvué. Herbe couchée; pédoncules de la longueur
des pétioles ; capsule à angles aigus, gi'aines cendrées. Terrains sablonneux.
Fleurit tout l'été.

2. B. À FEUILLES DE MILLEPERTUIS'. F. hypericifoUa. Linné. Herbe dressée ou ascen-

dante, quelquefois entièrement couchée ; pédoncules plus longs que les pétio-

les
;
capsule à angles obtus, graines noirâtres. Terrains riches et découverts.

Fleurit tout l'été,

3. E. RÉVEILLE-MATIN ! ! F. Felioscopia, Linné. Glandes de l'involucre orbiculaires,

sans appendices
;
fruit uni et lisse ; feuilles toutes obovales, les florales oppo-

sées ou verticillées. Bord des chemins. Juin.

4. B. À FEUILLES OBTUSES I F. oUuscda, Pursh. Capsule rugueuse ; .feuilles sessiles,

denticulées. Lieux humides et ombragés. Juin.

5. B. ÉPURGE. F. lathyr's, Linné. Feuilles linéaires-oblongues j tige forte, de 2-3

pieds. Près des habitations.

2. RICINELLE. TREE-SEEDED MERCURY. Acalj/pha, Linné.

Herbes annuelles à feuilles alternes, pétiolées et stipulées.—Fleurs mo-
noïques, les staminées très-petites, en épi, les pistillées solitaires ou réu-

nies en plus ou moins grand nombre à la base des iDremières, rai'ement en
épi séparé j styles 3, frangés.

R. DB VIRGINIE. A. virginica, Linné. Plante de 1-2 pieds, présentant l'aspect d'une

Amarante. Champs cultivés. Août.
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Famille LXXXIII. EMPÉTRACÉES. empetiîacb^.

Arbrisseaux rameux.

—

leuilles alternes ou sub-verticillées, linéaires, obtu-
ses, d'un vert sombre, persistantes.

—

Fleurs poh^games, sessiles, solitaires

à l'aisselle des rameaux supérieurs : calice formé de bractées écailleuses,
imbriquées sur 2 rangs ; étamines 3, libres ; ovaire supère, à loges 1-ovu-
lées

;
style court ou nul.

—

Fmit une drupe à 2-9 noj^aux
;
graine à embryon

droit occupant l'axe d'un albumen charnu.—Un seul gem-e.

CAMARiNE. CROWBERRY. Emj)etrum, Tolirnefort.

C. NOIRE. F. nijrum, Linné. Arbrisseau couché, de 10-12 pouces ; feuilles lîné-
aires-oblongues, éparses

j fruit noir. Rochers du bord de la mer. Mai.

Famille LXXXIV. URTICACÉES. urticace^.

Herbes, arbrisseaux ou arbres à feuilles généralement stipulées, alternes

ou opposées.

—

Fleurs monoïques ou dioïques, quelquefois parfaites, en épi

ou en tête, eu en glomérules : calice de 1-9 sépales libres ou soudés; éta-

mines libres, hypogynes, ordinairement en même nombre que les sépales
j

ovaire à 1-2 loges l-ovulées, supère.

—

Fruit une samare, une drupe ou un
akène.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Arbres ou arbrisseaux 2

Herbes ù fleurs monoïques ou dioïques 3

2 Fleurs généralement parfaites, fruit une samare Orme (1).

Fleurs polj^games, fruit une di'ups Micocoulier (2).

3 Fleurs pistillées à 2 stigmates
; fleurs staminées à 5 étamines 4

Fleurs pistillées à 1 stigmate ; fleurs staminées généralement à 4 étamines . . 5

4 Feuilles digitées Chanvre (1).

Feuilles simples, 3-5-lobées Houblon (8).

6 Plante munie de poils piquants 6

Plante sans poils piquants V

6 Feuilles opposées ; fleurs toutes à 4 sépales Ortie (3).

Feuilles alternes
; sépales 2-4 dans les fleurs pistillées, 5 dans les fleurs sta-

minées La2:)0rtéa (4).

*l Calice des fleurs pistillées à 3-4 sépales libres PHêa (5).

Calice des fleurs pistillées monosépale Bœhméria (6).

Sous-famille I. ULMACÉES. ulmace^e.

Arbres â suc aqueux.—Feuilles alternes.—Styles ou stigmates 2.

—

Fi^ii une
samare.
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1. ORME. ELM Ulnms, Limié.

Feuilles simples, dentées, à nervures saillantes ; stipules petites, cadu-
ques ; fleurs jaunes-rougeâtres, en fascicules axillaii-es, naissant avant les

feuilles 5
fruit une samare membraneuse, ailée tout autour.

1. 0. ROUX. ORME rouge! U. fulva, Michaxix. Fleurs presque sessiles, fruit orbi-

culaire, non cilié. Bois flexible, écorce interne mucilagineuse, employée sou-

vent pour combattre la dissenterie. Lieux humides. Avril-Mai.

2. 0. d'AMÉRIQUE. ORME BLANC ! ! U. americanu, I^ÏTiné. Fleurs pendantes à l'extré-

mité de longs pédoncules ; fruit ovale, cilié
;

graines sans albumen. Bois
humides, parcs et allées. Avril-Mai.

2. MICOCOULIER. NETTLE-TREE. Celtis, Tournefort.

M. OCCIDENTAL. C. Occidental S, Linné. Arbre des régions de l'Ouest ayant l'aspect

de l'Orme
;
fruit une drupe comestible ; embryon courbe, extraire

j albumen
gélatineux. Mai.

Sons-famille IL URTICÉES. urtice^.

Herbes a suc aqueux.—Feuilles alternes ou opposées.—Fleurs monoïques ou
di&iques.—Finiit un akène.—Embryon droit, occupant l'axe de Valbumen.

3. ORTIE. NETTLE. Urtica, Tournefort.

Herbes armées de poils piquants, feuilles opposées, fleurs verdâtrcs.

1. 0. GRÊLE ! ! U. grac' lis, Alton. Tige de 2-6 pieds ; feuilles ovales-lancéolées;

poils brûlants sur le pétiole et les nervures des feuilles seulement. Haies.

Juillet.

2. 0. DioïQUE ! U. dioica, Linné. Plante de 2-3 pieds, toute couverte de poils

brûlants ; feuilles ovales-cordées. Bord des chemins. Juillet.

3. 0. BRULANTE. U. urens, Linné. Plante annuelle de 8-12 pouces ; fleurs en glo-

mérules axillaires, réunis en tête. Près des habitations. Juillet-Septembre.

4. LAPORTÉA. wooD NETTLE. Laportetty Gaudin.
'

Herbes vivaces à feuilles alternes, à poils brûlants.

L. DU CANADA. ORTIE DES BOIS ! ! L. caiiadensis, Gaudin. Tige de 2-5 pieds, feuilles

grandes, ovales, dentées, longuement pétiolées. Bois riches et humides.
Juillet-Septembre.
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6. PILÉA. RiCHWEED. Pilea, Lindley.

Herbes annuelles, glabres^ à feuilles opposées, ovales, 3-nei'vées j fleur»

en glomérules axillaires,

p. kainb!! P.pum la, Lindley. Tige dressée de 3-18 pouces, feuilles succulentes et

translucides. Lieux humides. Juin-Septembre.

6. BŒHMÉRIA. FALSE NETTLE. Bœhmeria, Jacquin.

Herbes vivaces à feuilles opposées ou alternes, à poils brûlants; fleurs

en glomérules axillaires, rapprochés en longs épis.

B. CYLINDRIQUE. B. cylindrica, Willdenow. Tige simple de 2-3 pieds
;

feuilles

généralement opposées, longuement pétiolées. Lieux humides. Juillet-

Septembre.

Sous-famille III. CANNABINÉES. cannabinile.

Hti'hes âfeuilles généralement opposées.—Fleurs dioiques.—Fruit un akène*
— Graines sans albumen ; embryon recourbé ou m spirale.

7. CHANVRE. HEMP. Cannabis, Tournefort.

Herbes annuelles à feuilles digitées, les supérieures alternes.

c. cuLTrvds. C. sativa. Linné. Plante naturalisée sur le bord des chemins aux
environs des maisons. Juin-Août.

8. HOUBLON. HOP. Humulus, Linné.

Herbes vivaces, volubiles ; feuilles généralement opposées, à stipules

ovales ; fleurs staminées en grappes ou en panicule, fleurs pistillées en épis

ovoïdes.

H. GRIMPANT ! ff. lupulus, Linné. Bois riches et humides ;
voisinage des habita-

tions. Juillet-Septembre.

Famille LXXXY. PLATANÉES. platanace^.

Arbres k feuilles alternes, palmatilobées, à stipules grandes.

—

Fleurs mo-
noïques, apérianthées, en têtes arrondies.

—

Fi-uit sec, indéhiscent, muni à sa

base de poils articulés; graines albuminées
;
embryon droit occupant l'axe-

de l'albumen.—Un seul genre.
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PLATANE. PLANE-TREE. Platanus, Linné.

p. d'occidbnt. p. occidental/S, Linné. Arbre très-clevé, à écorce blanche s'exfo-

liant chaque année. Bord des rivières, dans les terrains d'alluvion
; culture

ornementale.- Mai.

Famille LXXXYI. JUGLANDÉES. juglandace^.

Arbres & feuilles alternes, pennées, sans stipules.

—

Fleurs monoïques : les

staminées en chaton, les pistillées solitaires ou en glomé iules, rarement
munies d'une corolle j ovaire incomplètement 2-4-loculaire, 1-ovulé.

—

F)-uii

une noix
;
graines sans albumen j

embryon à cotylédons charnus, huileux,

Êinués-lobés.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Feuilles à plus de 10 folioles, moelle interrompue Noyer (1).

Feuilles à moins de 10 folioles, moelle continue Garyer (2).

1. NOYER. WALNUT. Juglans, Linné.

Arbres à odeur aromatique, pénétrante ;
fleurs naissant avant les feuilles,

les staminées d'un bourgeon difiérent de celui qui porte les pistillées.

1. N. CENDRÉ! !" J. cinerea, Linné. Jeunes branches et pétioles, couverts de poils

visqueux ; noix oblongue, visqueuse. Bois fertiles. Mai-Septembre.

2. N. NOIR. T. nigra, Linné. Bois d'un violet noirâtre
;

pétioles glabres, fruit

rond. Haut-Canada.

Le bois du Noyer noir est très-recherché pour l'ébénisterie.

2. CARYER. HICKORY. Carya, Nuttall.

Fleurs staminées et fleurs pistillées naissant en même temps que les

feuilles et du même bourgeon.

1. G. BLANC. NOYER TENDRE ! ! C. albo, Nuttall. FcuiUes généralement à 5 folioles;

noix douce, quadrangulaire, à coque très-mince. Terrains fertiles. Mai-

Octobre.

2. c. TOMENTEUX ! C. tomentosa, Nuttall. Feuilles pubescentes en-dessus, généra-

lement à 7 folioles, la terminale pétiolulée ; noix petite, hexagonale, à coque

très-dure, à amande douce. Bois secs. Mai-Octobre.

3. c. À PETITS FRUITS. C. microcarpa, Nuttall. Arbre du Haut-Canada
;
feuilles à

5-7 folioles glanduleuses en-dessous ; noix très-petite, légèrement tétragone,

à coque mince. M-^i-Septembre.

4. C. GLABRE, c. glahra, Torrey. Feuilles de 5-7 folioles glabreg, fruit pyriforme.

Haut-Canada. Mai-Octobre.

6. c. AMER. NOYER DUR ! ! C. amara^ Nuttall. Feuilles à 7-9 folioles, noix à amande

très-amère. Bois humides. Mai-Octobre.
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FamlUe LXXXYII. CrPULIFÈEES. cupulifee^.

Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, simples, penninerves, à stipules

caduques.

—

Fleurs monoïques : fleurs staminées en chaton, périanthe brac-

téiforme ou caliciforme. à 4-6 divisions, étamines 4-20
; fleurs pistillées réu-

nies par 2-3 dans des involucres solitaires ou groupés, quelquefois disposés
en grappe ou en épi, périanthe à limbe court, denté ; ovaire infère, à plu-
sieurs loges contenant 1-2 ovules pendants : toutes ces loges et les ovules,

excepté un seul, disparaissant dm'ant la matm'ation.

—

Fruit protégé par
l'involucre accrescent (cupule), qui est tantôt foliacé, tantôt coriace, tantôt
ligneux, quelquefois hérissé d'épines; graines sans albumen j embryon à
cotylédons épais et charnus.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Fruit entouré à sa base d'un involucre écailleux Chê?ie (1).

Fruit entouré d'un involucre épineux l

Fruit à involucre foliacé, non épineux 3

2 Epines de l'involucre non piquantes Hêtre (3).

Epines piquantes Châtaignier (2).

3 Fruits disposés en cône Ostryer (6).

Fruits en grappe Charme (5).

Fruits solitaires ou réxmis mais non en grappe Coudrier (4).

1. CHÊNE. OAK. Quercus. Linné.

Arbres à feuilles ordinairement lobées-dentées.—Fleurs paraissant en
même temps que les feuilles : les staminées en chatons filiformes, inter-

rompus: les pistillées solitaires ou en chatons pauci-flores.—Fruit un gland
entouré à sa base d'une cupule ligneuse couverte décailles imbriquées.

1. c. BLANC ! Q. alba, Linné. Feuilles à dents non mucronées, fnût pédoncule.
Bois fertiles et humides. Mai-Octobre.

2. c. rouge!! Q. rubra, Liuné. Feuilles à dents mucronées, fruit sessile. Bois
pierreux. Mai-Octobre.

On doit aussi rencontrer les espèces suivantes en Haut-Canada :

3. 0. ÉTOILE. Q. ohiusifolia, Michaux. Fruit pédoncule, feuilles lobées.

4. 0. PRIX. Q. prinus, Linné. Fruit pédoncule, feuilles obovales grossièrement
dentées.

6. c. CHATAIGNIER. Q. costanea, fruit pédoncule, feuilles dentées, oblongues-aigues.

6. c. CHiNQUAPiN. Q. prtnoides, "Willdenow. Fruit pédoncule, feuilles dentées,

brièvement pétiolées, arbrisseau de 2-6 pieds.

7. 0. DES TEINTURIERS. Q. tinctor'a, Bartram. Fruit sub-sessile, feuilles obovales-

oblongues, pinnatifides, pubescentes dans les premiers temps.

8. c. ÉCARLATB. Q. cocciiiea, Wang. Fruit sub-sessile, feuilles ovales-oblongues,

profondément pinnatifides, glabres.
J
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2. CHATAIGNIER. CHESNUT. Casta/iea, Tournefort.

Arbre à feuilles et à fruit épineux.

c. À FRUITS COMESTIBLES. C. vesca, Linné. Haut-Canada. Juin.

3. HÊTRE. BEECH. Fagus, Toumefort.

Arbres à écorce lisse, grisâtre.—Feuilles dentées, contemporaines des
fleurs.—Fleurs staminées munies de bractées petites et caduques, en cha-

tons globuleux longuement pédoncules ; fleurs pistillées géminées, renfer-

mées dans un bourgeon écailleux.—Fruit (faîne) triangulaire, enveloppé
dans un involucre ligneux qui s'ouvre en 4 valves à la maturité.

H. FEKRCGixEUx ! ! F.ferTuginea^ Alton. Feuilles elliptiques-ovales, ciliées Bxir les

bords. Mai.

4. COUDRIER. HAZEL-NUT. Conjlus, Toiimefort.

Arbrisseau fleurissant en avril, longtemps avant l'apparition des feuilles.

—^Fleurs staminées en chatons serrés et pendants ; fleurs pistillées. solitai-

res et renfermées dans un bourgeon écailleux.—Fruit (noisette) enveloppé
dans un involucre foliacé, lacinié au sommet.

1. c. D'AMÉRIQUE ! I C. americano, "NValter. Rameaux cotonneux, involucre couvert

de poils glanduleux. Taillis. Avril-Septembre.

2. c. À INVOLUCRE PROLONGÉ EN BEC ! ! C. Tostrata, Alton. Rameaux glabres ; involu-

cre hérissé, resserré et longuement prolongé au-dessus du fruit. Montagnes
boisées. Avril-St'ptembre.

5. CHARME. HORNBEAM. Carpinus, Linné.

Arbrisseau à feuilles de Hêtre, apparaissant après les fleurs.—Fleurs

staminées en chatons serrés et pendants, étamines barbues au sommet.

—

Fleurs pistillées en grappes lâches, pédonculées.—Fruit ovoïde, comprimé,
entièrement enveloppé dans linvolucre foliacé.

c. D'AMÉRIQUE ! ! C. americani, Michaux. Arbrisseau de 6-20 pieds, à bois com-
pacte, rigide. Bois. Avril-Octobre.

6. OSTRYER. IRON-WOOD. Ostrya, Micheli.

Arbre à bois très-dur, feuilles apparaissant en même temps que les fleurs.

—Flem's staminées comme dans le Charme-, fleurs pistillées entourées d'un
involucre membraneux, vésiculaire, et disposées en chaton.—Fruits en cônes
pendants, semblables à ceux du Houblon.

0. DE VIRGINIE. BOIS DB FER ! ! 0. virginico, TVilldenow. Feuilles ovales-oblongxies,

doublement dentées ;
involucre muni de poils à sa base. Bois fertiles,

Avril-Août.
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Famille LXXXYIII. MYRICÉES. myricace^.

Arbrisseaux à feuilles nlternes. simples, marquées de points résineux.

—

Fleurs monoïques ou clioïque?. apériantîiées : fleurs staminées en chaton,

formées chacune de 2-8 étamines qui naissent à l'aisselle d'une bractée:

fleurs pistillées en tête, consistant en un ovaire 1-loculaire. 1 -ovulé, entouré

à sa base de bractées écaiileuses.

—

Fruit sec ou diupacé, indéhiscent

j

graines sans albumen.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

yieurs dioïques Myrque (1).

Flems monoïques Comptonia (2).

1. MYRlCiUE. CAXDLEBEEEY MYRTLE. 3It/nca, Lillllé.

1. M. 6ALÉ. piMEXT ROYAL ! ! M. gale, Linné. Arbrisseau de 3-5 pieds croissant

en abondance sur le bord des fleuves ; fleurs en Avril-Mai, précédant les

feuilles ; fruits en Juillet.

'-Î. M. cmiEB. ARBRE À CIRE. M. cerifera, Linné. Arbrisseau de 3-8 pieds ù fruits

couverts de cire ; feuilles contempoiaines des fleurs. Bord du lac Erié.

Mai-Août.

La cire que donne cet arbrisseau sert à faire des cierges ;
elle entre aussi dans

la composition de certains savons.

2. COMPTONIA. SWEET FERN. Comptoïiia, Solander.

c. 1 FEun-LES d'asplékie ! C. asplenifolia, Aiton. Arbrisseau aromatique, de 2-3

pieds, présentant à distance l'aspect dune Fougère.

Cet arbrisseau abonde au Lac des Deux-Montagnes dans le terrain d'alluvion,

bas et sablonneux, qui touche à la " Petite Rivière.' Il couvre aussi un espace

de pltisieurs milles dans l'ile du Grand-Calumet, sur l'Ottawa.

Famille LXXXIX. BÉTULACÉES. betulace^.

Arbrisseaux ou arbres à feuilles alternes, simples, dentées, à stipules

caduques.

—

Fleurs monoïques, en chatons qui naissent en automne et se

développent le printemps suivant avant les feuilles : fleurs staminées mu-
nies d'une enveloppe calicinale ou seulement d'tine bractée, à 4 étamines;

fleurs pistillées apérianthées : ovaire sessile, 2-loculaire, 1-2-ovulé : stigma-

tes 2, tiliformes.

—

F)-uit sec, souvent ailé
;
graines pendantes, sans albumen

j

embryon droit.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Chatons pistillés à écailles membraneuses ; anthères à 1 loge Bouleau (1).

Chatons pistillés à écailles ligueuses ;
anthères à 2 loges Au'ne (2).
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1. BOULEAU. BIRCH. Betula, Tournefort.

Fruit comprimé, muni de chaque côté d'une aile membraneuse.

Clef analytique des espèces.

Arbres à écorce blanche se détachant circulairement en bandes pap5Tacées . Nos. 1-2.

Arbres à écorce jaunâtre ou d'un rouge brun Nos. 3-5.

Arbrisseaux à écorce brunâtre. Feuilles anondies, crénelées Nos. 6-7.

1. B. À FEUILLES DE PEUPLIER. BOULEAU ROUGE ! ! B. populi/oUa, Aiton. Fcuilles

triangulaires, 2 fois plus longues que leur pétiole. Terrains peu fertiles.

Avril-Août.

2. B. À PAPIER. BOULEAU BLANC ! B. papT/racea, Aîtou. Feuilles ovales, 3 ou 4 fois

plus longues que leur pétiole. Bois. Avril-Août.

3 B. NOIR ! B. nigra, Linné. Ecorce rougeâtre ;
feuilles rhomboïdes-ovales, aiguës

aux 2 extrémités
;
pétioles courts et pubescents. Bord des'rivières. Avril-Juin.

4. B. ÉLEVÉ. MERISIER ! B. excelsa, Aiton. Ecorce jaunâtre, feuilles ovales, glabres

ù la fin. Bois humides. Avril-Août.

5. B. MERISIER. MERISIER ROUGE ! ! /j. lenta, Linné. Ecorce d'un brun foncé ou rougeâtre;

feuilles cordées-ovales, à dents aiguës, munies de poils soyeux sur le pétiole

et les nervures ; chatons pistillés dressés, d'un demi pouce ou plus de diamètre.

Bois fertiles et humides. Avril-Août.

6. B. BAS. B. pumila, Linné. Feuilles glabres, obovales, dentées au sommet
;
tige

de 3-8 pieds. Marais. Mai-Août.

Y. B. NAIN. B. nana, Linné. Feuilles orbiculaires ;
tige de 1-2 pieds. Labrador.

Mai-Août.

2. AULNE. ALDER. Alnus, Touniefort.

Arbrisseaux croissant sur le bord des ruisseaux ou dans les endroits très-

humides où ils forment des taillis.

1. A. blanchâtre! ! A. mcawa, Willdenow. Fruit orbiculaire, non ailé
;

feuilles

largement ovales, blanchâtres en-dessous. Avril-Août.

2. A. DENTiccLÉ. AULNE COMMUN ! ! J. scrrulatù, Aitou. Fruit ovale, non ailé;

feuilles obovales, aiguës à la base, glabres et vertes sur les 2 faces. Avril-

Septembre.

3. A. VERT. A. viridis, De Candolle. Fruit ailé ;
chatons pistillés longuement

pédoncules ; feuilles ovales-arrondies. Montagnes. Avril-Août.

Famille XC. SALICINÉES. salicace^.

Arbres ou arhrisseavx à écorce amère.

—

Feuilles alternes, simples, dentées

ou entières, munies de stipules.

—

Fleurs dioïques, en chaton, apérianthées,

naissant à l'aisselle d'une bractée : fleurs staminées à 2-30 étamines quel-

quefois monadelphes; fleurs pistillées à ovaire 1-2 loculaire, multi-ovulé;

stigmate 2-lobé.—i^rwi7 capsulaire, à graines anatropes entourées de poils

soyeux, sans albumen ;
embryon à cotylédons planes.
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CLEF AJîALYTIQUE DES GENRES.

Chatons à écailles entières Saule (1).

Cliatous à écailles découpées Peuplier (2).

1. SAULE. wiLLOW. Salix^ Tournefort.

Fleurs staminées à 2-6 étamines accompagnées de 1-2 glandes
j ovaire

muni d'mie glande à sa base.

Clef analytique des espèces.

1 Chatons apparaissant avant les feuilles 2

Chatons contemporains des feuilles 5

2 Chatons sessiles, sans bractées à la hase 3

Chatons munis à leur hase de bractées foliacées 4

3 Chatons courts, ovoïdes ;
feuilles entières ou presque entières, à bords

généralement enroulés Nos. 1-3.

Chatons cylindriques, longs, couverts de poils brillants ; feuilles inégale-

ment denticulées sur le milieu Nos. 4.5.

4 Ovaire stipité, velu , . No. 6.

Ovaire stipité, glabre No. 10.

Ovaire sessile Nos. 7-8.

5 Arbrisseaux dressés 6
Arbrisseaux à branches ordinairement couchées et radicantes 9

6 Chatons à écailles brunes ou noirâtres No. 9.

Chatons à écailles jaunes ou jaunes-verdâtres 7

7 Chatons latéraux No. 11.

Chatons terminaux .... .^ 8

8 Ovaire sessile ou presque sessile. Etamines 2. No. 12.

Ovaire stipité, glabre. Etamines 2-6 Nos. 13-14.

Ovaire stipité, velu. Etamines 2 No. 15.

9 Ovaire velu ou soyeux, stipité. Nos. 15 et 18. •

Ovaire glabre, sessile No. 19.

Ovaire glabre, stipité * Nos. 16-1 7.

§1. Chatons latéraux, apparaissant en Avriî-lMai avant les feuilles. Ovaire pu-
bescent ou velu. Ecailles d'un rouge foncé. Etamines 2,

1. s. BLANCHATRE ! S. caudida, Willdenow. Arbrisseau de 2-5 pieds, à rameaux
rougeûtres, feuilles étroites-lancéolées, couvertes sur les 2 faces d'un duvet
blanchâtre, Savannes.

2. s. TKiSTE. -S', trisfis, Alton. Arbrisseau de 1-2 pieds, très-rameux, à feuilles
presque sessiles, étroites, lancéolées, aiguës aux 2 extrémités, laineuses sur
les 2 faces, devenant presque glabres en-dessus ù la maturité

; chatons globu-
leux dans les commencements

;
ovaires terminés par un long bec recourbé.

Lieux secs et sablonneux. Avril-Mai.
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3. S. HUMBLE ! ! ^. humilis, Marshall. Arbrisseau de 3-8 pieds à feuilles pétiolces,

lancéolées ou obovales-lancéolées, légèrement pubescentes ou glabres en-

dessus, pubescentes et quelquefois laineuses en-dessous ; stipules plus

courtes que le pétiole ;
style distinct, stigmate 2-fide. Bords des bois et

taillis. Avi-il-Mai.

4. s. DiscoLOR ! ! S. discolor, Muhlenberg. Arbrisseau ou petit arbre de 8-15

pieds, à feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées
;
écailles des chatons trèt-

velues, oblancéolées, un peu aiguës ;
ovaire très-velu. Marais, bord des

rivières. Avril-Mai.

5. s. ÉRiocÉPHALE ! S. eriocephala, MicbsLUx. Feuilles oblongues-ovales, aiguës ;

chatons à fleurs serrées, couverts de poils denses et brillants
; écailles de?

fleurs staminées arrondies, obtuses ; ovaires remarquablement stipités,

pubescents. C'est par l'ovaire surtout que cette espèce diffère de la précé-

dente à laquelle elle ressemble beaucoup. Prairies humides, marécages.
Avril-Mai.

6. s. SOYEUX ! S. sericea, Marshall. Arbrisseau de 4- 10 pieds, à feuilles lancéolées,

acuniinées, également dentées, d'nn gris soyeux ou glauques en-dessout,

devenant noires en séchant ;
ovaire ovoïde, couvert de poils très-denses

;

stigmate 2-lobé, presque sessile. Bords sablonneux des rivières. Avril-
Mai.

7. s. POURPRE. OSIER ROUGE ! S. purpuTca^ Linné. Arbres de 10-15 pieds à feuil-

les oblancéolées, glabres, ne noircissant pas en séchant ; étamines unies
par les filets. Teirains bas. Mai-Juin.

8. 3. osier-vert! s. viminalis^ Linné. Petits arbres de 10-15 pieds à rameaux ver-

dâtresf flexibles 5 feuilles linéaires-lancéolées, blanches en-dessous, de 3-6

pouces de long, ne noircissant point par la dessication. Prairies humides.
Avril.

Cette espèce et la précédente sont originaires d'Europe.

§2. Chatons latéraux, portant à leur base 4-5 bractées foliacées, apparaissant eu
Mal on Juin, en m me ternps que les feuilles. Ovaires glabres, stipités. Ecailles

velues, orunes ou noire?. Etamines 2.

9. s. À feuilles cordées, s. cordata^ Muhlenberg. Arbrisseau à feuilles lancéo-

lées ou ovales-lancéolées, glabros, dentées. Cette espèce renferme 3 varié-

tés, lo. var. rig'di : feuilles raides de 4-6 pouces de long, grossièremett

dentées ;
rameaux jaunâtres au sommet ; 2o. var. Tcrreyana : feuilles ver-

tes sur la face inférieure, finement dentées, rameaux rougeiîtres au sommet
;

3o. var. myricoide^ : feuilles étroites, ni tronquées ni cordées à la base.

10. s. À feuilles étroites, s. angustata, Pursh. Arbrisseau à feuilles étroites,

très-longues, lancéolées, atténuées ù la'base, glabres, à peine dentées; style

long. Mai-Août,

§3. Chatons latéraux portant à leur base quelques bractées foliacées, apparais-

sant en Mai-Juin, avec les feuilles. Ecailles jaunes, persistantes. Ovaires soyeu:;,

stipités. Etamines 2.

11. S. À ÉPERON ! S. rostrata, Richardson. Arbrisseau ou arbre de .4-15 pieds, à

feuilles lancéolées ou ovales-lancéolées, presque entières, glabres et brillais

tes en-dessus, glauques et pubescentes en-dessous ; rameaux rouges-brun>.

§4. Chatons terminaux, longs, peu serrés, apparaissant en Mai-Juin, avec les feulN

les. Ecailles jaunes-verdâtres, caduques. Arbres ou arbrisseaux à rameaux très-

fragiles à la buoe.
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12. s. BLANC ! ! S. alha, Linné. Arbre ori.crinaire d'Ein-ope. de 30-60 pieds, h. feuil-

les lancéolées ou elliptiques-lancéolées, aiguës, dentées, plus ou moins cou-

vertes de poils soyeux sur la face inférieure. Il existe 2 variétés de Saule

blanc : lo. var. vKellini, rameaux jaunes ; 2o. var. cœrulea, feuilles presque

glabres à la maturité et bleuâtres. Culture.

13. s. Nora ! S. niffra. MarmiiU. Arbre de 15-25 pieds, à feuilles étroites lancéo-

lées, glabres et vertes sur les 2 faces
;
pétiole et nervure médiane pubos-

cents ; stipules cïi croissant, caduques. Bnnl des ruisseaux. Mai-.Juin.

14. s. brûlant! s. lucida, Muhlenberg. Arbre très-rameux, de 8-15 pieds, à

feuilles ovales-oblongues ou lancéolées, brillantes sur les 2 faces
;
étami-

nes 5
;

stipules arrondies ou oblongues, dentées. Bord des ruisseaux.

Mai-Juin.

15. s. À LONGUES FEUILLES ! S. longifoUn^ Muhlenberg. Arbrisseau ou arbre de 2-

20 pieds, à feuilles linéaires, lancéolées, très-longues ; à branches ordinai-

rement couchées et radicantes. Bords sablonneux de l'Ottawa. Mai-Juin.

§5. Chatons pédoncules, latéraux ou terminaux, sur les rameaux de l'année, ap-
paraissant en juin, avec les feuilles. Petits arbrisseaux des montagnes élevées, à
branches souvent radicantes.

16. s. À FRUITS STiPiTÉs. S. pedicellaris^ Pursh. Tige dressée de 1-3 pieds, à feuil-

les elliptiques-obovales, glabres, entières ; ovaire glabre, stipité
; étami-

nes 2.

17. s. raisin-d'ours. S. uva-ursi, Pursh. Tige couchée
; feuilles elliptiques ou

obovales, légèrement dentées ; ovaire glabre, stipité
; une seule étamiue.

18. s. rampant, s. repens, Linné. Tige diffuse ; feuilles lancéolées : ovaire

soyeux, stipité
; étamines 2-3. Labrador.

19. s. HERBACÉ. S. herbacea, Linné. Tige de 1-3 pouces ; feuilles ovales ou cor-

dées, échancrées au sommet ;
ovaire glabre, sessile.

2. PEUPLIER. POPLAR. Populus, Tournefort

Arbres à feuilles généralement cordées ou ovales, dentées.—Chatons
allongés, pendants^ précédant les feuilles.—Etamines généralement indéfi-

nies; stigmates allongés j bourgeons couverts d'éciilles résineuses.

1. p. tremble!! p. ïrerhùto'des, Michaux. Feuilles glabres, orbiculaires, finement
dentées, portées sur des pétioles longs et comprimés verticalement. Bois et

coteaux. Avril-Mai.

2. p. À GRANDES dents!! P. grandidetitata, Michaux. Feuilles ovales-arrondies,

grossièrement dentées, soyeuses dans les premiers temps. Bois humideP.
Avril-Mai.

3. p. MONiLiFÈBB. LiARD ! ' P. monUifera, Aîton. Feuilles triangulaires, aussi lar-

ges que longues : rameaux anguleux. Bord des eaux. Avril-Mai.

4. p. BAUMiER ! ! P. balsamifera, Linné. Feuilles ovales, acuminées, dentées en

soie ; étamines 4-50 ; bourgeons balsamiques.

Il existe une variété de celte espèce dite blanchâtre, Baumier de Giléad, dont

les feuilles sont plus grandes, plus ou moins cordées et à pétiole généralement

pubescent. On la rencontre fréquemment dans les parcs et les allées des jardins.

5. p. PYRAMIDAL. PEUPLIER d'italie ! ! P. dUotata, Alton. Branches dressées
;

feuilles glabres, deltoïdes. . Cet arbre est très-commun sur les promenades
publiques à Montréal, Nous ne Pavons jamais vu en fleur.

6. p. blanc. YPRÉAu! P. aZftflr, Linné. Feuilles 3-5 lobées, d'un vert foncé en-

dessus et argentées eu-dessous ;
stigmates 4. Culture ornementale.



CLASSE

GYMNOSPERMES.

Enveloppes florales nulles.—Ovules non renfermés dans un ovaire et re-

cevant directement 1" influence du pollen.-—Cotylédons souvent plus de 2.

Famille XCI. CONIFÈRES, conifei?^.

Arbres ou arbrisseaux résineux, à bois formé de fibres ponctuées et dé-
pourvu de vaisseaux proprements dits.

—

Feuilles éparses ou fasciculées ou
opiDOsées, généralement rigides, linéaires ou aciculaires et entières.

—

Fleurs
luonoïques ou dioïques en chatons

;
ovules nus, naissant sur un disque

cLipuliforme ou sur vme écaille ouverte.

—

Fruit tantôt formant un cône sec
ou charnu, par la réunion des écailles épaissies et souvent endurcies, tantôt
simulant une drupe par Taccroissement du disque cupuliforme

j
graines à

laicropyle béant, à albumen farineux, ou charnu, ou huileux.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Fleurs monoïques, fruit un cône écailleux 2

Fleurs généralement dioïques, fruit simulant une baie 5

2 Feuilles ayant la forme d'écaillés imbriquées Thuia (4).

Feuilles non écailleuses 3

3 Feuilles éparses, persistantes Sapin (2).
Feuilles fasciculées 4

4 Feuilles persistantes, 2-5 par fascicule Pin (1).

Feuilles caduques, plus de 5 dans chaque fascicule MéUse (3).

5 Feuilles sortant d'un bourgeon écailleux lf(^)-
Feuilles sortant d'un bourgeon nu Genévrier (5).

Sous-famille I. ABIÉTINÉES. abietine^.

Fleurs pisiîUêes formées par des carpelles ouverts, naissant â Vaisstllc â!unt
bractée et devenant un cône ou strobile ; ovules 2, adhérents â la base de V écaille

curpellaire. ayant leur micropyle tourné en bas ; embryon à plusieurs cotylédons

veriicillés.—Bourgeons écailleux (tig. 123).
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1. PIN. PINE. Pinus, Tournefort.

Arbres toujours verts 5
feuilles aciculaires, en fascicules portant à leur

base des écailles scarieuses, imbriquées.

1. p. DES ROCHERS. P. GRIS. P. banJcsiana, Lambert. Feuilles géminées, d'un

pouce de long. Terrains pierreux.

2. p. RÉSINEUX. PIN ROUGE ! P. resinosa, Aiton. Feuilles géminées, de 5-6 pouces

de long
;
écailles des cônes inermes. Bois secs.

3. p. DOUX. PIN JAUNE. P. mitts, Michaux. Feuilles fasciculées par 2-3, de 3-5

pouces de long ; écailles des cônes armées d'une pointe épineuse. Lieux secs

et sablonneux.

4. p. BLANC II P.strohuSy Linné. Feuilles fasciculées par 5. Bois frais. Mai.

2. SAPIN. FIR. SPRUCE. Ahies, Tournefort.

Arbres toujours verts 5 feuilles éparses, courtes, linéaii^es ou aciculaires,

souvent sur 2 rangs.

Clef analytique des espèces.

Cônes latéraux, dressés, à écailles caduques Nos. 1-2.

Cônes pendants, terminaux, à écailles persistantes Nos. 3-5.

1. s. BAUMiBR. SAPIN BLANC ! ! A. balsamea, Marshall. Cônes violets, cylindriques,

de 3-4 pouces de long, à écailles arrondies, appliquées
;

feuilles linéaires,

étroites.

Cette espèce, qu'on utilise souvent dans la culture ornementale, donne une téré-

benthine très-estimée connue sous le nom de Baume du Canada.

2. s. DE FRASÈRE. SAPIN ROUGE ! A. Fraseri, Pursh. Cônes violets, ovoïdes-oblongs,

de 1-2 pouces de long, à écailles aiguës et réfléchies ;
feuilles linéaires, souvent

2-fides au sommet.
3. s. DU CANADA. PRUCHE ! ! A. canadefisis, Michaux. Feuilles planes, blanches

en-dessous, disposées sur 2 rangs. Montagnes boisées.

4. s. NOIR. EPiNETTE JAUNE. GROSSE-ÉPiNETTE ! ! A. Ti'gra, Poîret. Fcuilles acicu-

laires, tétragones, distribuées également autour des branches, cônes à écailles

denticulées. Mamis et endroits frais des montagnes. Mai.

5. s. BLANC EPINETTE BLANCHE ! ! A. alba, Michaux. Feuilles plus glauques que
dans l'espèce précédente ; cônes oblongs-cylindriques, de 2 pouces de lon-

gueur, à écailles entières. Marais et versants des montagnes. Mai.

3. MÉLÈSE. LAECH. Larix, Tournefort.

Arbres à feuilles caduques, douces au toucher, réunies en grand nombre-
dans le même fascicule.—Cônes latéraux, dressés, les staminés rouges ou
cramoisis pendant la floraison.

M. D'AMÉRIQUE. EPINETTE ROUGE ! ! L. americana, Michaux. Feuilles filiformes^ >

cônes ovoïdes composés d'un petit nombre d'écaillés arrondies. Marais. Mai.
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Soiis-famille II. CYPRESSINÉES. cupressine.e

Fleurs pistilléesformées d'un petit nombre d^ écailles carpellaires, dépoui^ues

de hradées, portant à leur hase un ou plusieurs omîtes dont le inicropyle est tour-

né en hautj et devenant â la maturité un cône ou une sorte de drupe.—Bourgeons
nus.

4. THUIA. ARBOR viT^. TJiuia, Toumefort.

Arbres peu élevés, toujours verts, à rameaux comprimés.—Cônes très-

petits, ovoïdes et terminaux.

t. d'occident, cèdre, balais ! ! T. occidentalis, Linné. Arbre à odeur aromati-
que pénétrante

;
feuilles minimes, serrées, imbriquées sur 4 rangs. Lieux

bas et marécageux. Mai.

5. GENÉVRIER. JUNIPER. Jumperus, Linné.

Arbres ou arbrisseaux toujours verts ;
feuilles linéaires, subulées

; tieurs

ordinairement dioïques.

1. G. COMMUN. J. communis, Linné. Arbrisseau de 3-4 pieds, couché ou ascendant
;

fruit noir ; feuilles verticillées par 3. Coteaux secs et stériles. Mai.

2. G. DE VIRGINIE. CÈDRE ROUGE. J. viTginiana, var. repens, Nuttall. Arbrisseau
couché, de 7-8 pieds, feuilles imbriquées sur 4 rangs ; fruit rouge, couvert
d'une poussière bleuâtre. Lieux secs. Avril-Octobre.

Sous-famille III. TAXINÉES. taxine^.

Fleurs pistillées solitaires, consistant en un ovule nu.—Fruit â cupule char-

nue.—Bourgeons écailleux.

6. IF. YEW. Taxus, Toumefort.

Arbrisseaux toujours verts, à feuilles planes, mucronées, rigides, éparses
ou disposées sur 2 rangs

; fleurs ordinairement dioïques ; fruit entouré à
sa base d'un disque charnu, rouge à la maturité.

CT DU CANADA. BUIS DE SAPIN 1 ! T. baccafa, Linné. Arbrisseau diffus, couché
;

feuilles linéaires, vertes sur les 2 faces. Bois, à l'ombre des Pins Avril-
Août.



DIVISION IL MONOCOTYLEDONES OU ENDOGENES.

Fleurs munies d'une enveloppe florale (périanihe) à divisions ordinaire-

ment ternaires et placées sur deux rangs, souvent remplacées par des

bractées ou des soies; quelquefois l'enveloppe florale est nulle.—Ovules

renfermés dans un ovaire et recevant Faction du pollen par l'intermédiaire

d'un stigmate.—Graines formées d'enveloppes qui entourent l'embryon.

—

Embryon pourvu d'un seul cotylédon.—Tige présentant des faisceaux fibro-

vasculaires non disposés en couches concentriques, mais épars dans la

masse du tissu cellulaire, dépourvue de moelle centrale et non séparable

en deux zones, l'une ligneuse, l'autre corticale.—Feuilles munies de ner-

vures ordinairement simples et parallèles, plus rarement divisées.—Pre-

mières feuilles développées par la germination, alternes.

CLASSE III.

AaLUMACÉES.
Fleurs sans glumes, entourées d'un périanthe, quelquefois apérianthées.

Famille XCII. AEOÏDÉES. arace.^.

Herbes vivaces, à rhizome charnu.

—

Feuilles alternes, à pétiole engainant,
simples ou composées, à nervures souvent ramifiées.

—

Fleurs monoïques,
rarement dioïques ou parlàites, sessiles, réunies sur un même spadice, les

staminées en haut et les pistillées en bas.— Enveloppes florales nulles ou
représentées par 4-6 folioles.

—

Fruit ordinaii*ement une baie
;

graines à
embryon droit, occupant Taxe d'un albumen charnu ou farineux, rarement
sans albumen.
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CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Spadice enveloppé dans une spatlie 2

Spadice nu Acore (4>.

2 Fleurs sans aucune enveloppe florale. , 3
Fleurs munies d'un périanthe Symplocarpe (3).

3 Fleurs monoïques ou dioïques, naissant au bas du spadice Arum (1).

Fleurs couvrant tout le spadice Calla (2).

1. ARUM. INDIAN TURNIP. Arisœma, Martins.

Fleurs apérianthées, monoïques ou dioïques par avortement, naissant sur

la partie inférieure du spadice.

A. TRiPHYLLE. ARUM CDCULLÉ. OIGNON SAUVAGE ! ! A. tHphyllum^ Torrcy, Herbes
à 1-2 feuilles ternées ou divisées en 3 segments ;

spathe réfléchie en forme do

capuchon ; rhizome à suc très-âcre, déterminant dans la bouche, quand on le

mâche, la formation d'ampoules douloureuses ; en séchant il se dépouille de

toute propriété nuisible. Marais. Mai-Septembre.

2. CALLA. WATER ARUM. Calla, Limié.

Herbes aquatiques, à feuilles cordées.

c. DES MARAIS. C. palustris, Linné. Plante acre, à spathe blanche et à fruits rou-

ges. Juin.

3. SYMPLOCARPE. SKUNK CABBAGE. Sympolcarpus, Salisbury.

Herbes fétides, acaules
5
feuilles très-grandes, entières ;

spadice court et

presque sessile (tig. 296).

s. FÉTIDE ! S.fœtidus, Salisbury. Feuilles de 1-2 pieds
;
spadice'naissant en Avril-

Mai, avant les feuilles. Terrains bas et humides. Avril-Septembre.

4. ACORE. SWEET-FLAG. Acorus, Linné.

Herbes aromatiques à feuilles en glaive, rappelant celles de l'Iris.

A. ODORANT. BELLE-ANGÉLIQUE !
!" A. calamus, Linné. Spadice sur une hampe demi-

cylindrique prolongée en un appendice foliacé, de manière que le spadice

semble naître du milieu d'une feuille. Bord des eaux tranquilles. Juin-Août.

Le rhizome de la Belle-Angélique possède des propriétés toniques et excitantes

qui sont utilisées en médecine pour donner de la force aux estomacs faibles.
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Famille XCIII. TYPHACÊES. typhace^.

Herbes aquatiques ou palustres, à feuilles alternes, entières, linéaires, les

supérieures enveloppant les fleurs en guise de spathe, dans les premiers
temps.

—

Fleurs apérianthées, monoïques, en épi ou en tête: étamines nom-
breuses, à filets libres ou soudés intérieurement

;
ovaire 1-loculaire, 1-ovulé;

style simple, stigmate long, unilatéral.

—

Fruit sec, indéhiscent
;
graines à

enveloppes minces j embryon droit, occupant Taxe d'un albumen
charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENBES.

Fleurs en épi cylindrique Massette (1).
Fleurs en tûtes globuleuses Rubanier (2).

1. MASSETTE. CAT-TAIL FLAG. Typlia, Touriiefort.

Herbes vivaces, à feuilles très-longues, engainantes ; fleurs disposées eu
un épi cylindrique long et dense, les staminées en haut de l'épi, entre-

mêlées de poils, les pistillées en bas.

1. M. À LARGES FEUILLES. QUENOUILLE ! ! T. latifoUa, Linné. Tige robuste, de 3-6

pieds ; feuilles presque planes. Juillet- Septembre.

2. M. À FEUILLES ÉTROITES. T. angus'ifol'a, Linné. Feuilles étroites, linéaires,

canaliculées vers la base
;
fleurs staminées ordinairement séparées des fleurs

"

pistillées par un intervalle nu de 1-2 pouces. Juin-Septembre.

Le rhizome des Massettes se mange confit au vinaigre ; le duvet qui entoure les

fruits sert à garnir les raatelats et les coussins ; les feuilles sont employées à con-
fectionner des nattes.

2. RUBANIER. BUR-REED. Spargamum, Tournefort.

Herbes vivaces à racines fibreuses.—Fleurs en têtes globuleuses espacées

le long du sommet de la tige, les supérieures à fleurs staminées, entremê-
lées d'écaillés

;
les inférieures à fleurs pistillées, sessiles, entourées de 3 6

écailles simulant un calice. »

1. R. RAMEUX. RUBAN d'eau ! ! S. ramosum, Hudson. Tige de 1-2 pieds, flexueuse

rameuse au sommet ; fruit triangulaire. Juillet-Septembre.

2. R. NAGEANT I S. nutuns, liiuné. Tige simple, flottante, devenant dressée dans
les endroits laissés à sec ; fruit oblong, rétréci à la base. Juilkt-Août.

Famille XCIV. LEMNACÉES. lemnace^.

Plantes minimes, flottant librement à la surface des eaux stagnantes,

dépourvues de feuilles proprement dites.

—

Tige formée d'articles d'aspect

foliacé (frondes) sortant latéralement l'un de l'autre et émettant du milieu
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de leur face inférieure une ou plusieurs radicelles terminées par un renfle-

ment vésiculeux.

—

Fleurs apérianthées, naissant dans une fente marginale
de la fronde, renfermées dans une spathe membraneu:^e qui se rompt en
deux valves inégales et disparaît après la floraison.

—

Fruit à péricarpe

membraneux; graines à embryon droit, occupant Taxe d'un albumen
cliarnu (fig. 297-299).

LENTICULE. DUCKWEED. Lemna, Linné.

1

.

L. PROLIFÈRE ! ! L. tnsulca, Linné. Plante submergée, nageant seulement au
temps de la floraison ;

frondes oblongues-lancéolées, pétiolées, de 3-4 lignes

de long, naissant à angle droit l'vme de l'autre et n'émettant qu'une seule radi-

celle. Eaux stagnantes.

2. L. moindre!! L. minor, Linné. Plante nageante, frondes de 2 lignes de long,

obovales, épaisses, n'émettant qu'une seule fibrille. Eaux stagnantes.

3. L. À PLUSIEURS RACINES. L. polyrrhiza^ Linné. Plante nageante ; frondes de 3-4

lignes de long, obovales, épaisses, émettant chacune plusieurs radicelles.

Eaux stagnantes.

Famille XCY. NAIADÉES. naïadace^.

Sei'bes aquatiques à feuilles planes, entières, engainantes ou embrassan-

tes ] stipules intra-pétiolaires, membraneuses, embrassantes.

—

Fleurs peu
apparentes, dioïques ou monoïques, ou parfaites, généralement apérian-

thées
I
ovaires 1-4, 1-ovulés.

—

Fruii sec, quelquefois charnu
j
graines à testa

membraneux, sans albumen ;
embryon souvent recourbé.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Fleurs parfaites, en épi Potamot (3).

Fleurs monoïques ou dioïques 2

2 Un seul ovaire nu Naïade (1).

Ovaires 2-5, munis d'un involucre Zannichelle (2).

1. naUde. NAIAD. Naias, Linné.

Plantes des eaux douces, submergées, à feuilles linéaires, opposées ou
verticillées, sessiles, dilatées à la base; fleurs dioïques, petites, sessiles et

solitaires à l'aisselle des feuilles.

N. flexible! N. flexibilis, Rostk. Plante gazonnante, à feuilles très-étroites, mem-
braneuses, presque entières. Eaux tranquilles et peu profondes. Juillet

Septembre.

2. ZANNICHELLE. HORNED PONDWEED. ZannichelUa, Micheli.

Plantes à tige et à feuilles flliformes, ces dernières alternes ou opposées
5

fleurs monoïques, solitaires ou géminées à l'aisselle des feuilles.

z. DES MARAIS. Z. 2>alustris, Linné. Eaux douces et stagnantes. Rare. Juillet.
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3. POTAMOT. PONDWEED. Potamogetoïi^ Tournefort.

Clef analytique des espèces.

Feuilles linéaires, très-étroites, toutes immergées et semblables , . Nos. 1-2.

Feuilles ovales ou oblongues, toutes immergées et semblables Nos. 3-5.

Feuilles non embrassantes, généralement de 2 sortes, les supérieures flottantes . .

.

Nos. 6-7.

1. p. PAUciFLORE. P. pauciflorusj Pursh. Epi renfermant 4-6 fleurs. Eaux tran-

quilles.

2. p. COMPRIMÉ! p. compressus, Linné. Epi de 10-15 fleurs; tige aplatie, presque
aussi large que les feuilles.

3. p. BRILLANT. P, lucens, Liimé. Feuilles grandes, lancéolées, non embrassantes.
Plante variable.

4. P. PERFOLiÉ ! 1 P. perfolatus, Linné. Feuilles embrassantes, paraissant perfo-
liées

;
épis sur des pédoncules de 1-2 pouces.

5. p. À LONGS PÉDONCULES. P. pirœlongus^ Wulfen. Feuilles demi-embrassantes,
épis sur des pédoncules de 3-10 pouces.

6. p. NAGEANT 1 P. natuns^ Linné. Plante très-variable ; feuilles submergées lon-
guement pétiolées.

7. p. À FEUILLES VARIÉES. P. keteropkyllus, Schreber. Tige rameuse
;

feuilles

immergées généralement sessiles.

ramiUe XCVI. ALISMACÉES. alismace^.

Herhes vivaces, aquatiques ou palustres, à racines fasciculées.

—

Feuilles
radicales, engainantes.

—

Fleurs régulières, parfaites ou polygames : sépales
et pétales 3 ;

étamines 6-12 ou plus
; ovaires nombreux, rarement 3, dis-

tincts ou soudés partiellement.

—

Fruit sec, indéhiscent
j

graines sans
albumen.

CLEF ANALITYQUE DES GENRES.

1 Sépales et pétales verts 2
Sépales verts, pétales blancs et caducs 3

2 Ovaires 3-6, soudés avant la maturité Troscari (1).
Ovaires 3, presque libres Scheuchzérie (2).

3 Fleurs parfaites ; étamines définies Alisma (3).
Fleurs monoïques ; étamines indéfinies Sagittaire (4).

Sous-famme I. JUNCAOTNEES. juncagine^.

Divisions dupêrianthe toutes semblables, vertes.— Graines anairopes, à embry
on droit.—Feuilles à limbe avorté.
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1. TROSCART. ÀRROW-GRASS. Triglochin, Linné.

Herbes à feuilles de Graminées} fleurs petites en épi allongé, sans

bractées.

T. DES MARAIS. T. palustre, Linné. Tige de 6-18 pouces ; ovaires se séparant à la

maturité. Août.

2. SCHEUCHZÉRiE. Scheuchzeria, Linné

s. DES MARAIS. S. palustris, Linné. Herbe glabre, à rhizome rampant, à tige flox-

ueuse, à feuilles linéaires
;
fleurs en grappe. Rare. Tourbières. Juillet-Août.

Sous-famille II. ALISMÉES. alisme^.

Périanthe d enveloppe extérieure verte, V intérieure pétaloïde, caduque.— Grai-

nes campylotropes, à embryon recourbé.—Feuilles à limbe nervé.

3. ALISMA. WATER-PLANTAIN. Alisma, Linné.

Feuilles toutes radicales
;
fleurs petites, blanches ou roses, en panicuie.

A. PLANTAIN ! 1 A. plantago, Linné. Feuilles ovales-lancéolées, longuement pétio-
lées. Juillet-Septembre.

4. SAGITTAIRE. ARROW-HEAD. Sagittaria, Linné.

Herbes à suc laiteux, à feuilles radicales et très-variables.—Fleurs gran-
des, verticillées par 3, sur une hampe, les staminées en haut.

s. flèche-d'eau. FLÉCHiiRB ! ! S. variabilis, Engelmann. Feuilles sagittées,
hampe de 1-4 pieds. Juillet-Septembre.

Famille XCYII. HYDROCHAEIDÉES. hydrocharidace^.

Herbes généralement vivaces, aquatiques, à feuilles radicales, quelquefois
opposées ou verticillées.

—

Fleurs dioïques ou polygames, naissant d'une
spathe, régulières, à périanthe simple ou double : étamines 3-12, distinctes
ournonadelphesj ovaire infère; stigmates 3-6.~Fruit généralement coria-
ce, indéhiscent, mûrissant sous l'eau: graines sans albumen, à embryon
droit.
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CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Feuilles radicales, cordées Hydrochariâe (1).

Feuilles radicales, linéaires Vallisnêrie (3).

Feuilles opposées ou verticillées Anacharide (2).

1. HYDKOCHARIDE. frog's-bit. Hydrocharis, Bosc.

Plantes croissant dans les eaux stagnantes, à tige articulée, stolonifère
j

feuilles longuement pétiolées, flottantes j fleurs dioïques, sessiles ou pres-

que sessiles.

H. SPONGIEUSE. H. spongiosa, Bosc. Feuilles spongieuses de 1-2 pouces de diamè-
tre j fleurs à périanthe 6-partit. Août.

2. ANACHARIDE. WATER-WEED. Anacharifi, Eichard

Herbes submergées ayant l'apparence des Mousses ; fleurs solitaires,

sessiles, les pistillées à périanthe longuement prolongé au-dessus de l'ovai-

re en un tube qui atteint la surface de l'eau, au temps de la fécondation
j

périanthe 6-partit, pétaloïde.

A. DU CANADA. UDORB 1 1 A. cunadensis, Planchon. Eaux tranquilles et peu pro-

fondes. Juillet.

3. VALLISNÊRIE. TAPE-GRASS. Vallisnerîa, Micheli.

Plantes submergées, ayant l'aspect des Graminées
;

feuilles radicales

j

fleurs dioïques, les staminées renlérmées dans une spathe presque sessile,

les pistillées portées sur de très-longs pédoncules contournés en une spirale

qui se déroule au moment de la fécondation et amène la fleur à la surface

de l'eau.—Voyez pour plus de détails " Physiologie végétale/' p. 55.

V. SPIRALE 1 ! V. spiralisj Linné. Feuilles linéaires, minces, de 1-2 p'ods de long.

Eaux tranquilles. Août-Septembre.

FamiUe XCYIII. OECHIDÉES. orchidace^.

Herbes vivaces, à racine généralement tubéreuse.

—

Feuilles le plus sou-

vent ramassées au bas de la tige et engainantes, à nervures parallèles,

quelquefois toutes réduites à des écailles colorées.

—

Fleurs parfaites, irré-

gulières.

—

Périanthe pétaloïde, à tube soudé avec l'ovaire
;
limbe à 6 divi-

sions inégales, en 2 séries représentant un calice et une corolle, à
préttoraison imbriquée, les 3 extérieures recouvrant les 2 intérieures laté-

rales et souvent soudées avec elles ;
la troisième division intérieure supé-

rieure avant l'épanouissement, devenant ordinairement inféi ieure par la

torsion du pédicelle, élargie en tablier (labelle), et souvent prolongée en
éperon à sa base.

—

Etamines 3, à filets soudés en colonne avec le style
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{yynosièmé) ;
les 2 latérales stériles, l'intermédiaire fertile, à anthères 2-lo-

culaires, souvent protégées j^ar une fossette creusée dans le sommet de la

colonne; plus rarement l'étamine intermédiaire est stérile et alors les

latérales sont toutes deux fertiles.

—

PoUen des anthères en granules agglo-

mérés en masses qui ont la consistance de la cire
; ces masses polliniques

présentent ordinairement à leur base une glande visqueuse {réiinaclé)

quelquefois enveloppée dans un repli du stigmate (èursicitZe) libre ou soudé
avec la glande.

—

Ovaire infère, 1-loculaire, polysperme, à 3 placentas parié-

taux, saillants.

—

Fruit une capsule triangulaire ou hexagonale, à déhiscence

loculicide
;
graines très-petites, réticulées, sans albumen j embryon charnu,

épais (fig. 173-174).

Les Orchidées sont recherchées à cause de la beauté et de la bizarrerie de leurs

fleurs qui représentent parfois une abeille, une araignée ou d'autres objects curieux.

Un petit nombre seulement contiennent des principes utiles. Le Salep, aliment

très-nutritif et la bassorine^ matière analogue aux gommes, sont fournis par les tuber-

cules de quelques espèces. Les fruits de la Vanille renferment un parfum déli-

cieux qu'on utilise dans les assaisonnements.

CLEF AlîALYTIQUE DES GENRES.

1 Feuilles nulles, fleurs en épi Corallorhize (13).

Feuilles nulles ou une seule feuille radicale. Une fleur unique 2

Plusieurs feuilles ou plusieurs fleurs 3

2 Feuille linéaire, ne paraissant qu'après la floraison Aréthuse (7).

Feuille ovale ou cordée Calypso (10).

3 Labelle très-grand, creusé en sabot. Etamines fertiles 2 . . Cypriplde (15).

Labelle non creusé en sabot. Une seule étamine fertile 4

4 Labelle prolongé à sa base en un cornet ou éperon 5

Labelle non éperonné 7

5 Loges de l'anthère contigues, parallèles 6
Loges de l'anthère séparées, divergentes Flaianthère (3).

6 Fleurs pourpres, labelle entier Orchis (1).

Fleurs verdâtres, labelle 3-denté Gymnadéni: (2).

7 Fleurs en épi contourné en spirale Spiranthe (6).

Fleurs non en épi contourné en spirale 8

8 Feuilles radicales 9
Feuilles caulinaires 11

9 Plus de 2 feuilles , Goudyera (4).

Deux feuilles Liparide (1).

Une seule feuille , 10

10 Fleurs jaunes-rougeâtres Aplectrum (14).

Fleurs pourpres, très-grandes Calopogon (9).

Fleurs verdâtres, très-petites Microstyle (1 1).

11 Plante à 1-3 fleurs pourpres Pogonie (8).

Fleurs nombreuses 12

12 Deux feuilles opposées Listlre (6).

Une seule feuille Micostyle (11).
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1. ORCHis. OrchiSf Linné.

0. BRILLANT ! I 0. spectahUis, Linné. Feuilles 2, oblongues-obovales, de 3-5 ponces
de long ; tige de 4-7 pouces, carrée

; fleurs pourpres, brillantes, en épi. Bois
montueux et fertiles. Mai.

2. GYMNADÉNiE. Gymnodenia, R. Brown.

o. À TROIS DENTS. G. tridentata, Lindley. Tige munie, vers le bas, d'une seula

feuille oblongue-obovale et de 2 ou 3 plus petites en haut
;
épi de 6-12 fleurs

jaunes-verdâtres, très-petites. Bois humides. Juillet.

3. PLATANTHÈRE. FALSE OROHis. PlatantJiera, Richard.

Plantes ayant le port de l'Orchis; périanthe à divisions extérieures éta-

lées, excepté dans le No. 5.

Clef analytique des espèces,

1 Feuilles radicales 2

Feuilles caulinaires 3

2 Une seule feuille. Eperon ne dépassant pas le labelle Nos. 1-2.

Deux feuilles. Eperon très-long, labelle entier Nos. 3-4.

3 Labelle presque entier, aussi long ou plus long que l'éperon,. . .Nos, 5-8,

Labelle à bords frangés, mais non lobé, plus court que l'éperon, Nos. 9-10.

Labelle 3-partit, plus court que l'éperon Nos. 1 1-13.

1. p. À FEUILLE OBTUSE. P. obtusata, Lindley. Feuille obovale, labelle entier,

linéaire. Tourbières. Août.
2. p. A FEUILLE RONDE. P. TOtundifoUa, Lindley. Feuille ronde-ovale ou orbicu-

laire, labelle 3-1obé. Bois. Juin,

3. p. À FEUILLES ORBicuLAiRES ! P. orbiculuta, Lindley. Eperon 2 fois plus long
que l'ovaire, fleurs blanches-verdâtres. Bois fertiles. Juillet.

4. p. DE HOOKER ! P. Rookcri, Lindley. Eperon ayant moins d'un pouce de long;

fleurs jaunes-verdâtres. Bois. Juin.

5. p, BRACTÉoLÉ 1 P. bracteata, Torrey. Fleurs vertes, labelle 2 fois plus long
que l'éperon. Bois touffus. Juin.

6. p. HYPERBORÉAL ! P. hyperborea, Lindley. Fleurs vertes, labelle delà longueur
de l'éperon. Marais tourbeux. Juillet.

7. p. DILATÉ. P. dilatata, Lindley. Fleurs blanches, labelle linéaire, élargi à la

base. Marais. Juillet.

8. p. JAUNE. P.flava,Gray. Fleurs jaunes-verdâtres, labelle portant une dent

de chaque côté de la base et une petite protubérance au palais. Lieux hu-

mides. Juillet.

9. p. CILIÉ. P. ciliaris, Lindley. Fleurs d'un jaune-orangé. Marais, Juillet.

10. p. BLÉPHARiGLOTTE. P. blejjhariglMis. Fleurs blanches. Marais. Juillet.

11. p. LACÉRÉ. P. lace, a, Gray. Fleurs blanches ou verdâtres. Marais. Juillet.
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12, P. PSYCODES I ! P. psycodes, Gxa.j. Fleurs pourpres, petites; labelle frangé,
d'un demi pouce de diamètre. Prairies humides. Juillet.

13. p. FiMBRiÉI P. fimbriata^ Ijindilej. Fleurs grandes, pourpres; labelle frangé,
de près d'un pouce de diamètre. Lieux humides. Juillet.

4. GOODYÈRA. RATTLESNAKE-PLANTAIN. Goudijem, R. Browil.

Feuilles toutes radicales, pétiolées, réticulées et tachetées de blanc
;

fleurs blanches-verdâtres.

1. G. RAMPANTE I (r. repens, R. Brown. Feuilles ovales; fleurs en épi unilatéral.

Bois fertiles, à l'ombre des Conifères. Août.
2. G. PUBESCENTB. G. pubescens, E. Brown. Feuilles ovales, de 2 pouces de long

;

fleurs en épi dense non unilatéral. Bois fertiles. Août.

5. SPIRANTHE. LADIES' TEESSES. Spïranthes, Richard-

Racine fasciculée, tubéreuse; feuilles radicales ou caulinaires; fleurs

blanches, petites, en épi serré, généralement contourné sur son axe.

1. s. GRÊLE ! s. graciliSjBlgelow. Feuilles radicales, fugaces ; épi unilatéral. Bois

secs et découverts. Août.
2. s. PENCHÉ ! S. cernua, Richard. Feuilles caulinaires, les inférieures de 4-12 pou-

ces de long ; fleurs grandes, très-odorantes, labelle presque blanc. Champs
et taillis humides. Août.

3. s. À LARGES FEUILLES. S. lati/oUa, Torrey. Feuilles caulinaires, les inférieures

de 2-4 pouces de long ; labelle d'un jaune-pâle, strié de lignes vertes, portant

2 callosités vers sa base. Eives humides. Juin.

6. LISTÈRE. TWAYBLADE. Listera, E. Brown.

Racine fibreuse ;
tige munie, vers le milieu, de 2 feuilles opposées,

sessiles.

1. L. CORDÉE. L. cordata, R. Brown. Fleurs en épi serré, presque glabre. Mousse
des marais. Juillet.

2. L. FAUX-MUGUET. L. convallarioides, Hooker. Fleurs en grappe lâche, pubes-

cente. Bois humides. Juin.

7. ARÉTHUSE. Arethusa, G-ronovius.

A. BULBEUSE ! A. bulbosa, Linné. Racine en forme de bulbe solide ;
une seule fleur

pourpre de 1-2 pouces de diamètre. Mousse des marais. Juin.
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8. POGONIE. Pogonia, De Jiissieu.

p. LANGUE DE SERPENT. P. oph ocflossoides, Nuttall. Eacine fasciculée
;
tige munie,

vers le milieu, d'une feuille unique, ovale-lancéolée, embrassante, et d'une

autre plus petite vers le haut ;
fleur solitaire, d'un pourpre pale et d'un pouce

de long, rarement 2-3 fleurs. Savannes. Juillet,

9. CALOPOGON. Calopogon, E. Brown.

c. ÉLÉGANT. C. p^'lchellus, R. Brown. Hampe de 12-18 pouces, sortant d'une

bulbe solide, munie à sa base d'une feuille linéaire et portant à son sommet
3-8 fleurs d'un pourpre brillant, à labelle barbu. Marais tourbeux. Juillet.

10. CALYPSO. Cali/pso, Salisbury.

c. BORÉALE. C. borealis, Salisbury. Hampe de 3-5 pouces, sortant d'une bulbe

solide, à une seule feuille et une seule fleur ;
fleur variant du pourpre au

jaune ;
labelle gonflé en sac. Mousse des savannes. Juin.

11. MICROSTYLE, adder's-mouth. Microstylis, Nuttall.

Tige naissant d'une bulbe solide, avec 1-2 feuilles et un épi de fleurs

verdâtres, petites.

1. M. MONOPHYLLE ! M. monophyllos, Lindley. Pédicelles ne dépassant pas la lon-

gueur des fleurs
;
feuilles situées à la base de la tige. Marais. Juillet.

2. M. LANGUE DE SERPENT. 3f. ophioglossoides, Nuttall. Pédicelles plus longs que
la fleur ; feuilles situées vers le milieu de la tige. Terrains boisés et humi-
des. Juillet-Octobre.

12. LIPARIDE. TWAY-BLADE. LipaHs, Eicliard.

Racine bulbeuse feuilles radicales, au nombre de 2 ; hampe peu élevée,
terminée par une grappe à fleui's peu nombreuses.

1

.

L. À FEUILLES DE LIS. L. lilUfoUa, Richard. Labelle brun-pourpre. Bois humi-
des. Juin.

2. L. DE LŒSEL. L. LœselU, Richard. Labelle jaune-verdâtre. Bois fertiles et

humides. Juin.

13. CORALLORHIZE. CORAL-ROOT. Corallorhîza, Haller.

Herbes brunâtres ou jaunâtres, dépourvues de feuillage vert ;
racines

ayant l'aspect du corail.

1. c PRiNTANNiÈRE. C vema, Nuttall. Labelle 3-lobé, non éperonné. Bois ferti-

les. Juin.

2. c. MULTiFLORE. C. muUiflora, Nuttall. Labelle 3-lobé, éperonné. Bois fertiles.

Juillet-Octobre.

3. c. ODONTORHizE. C. odontorhiza, l^iittall. Fleurs en grappe, au nombre de 8-12
j

labelle non lobé. Bois fertiles. Août-Octobre
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c. DE MACRAE. C. macrœi, Gray. Fleurs en épi serré, au nombre de 15-20
; la-

belle non lobé. Bords des lacs Supérieur et Huron. Août.

14. APLECTRUM. PUTTY-EOOT. Aplectrum, Nuttall.

Plantes naissant d'une bulbe solide, globuleuse, et donnant naissance,

après la floraison, à une feuille unique, persistante.

A. d'hiver, a. hyemale, Nuttall. Feuille ovale, striée de nervures saillantes
;

fleurs d'un pourpre brunâtre, à labelle 3-fide. Bois fertiles. Juin.

15. CYPRIPÈDE. lady's slipper. Cypripedium, Liiiiié.

Plantes croissant dans les bois humides et les savannes, à fleurs grandes

et brillantes j
labelle gonflé en sac, ouvert en-dessus.

Clef analytique des espèces.

Feuilles caulinaires Nos. 1-5.

Feuilles radicales No. 6.

1. c. pubescbnt! c. ^M6esc«w«, "Willdenovir. Fleurs sans odeur, labelle d'un jaune

pâle. Juin.

2. c. À PETITES FLEURS. C. parvifloTum, Salisbury. Fleurs odorantes, labelle d'un

jaune brillant. Juin.

3. 0. BLANC. C candidum, Muhlenberg. Labelle blanc, de moins d'un pouce de

diamètre. Mai.

4. c. BRILLANT. SABOT DE LA VIERGE ! ! C, spectaMle, Swartz. Labelle blanc, strié

de pourpre, de 2 pouces environ de diamètre. Juillet.

5. c.ariétairb! g. arietinum, R. Brown. Tige 1-flore, labelle rouge, veiné de

blaac, brièvement éperonné. Juin.

6. c. ACAULE ! C. acaule, Aiton. Feuilles radicales, au nombre de 2 ;
fleurs d'un

vert mêlé de pourpre. Mai-Août.

Famille XCIX. AMARYLLIDÉES. amaryllidace^.

Herbes à souche généralement bulbeuse, kfeuilles radicales, engainantes,

linéah-es et rectinerves.—i^^eurs parfaites, régulières ou presque régulières,

renfermées avant leur épanouissement dans une bractée ayant la forme

d'une spathe : périanthe pétaloïde, à limbe divisé en 6 segments disposés

sur 2 rangs ;
étamines 6, libres ou soudées par la base des filets, à anthères

introrses ;
ovaire infère, à 3 loges pluri-ovulées, style indivis.

—

Fruit ordi-

nairement capsulaire, rarement charnu
;
graines à embryon droit, occupant

l'axe d'un albumen charnu.
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HYPOXYS. STAR-GEASS. Hypoxijs, Linné.

Plantes acaules, à feuilles de Graminées.

H. DRESSÉE. H. erecta, Linné. Hampe 1-4-flore, périanthe verdâtre à l'extérieur,

jaune à l'intérieur. Clairières des bois. Kare. Juin-Octobre.

Famille C. IRIDÉES. iridace^.

Herbes à souche tubéreuse ou bulbeuse.

—

Feuilles ordinairement toutes

radicales, en glaive, à nervures parallèles, les caulinaires alternes et em-
brassantes.

—

Fleurs parfaites, régulières ou irrégulières, enveloppées, avant
l'épanouissement, par 2 bractées formant une spathe : périanthe pétaloïde,

à 6 segments disposés sur 2 rangs, à préfloraison tordue : étamines 3, à
filets libres ou soudés par la base

;
style simple ;

stigmates 3, souvent péta-

loïdes; ovaire 3-loculaire, infère.

—

Fi^ii une capsule à 3 valves, à déhis-
cence loculicide

j
graines anatropes

j
embryon droit, occupant l'axe d'un

albumen charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Etamines monadelphes Bermudienne (2).

Etamines libres Iris (1).

1. IRIS. FLOWER-DE-LUCE. /m, Linné.

Herbes palustres à fleurs régulières
;

étamines appliquées contre la face

externe des stigmates qui sont pétaloïdes ; capsules à 3-6 angles.

1. I. VERSICOLOR. CLAJEUX 1 1 /. versicolor, Linné. Ovaire triangulaire, à faces

planes. Juin-Octobre.

2. I. DE VIRGINIE 1 J. virffinica, Linné. Ovaire triangulaire, à faces creusées de 2

sillons. Juin.

2. BERMUDIENNE. BLUE-EYED-GRASS. Sist/nnchium, Linné.

Tige aplatie, ailée; fleurs petites, bleues, à stigmates filiformes.

B. COMMUNE ! ! s. bermudiana, Linné. Feuilles linéaires. Cette espèce comprend
2 variétés qui ne diffèrent que par des caractères peu importants. Prés hu-

mides. Juin-Juillet.

Famille CI. SMILACÉES. smilace^.

Herbes ou arhnsseaux grimpants, à feuilles simples, généralement entières

et à veines réticulées.

—

Fleurs parfaites ou dioïques: périanthe à 6-10 seg-

ments
;
étamines 6-10, à anthères introrses ; ovaire supère, généralement

3-loculaire
I
styles ou stigmates 3.

—

Fruit une baie
j
embryon petit conte-

nu dans un albumen corné.
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CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

tl Feuilles alternes Sm'lax (1).

Feuilles verticillées 2

2 Fleur très-grande, solitaire Trille (2).

Fleurs petites, eu ombelle Médéole (3).

Sons-famille I. SMILACÉES. eusmilace.e.

Fleurs dioîqves, azillaires—Divisions du périanthe toutes semblables.—ArUTières

à une seule loge; styles j'^esque nuls.—Graines ortJiotrqpes, pendantes.—Tige gêné-

ralement ligneuse ou sous-ligneuse, à feuilles alternes.

1. SMILAX. GREENBRIER. Smilax, Tournefort.

Tige grimpant au moyen de vrilles, souvent épineuse ; fleurs en ombel-
les axillaii-es.

1. s. À FEUILLES RONDES. S. rotundifolia, Linné. Tige ligneuse, armée d'épines.

Bois et taillis humides. Juin-Octobre.

2. s. HERBACÉ ! ! S. herbacea, Linné. Tige herbacée, inerme, racine vivace. Bords
des ruisseaux. Juillet-Septembre.

Sous-famille II. TEILLIACÉES. trilliacke.

Flev/rs parfaites, terminales.—Divisions extérieures du périoiïitTie généralement diffl>'

rentes des intérieures.—Anthères à 2 loges.—Styles distincts ou rarement unis par la

base.—Graines anatropes.— Tige herbacée, feuilles verticillées.

2. TRILLE. THREE-LEAVED NIGHTSHADE. TrilHum, Linné.

Herbes vivaces à tige simple portant à son sommet un verticille de 3

feuilles ovales.

1. T. À GRANDE FLEUB ! ! T. grandiflorum^ Salisbury. Feuilles sessiles ;
divisions

intérieures du périanthe blanches, passant au rose avec l'âge. Bois. Mai-Août.

2. T. DRESSÉ 1 T. erectum, Linné. Feuilles sessiles ; divisions intérieures du péri-

anthe d'un rouge foncé et d'une odeur fétide. Bois riches et humides. Mai.

Août.
3. T. À FRUIT ROUGE I T. erythrocarpum, Michaux. Feuilles pétiolées, arrondies à

la base ; divisions intérieures du périanthe blanches, veinées de rouge. Bois

frais. Juin-Août.



MONOCOTYLÉDONES-AGLUMACÉES. 231

3. MÉDÉOLE. INDIAN cucuMBER-ROOT. Medeola, Grionovius.

Herbes vivaces à tige simple portant 2 verticilles de feuilles
; divisions

du périanthe toutes semblables.

M. DE VIRGINIE. JARNOTTE ! ! M. virginica, Linné. Fleurs pendantes, à segments
réfléchis. Bois humides. Juin-Septembre.

Famille CIL LILIACÉES. liliace^.

Merbes vivaces à feuilles sessiles ou engainantes, simples, entières.

—

Fleurs parfaites, régulières : périanthe généralement à 6 divisions pétaloï-
des, presque semblables, libres et disposées sur 2: rangs ou plus ou moins
soudées en tube, à préfloraison imbriquée

; étamines en même nombre
que les divisions du périanthe et opposées à ces divisions

; anthères in-

trorses j ovaire supère, 3-loculaire
; style simple ; stigmate entier ou lobé.—Fruit une capsule ou une baie

;
graines anatropes, à embryon petit, ren-

fermé dans un albumen charnu ou corné.

CLEF ANALYTiaUE DES GENRES.

1 Plante naissant d'une bulbe 2
Plante non bulbeuse 3

2 Fleurs en ombelle, sur une hampe nue Ail (4).
Fleurs solitaires, sur une hampe nue Erythrone (6).
Tige feuillée Lis (5).

3 Fleurs axillaires, solitaires, ou géminées Sceavnde-Salomon (1).
Fleurs en grappe terminale Smilacine (2).
Fleurs en ombelle, sur une hampe nue CUntonie (3).

Tribu I. ASPAiiAGiNÉES. Asparageœ.

Mhizome rampant ou tuhéreux.—Frvit une baie ; graines à albumen comi.

1. SCEAU-DE-SALOMON. solomon's-seal. Folygonatum, Tour-
nefort.

Rhizome rampant, noueux
5
tige feuillée

5 fleurs axillaires, tubuleuses^
verdâtres.

B. À DEUX FLEURS ! ! P. hîfiorum, Elliott. Tige grêle, de 1-3 pieds
j

pédoncules
communément 2-flores. Bois, Juin-Septembre.
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2. SMILACINE. FALSE solomon's-seal. Smilacina^ Desfontaines.

Khizome rampant, feuilles alternes
;
fleurs blanches, souvent odorantes.

1. s. À GRAPPE. RAisiNBTTB '
! S. racemosa, Desfontaines. Fleurs en grappe serrée,

très-nombreuses ;
étamines 6, plus longues que les divisions du périanthe

;

fruit rouge aromatique. Lieux humides. Juin-Septembre.

2. s. btoilébII >S^. «^e^^a^a, Desfontaines. Tige portant 7-12 feuilles; étamines 6,

plus courtes que les divisions du périanthe
;
fruit noir. Marais. Juin-Août.

3. s. À TROIS FEUILLES ! S. tri/oHa, Desfontaines. Tige à 3-4 feuilles
; étamines 6,

plus courtes que le périanthe ; fruit rouge. Lieux humides. Mai-Août.

4. s À DEUX FEUILLES ! ! S. htfoUa, Ker. Tige à 2 feuilles ; étamines 4 j divisions

du périanthe 4, réfléchies. Bois. Mai-Août.

3. CLINTONIE. Clintonia, Eafinesque.

Plantes à rhizome grêle, rampant j tige munie à sa base de 2-4 feuilles

ovales, ciliées.

c. BORÉALE. 0, borealis, Rafinesque. Ombelle de 2-7 fleurs jaunes-verdâtres.

Côtes du Labrador. Bois pierreux et humides. Juin-Août.

Tribu II. ASPHODÉLÉES. Asphodeleœ.

FrvMune capsule Z-lomlcdre.—Graines à testa noir, crustacé,

4. AIL. GARLIC. Allium, Linné.

Herbes acaules, à odeur pénétrante.—Fleurs en ombelle simple, se trans-

formant assez souvent en bulbiles.

A. DU CANADA ! A. canaâense^ Kalm. ïïampe d'un pied de haut ; feuilles radicales,

Tribu III. TULIPACÉES. Tulipaceœ.

Rhizome buWeuz.—Fruit capsulaire.—Graines à testa membraneux de couleu/r pâle,

5. LIS. LILY. Lilium, Linné.

Tige naissant d'une bulbe écailleuse ; feuilles alternes ou verticillées,

sessiles ; fleurs grandes et brillantes.

1. L. DE PHILADELPHIE. L. philadelpMcum^ Linné. Fleurs rouges-orangées, dressées

à divisions extérieures rétrécies en onglet. Prés. Juin-Septembre,
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2. L. DU CANADA ! L. canadense, Linné. Fleurs penchées, jaunes ou orangées ; tige

de 2-3 pieds, portant des feuilles éparses, dans sa partie inférieure et des feuil-

les verticillées par 4-6, en haut. Prairies humides. Juillet-Octobre.

3. L. SUPERBE ! L. superbum, Linné. Fleurs penchées, en grappe pyramidale, à

divisions fortement réfléchies et enroulées, d'un jaune-orange brillant
;
tige

de 3-7 pieds ; feuilles toutes verticillées par 5-8. Prairies et champs humi-
des. Juillet-Septembre.

6. ERYTHUONE. dog's tooth VIOLET. Erythronium, Linné.

Herbes acaules portant 2 feuilles radicales, presque sans nervures.

s. D'AMÉRIQUE. AIL-DOUX ! ! E. americanum, Smith. Fleurs à divisions réfléchies, jau-

nes à l'intérieur ; bulbe profondément enfoncée dans la terre. Bois. Mai-Juin.

Famnie CIII. MÉLANTHACÉES. melanthacb^.

Herles vivaces, naissant d'un rhizome horizontal ou d'une bulbe solide.—
Veuilles sessiles, le plus souvent embrassantes ou même perfoliées.

—

Fleurs
régulières, parfaites, ou quelquefois polygames ou dioïques : périanthe à 6

divisions semblables
;
étamines 6, à anthères extrorses excepté dans le

genre Tofieldia ;
ovaire à 3 loges, libre ou presque libre d'adhérence avec

le périanthe j styles 3, distincts ou soudés.

—

Fruit une capsule ou une
baie

;
graines anatropes, à testa membraneux

j
embryon petit, renfermé

dans un albumen charnu.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Fleurs parfaites 2

Fleurs dioïques ou polygames 4

2 Flem-s en panicule, 3-bractéolées à la base Zygadlne (4).

Fleurs en épi ou en grappe, non bractéolées Tofieldie (7).

Fleurs solitaires ou géminées 3

3 Anthères linéaires JJvulaire (1).

Anthères sagittées Streptope (2).

4 Fleurs en épi Chamêlirium (6).

Fleurs en panicule 5

6 Divisions du périanthe munies de glandes Mélanthium (3).

Divisions du périanthe sans glandes Varaire (5).

Sous-famiUe I. TJYULARIÉES. uvularje^.

RMzùme à racines fibreuses.—Tige dichotome.—JF leurs parfaites à styles sovdéê en

un seul, du moins dans la partie inférieure.
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1. UVULAIRE. BELLWORT. Uvulana, Linné.

Fleurs jaunes, campanulees ; style profondément 3-fide; fruit une cap-
suie triangulaire.

1. u, À GRANDES FLEURS 1 1 U. grandijlora, Smith. Feuilles perfoliées ; fleurs d'un
pouce et demi ou 2 pouces de long, anthères obtuses. Bois fertiles. Mai.

2. u. PERFOLiÉE I U. per/oliata, liinnê. Feuilles perfoliées; fleurs de moins d'un
pouce de long ; anthères cuspidées. Bois humides. Mai-Septembre.

3. u. À FEUILLES SEssiLEs 1 1 U. sessili/oUa^ Linné. Feuilles non perfoliées, ovaire
Btipité. Bois. Mai-Août.

2. STREPTOPE. TWISTED-STALK. Streptopus, Machaux.

Tige forte, rameuse; fleurs à pédoncule filiforme, coudé au milieu; fruit

une baie rouge, comestible.

1. s. À FEUILLES AMPLEXiCAULES ! S. amplez'follus, De Candolle. Feuilles glabres,

glauques en-dessous ;
fleurs d'un jaune-paille. Bois humides. Juin-Août.

2. s. ROSE. ROGNONS-DE-coQ I ! ^. Toseus, Michaux. Feuilles ciliées, vertes sur les

2 faces
; fleurs roses. Bois et savannes Mai-Août.

Sous-famille II. MÉLANTHIÉES. melanthie^.

Herbes à suc acre et vénéneux.—Tige ordinairement simple, naissant d'une bulbe

solide, rarement d'un rhizome rampant.—F leurs par/ois dioïques ou polygames ; styles

distincts.

1. melanthium. Melanthium, G-ronovius.

Plantes à rhizome bulbeux ; feuilles semblables à celles des Graminées
j

fleurs verdâtres, en panicule.

M. DE VIRGINIE. M. v'rff nicum, Linné. Tige feuillée, de 3-5 pieds de haut. Prai-

ries humides. Juillet-Septembre.

4. ZYGADÈNE. Zi/i/adenus, Michaux.

Plantes à rhizome rampant ou bulbeux ; tige simple, à feuilles linéaires
;

fleurs d'un blanc-verdâtre, en large panicule.

1. z. GLABRE. Z. fflaberrimus, Michaux. Rhizome rampant. Lieux humides.
Juillet.

2. z. GLAUQUE, z. glaucus, Nuttall. Rhizome bulbeux. Rives du St. Laurent.
Juillet.
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5. VARAIRE. FALSE HELLEBORE. Veratrum, Toumefort.

Khizome fibreux, très-vénéneux
;

tige simple ;
feuilles grandes, sur 3

rangs ;
fleurs en large panicule.

V. VERT. ELLÉBORE BLANC. F. tiride, Aitou. Fleurs verdâtres. Prairies humides.
Mai-Juillet.

6. CHAMC CLIRIUM. devil's-bit. Chamœlirium, Willdenow.

Plantes à rhizome tubéreux ; tige simple, terminée par un long épi de
fleurs petites et sans bractées; feuilles lancéolées ou spatulées.

c. JAUNE. HÉLONiAS. C. luteum, Gray. Terrains bas. Juin-Septembre.

7. tofieldie. false asphodel. Tofieldia, Hudson.

Plantes à rhizome flbreux
;

feuilles presque radicales, linéaires
j tige

simple, terminée par un épi serré de fleurs petites, ordinairement munies
d'un petit involucre de 3 bractées.

T. GLUTiNEUSE. T. fflutinosa, Willdenow. Tige délicate, parsemée de glandes bru-
nes et glutineuses. Terrains humides. Juin.

Famnie CIY. JONCÉES. juncaceje.

Herbes à rhizome gazonnant ou traçant, généralement vivace.—Tige
fouillée ou dépourvue de feuilles et alors souvent munie à sa base d'écail-

lés engainantes.

—

Feuilles alternes, à base engainante, à limbe linéaire, ou
plane, ou canaliculé, ou cylindrique, quelquefois toutes radicales.

—

Fleurs
régulières, généralement parfaites ; périanthe à 6 folioles écailleuses, dis-

posées sur 2 rangs, persistantes
;
étamines 6, rarement 3, à anthères iu-

trorses; ovaire 3-loculaire ou 1-loculaire; style simple, quelquefois nul.

—

Fj'uit capsulaire, à 3 valves loculicides
;

graines dressées ou ascendantes
j

embryon droit, dans Taxe d'un albumen charnu, épais.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Ovaire à 3 loges multi-ovulées Jonc (2).

Ovaire à une seule loge 3-ovulée Luzule (1).

1. LUZULE. yooD-RUSH. Luzula, De Candolle.

Plantes à feuilles planes, ordinairement velues.

\. L. VELUE. Z.^î^osa, Willdenow. Fleurs en ombelle, sur de longs pédoncules
généralement l-flores. Bois et bord des rivières. IVIai.



236 ' MOXOCOTYLÉDONES-AGLUMACÉES.

2. L. À PETITES FLEURS. L. parviflora, Desfontaines. Fleurs en corymbe, à pédi-

celles penchés, plim-florcs. Montagnes. Juillet.

3. L. CHAMPÊTRE. L. campestrïs, De Candolle. Fleurs en épi ou en fascicules rap-

prochés, d'un brun foncé ; tige de 3-12 pouces de haut. Bois secs. Mai-Juin.

2. JONC. KUSH. Juncus, Linné.

Plantes à moelle abondante ; Heurs verdâtres ou brunâtres, persistantes,

en cymes paniculées ou fasciculées.

Clef analytique des espèces.

Feuilles nulles, représentées par des gaines écailleuses. Fleurs latérales . Nos. 1-3.

Feuilles noueuses, articulées. Etamines 3. Fleurs terminales No. 4.

Feuilles sans nœuds. Etamines 6. Fleurs terminales Nos. 5-7.

1. JONC ÉPAES ! ! J. efusus, Linné. Fleurs vertes, en panicule très-rameuse. Ter-
rains humides. Juin-Août.

2. JONC FILIFORME. J. Jiliformis, Linné. Fleurs vertes, en panicule simple de 6-10
fleurs

;
tige très-grêle. Bord des eaux. Juillet.

3. JONC DE LA BALTIQUE. J. halticus, WiUdcnow. Fleurs brunâtres, en panicule
lâche, ascendante

;
tige rigide, de 2< pieds. Bords sablonneux des fleuves.

Juillet.

4. J. FAUx-sciRPE. J. scirpoides, Lamarck. Fleurs en têtes globuleuses; tige

cylindrique, de 1-3 pieds. Bords humides des ruisseaux. Juillet-Septembre.
5. J. GRÊLE ! ! J. tenuiSj Willdenow. Feuilles radicales

; divisions extérieures du
périanthe plus longues d'uu tiers que l'ovaire. Terrains bas. Juin.

6. JONC BULBEUX. J. bulhosus, Linné. Tige feuillée vers le bas ; divisions du pé-
rianthe généralement plus courtes que l'ovaire. Marais salés. Août-Septembre.

7. JONC DES CRAPAUDS ! ! J. bu/oîiius, Linné. Plante annuelle à tige feuillée, de 3-9

pouces de haut
; divisions du périanthe beaucoup plus longues que l'ovaire.

Terrains bas. Juin-Septembre.

Famnie CV. PONTÉDÉRIACÉES. pontederiacil^.

Herbes aquatiques à rhizome rampant.

—

Feuilles engainantes, radicales.

—

Fleurs parfaites, plus ou moins irrégulières, sortant d'une spathe : périan-
the pétaloïde, 6-partit, à divisions 2-sériées, de même couleur

; etamines
3-6, généralement inégales ou de forme très-différente, insérées sur la gor-
ge du périanthe

;
ovaire libre, 3-loculaire

;
style unique, stigmate 3-lobé

ou 6-denté.

—

Fruit une capsule 1-3-loculaire, à embryon grêle, renfermé
dans un albumen farineux.

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

Fleurs 2-labiées, à 6 etamines, en épi Pontêdérie (1).

Fleurs presque régulières, à 3 etamines, solitaires Leptanthe (2).
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1. PONTÉDÉRIE. PiCKEEEL-WEED. Pontederia, Linné.

Feuilles longuement pétiolées.—Fleurs bleues, en épi serré.

p. CORDÉE ! ! P. cordata, Linné. Feuilles sagittées-cordées. Bords vaseux des lacs.

Août-Septembre.

2. LEPTANTE. WATER STAR-GRASS. Schoera, SchrebeT.

Plantes submergées ; fleurs solitaires, d'un jaune pâle, flottantes à la

surface de l'eau.

L. GRAMiNOïDB. S. gramtnea, Willdenow. Feuilles semblables à celles des Gra-
minées. Eaux courantes. Août-Septembre.

FamiUe CYI. ERIOCAULONÉES. eriocaulonace^.

Herbes aquatiques ou palustres, à racines fibreuses-fasciculées.

—

Feuilles

linéaires, ordinairement radicales.

—

Fleurs réunies en têtes denses, termi-

nales, monoïques ou dioïques, entremêlées de poils ou de bractées
5
péri-

anihe 2- sérié, rarement unisérié ; étamines 6 ou 3j ovaire 2-3-loculaire.

—

Fi'uU capsulaire
j
graines albuminées.

ERIOCAULON. PIPEWORT. Eriocaulon, Linné.

Plantes vivaces, acaules; fleurs en têtes hémisphériques, celles de la cir-

conlérence pistillées et celles du centre staminées.

E. À SEPT ANGLES ! F. septangulare, Withering. Feuilles radicales, linéaires, pellu-

cides ; hampe marquée de sept sillons. Baie St. Joseph, comté des Deux-
Montagnes. Août.



CLASSE IV.

GLUMACÉES.
Périantlie ordinairement nul, remplacé par 1-2 bractées écailleuses ap-

pelées glumes.

Famille CYII. CYPÉRACÉES. cyperace^.

Herbes à rhizome tantôt raccourci, tantôt long et rampant.—^Tige (chaume)
généralement triangulaire et pleine.

—

Feuilles engainantes, à gaîne close
;

limbe entier, à nervures parallèles, quelquefois nul.

—

Fleurs parfaites, ou
monoïques, ou dioïques, en épis diversement disposés, solitaires à l'aisselle

d'une bractée scarieuse nommée glume; périanthe nul ou remplacé par
des soies, ou par des petites écailles, ou par un utricule ouvert au sommet
et dans lequel Fovaire se trouve inclus ; étamines 2-3, hypogynes, à an-
thères 2-loculaires ; ovaire supère, 1-loculaire, 1-ovulé ; style simple; stig-

mates 2-3, filiformes.

—

Fruit un akène à enveloppes dures ou un cariopse
;

graine dressée
; embryon petit, renfermé dans un albumen farineux (fig.

300-304).

Les Cypéracées sont des herbes insipides et inodores, La proportion de fécule

qu'elles renferment est très-faible, et leur chaume, comme leurs feuilles, ne donne
qu'un foin sec et dur qui par sa nature coriace est peu avantageux, et sert princi-

palement de litière. Cependant les rhizomes de quelques espèces renferment de
la fécule associée tantôt à une huile fixe, tantôt à un principe amer et à une huile

aromatique. Ainsi le Souchet comestible (cyperus esculentus) produit des tubercu-

les d'une saveur sucrée et agréable, analogue à celle de la châtaigne. Nous cite-

rons encore, comme exemples de Cypéracées utiles, la Linaigrette à épis multiples
(Eriophorum polystachium), dont les graines sont entourées de longues soies qui
servent aux peuples de la Laponie à faire des tissus ; et le Souchet papyrus, avec
lequel les anciens Egyptiens fabriquaient leur papier.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

1 Fleurs monoïques ou dioïques Laiche (7).
Fleurs parfaites 2

2 Epis à écailles imbriquées sur 2 rangs opposés 3
Epis à écailles imbriquées en tous sens 4

3 Ovaire entouré de soies Dulichium (2).
Ovaire non entouré de soies , Souchet (1).
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A Base du style renflée en bulbe 5

Base du style non renflée 6

5 Tige nue Eléi charide (3).

Tige feuillée Rhynchospore (6).

6 Ovaire entouré de soies lanugineuses très-nombreuses Lina'grette (5).

Ovaire entouré de 3-8 soies rudes Serpe (4).

1. souCHET. GALINGALE. Cyperus, Linné.

Chaume triangulaire, simiDle, feuille à la base.—Inflorescence en ombelle
simple ou composée.

Clef analytique des es2>èces.

Style 2-fide. Akène lenticulaire Nos. 1-2.

Style 3-fide. Akène triangulaire Nos, 3-5.

1. s. JAUNATRE. C. flavescens, Linné. Plante vivace de 4-10 pouces de haut.
étamines 3. Terrains bas. Août.

2. s. DiANDRE. C. diandrus, Torrey. Plante annuelle
; chaume grêle, de 6-12

pouces
;
étamines 2. Terrains bas. Août-Septembre.

3. s. ÉLANCÉ ! ! c. str'ffosus, Linné. Plante vivace de 1-3 pieds ; chaume épaissi

en bulbe à sa base. Août-Septembre.
4. s. RECOURBÉ. C. infls'us, Muhlenbcrg. Plante annuelle, de 1-5 pouces de

haut
; ombelle contractée, à 1-3 rayons

; une seule étamine. Bords sablonneux
des lacs. Août.

5. s. RAMPANT ! C. repens, EUiott. Racine vivace portant à l'extrémité de ses divi-

sions de petits tubercules ; chaume de 1-2 pieds
;

étamines 3. Lieux sablon-

neux et humides.

2. DULICHIUM. DuHchium, Eichard.

Chaume simple, cylindrique, feuille au sommet ; feuilles linéaires, planes,

sur 3 rangs 5 inflorescence en éjois composés, axillaires.

D. SPATHACÊ ! ! JD. spa'haceum, Persoon. Akène comprimé, linéaire-oblong, pro
longé en bec par le style persistant. Chaume de 1-2 pieds. Bord des marais*

Juillet-Septembre.

3. ÉLÉOCHARIDE. SPIKE-RUSH. Eleocharis, E. Brown.

Plantes vivaces
;
chaume simple, sans feuilles, entouré à sa base de gai-

nes tronquées ou mucronées -, fleurs en épi terminal, nu.

1. E. DES MARAIS ! 1 JE. palust'iSj R. Brown. Style 2-partit; chaume de 1-2 pieds
;

épi oblong-lancéolé. Août-Septembre.
L
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2. E. OBTUSE. E. obtusa, Schultes. Style 3-partit (rarement 2-partit)
; chaume de

8-14 pouces ; épi globuleux ovoïde. Marécages. Juin-Août.

3. E. ACicuLAiRB. JE.actularù, K. Brown. Style 3-partit; tige filiforme de 1-8

pouces de haut. Bords vaseux des eaux. Juin-Août.

4. E. FAUSSE-PRÈLE. JE. equisetoides, Torrey. Style 3-partit; chaume de 2 pieds,

entrecoupé d'un grand nombre de nœuds. Eaux basses.

4. sciRPE. CLUB-RUSH. Scirpus, Linné.

Plantes vivaces, à chaume simple généralement triangulaire, entouré à
sa base de gaines, avec ou sans feuilles ;

épis disposés en glomérules ou en
corymbes terminaux ou latéraux, rarement solitaires.

Clef analytique des espèces.

Un seul épi terminal ou presque terminal No. 1.

Plusieurs épis latéraux Nos. 2-3.

Plusieurs épis terminaux Nos. 4-6.

1. s GAZONNANT. S. cœspitosus,lj\Tmk. Chaume de 3-10 pouces, filiforme, cylin-

drique, croissant par touffes ;
épi portant à sa base deux bractées qui le dé-

passent ;
style 3-fide. Montagnes, dans les endroits humides. Juillet.

2. s. TBiQUÈTEB. ^S. pMw^e'^s, Wahlcnberg. Chaume épais, triangulaire, à angles

très-aigus, de 1-4 pieds (fig. 171). Marais et bord des rivières. Août-Sep-

tembre.

3. s. DES ÉTANGS. JONC DES CHAISIERS ! 1 S. lacustHs^'LimxQ. Chaumc Cylindrique,

de 3-6 pieds, sans feuilles ;
style 2-fide. Juillet-Août.

4. s. MARITIME. aS. wanïmws, Linné. Epis grands, à écailles 3-fides ou 3-dentées

au sommet; chaume de 1-3 pieds, triangulaire: feuilles planes, aussi longues

que la tige. Lacs. Août-Septembre.

5. s. DES BOIS. S. sylvaticu?, Linné Epis courts à écailles mucronées, non den-

tées ; chaume triangulaire, de 2-5 pieds
; feuilles larges, rudes sur les bords.

Terrains bas. Juillet-Août.

6. s. LAINEUX. S. eriophorum, Michaux. Epis très-nombreux, en glomérule,

paraissant laineux à la maturité ; chaume de 2-5 pieds, presque cylindrique
;

feuilles de plus de 2 pieds de long. Prairies humides et marais. Juillet-

Septembre.

5. LINAIGRETTE. COTTON-GRASS. Eriophofum, Linné.

Plantes vivaces, à chaume généralement feuille
;

épis en ombelle com-
posée ou en cymes, rarement solitaires, entremêlés de longs filaments

soyeux qui dépassent 3 ou 4 fois la longueur des glumes.

Clef analytique des espèces.

Epi solitaire Nos. 1-2.

Plusieurs épis Nos. 3.5.
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1. L. ALPINE E. aîpinum, Linné. Fleurs munies de soies blanches, crispées, au

nombre de 6 ;
chaume à 3 angles aigus, filiforme. Marais tourbeux. Mai-

Juillet.

2. L. engaInéb. E. vaffinaium, Linné. Fleurs à soies très-nombreuses
;

chaume
rigide, presque cylindrique, de 8-24 pouces. Marais tourbeux et hautes mon-
gnes. Juillet-Août.

3. L. DE VIRGINIE. F. virffinicu7n, Linné. Feuilles planes, soies des fleurs rougeâ-

tres; 1 étamine. Marais. Juillet-Septembre.

4. L. À PLUSIEURS ÉPIS ! 1 £J. polystachyoîi, Linné. Feuilles planes, triangulaires au
sommet ; soies des fleurs, blanches ;

étamines 3 ; chaume obtusément trian-

gulaire, de 1-2 pieds. Marais. Juin-Juillet.

5. L. GRELE. U. gracile, Koch. Feuilles canaliculées-triangulaires
;

étamines 3
;

chaume de 18 pouces, environ, presque triangulaire. Marais. Juin-Août,

6. RHYNCHOSPORE. BEAK-RUSH. RîiT/nchospera, Wahleiiberg.

Chaume simple, feuille, plus ou moins triangulaire
;
inflorescence termi-

nale ou axillaire; en corymbe, ou en panicule, ou en fascicules.

1. R. BEUN. E./usca, Rœmer. Périanthe formé de soies denticulées vers le som-
met ; feuilles filiformes, canaliculées

; chaume de 6-12 pouces. Terrains bas.

Juillet.

2. R. BLANO. a. alha, Wahlenberg. Périanthe formé de soies denticulées vers la

base ; feuilles généralement filiformes ; étamines le plus souvent 3 ;
chaume

de 12-18 pouces. Marais tourbeux. Juillet-Septembre.

3. R. AGGLOMÉRÉ. R. glomerata, Wahlenberg. Périanthe formé de soies ordinai-

rement denticulées sur toute leur longueur ; feuilles planes j chaume de 1-2

pieds. Terrains bas et tourbeux. Juillet-Septembre.

7. LAICHE. SEDGE. Carex, Linné

Plantes vivaees fleurissant presque toutes dans les mois d'Avril et de
Mai, croissant dans les lieux humides, souvent par touffes.—Chaume trian-

gulaire, plus ou moins feuille, rarement à feuilles toutes radicales.—^Fleurs

généralement monoïques, en épis à écailles imbriquées tout autour de
Taxe.—Epis à fleurs tantôt toutes pistillées {épis fertiles), tantôt toutes
staminées {épis stériles), tantôt les unes pistillées et les autres staminées
{épis Androgyns), naissant à l'aisselle de bractées souvent très-développées
et présentant alors l'aspect d'une feuille ordinaire.—Etamines 3, rarement
2.—Ovaire renfermé dans un petit sac, appelé urcéole, ouvert à son extré-
mité supérieure pour laisser passer les stigmates.—Stigmates 2-3, allongés.

—Akènes lenticulaires ou triangulaires, couronnés par la base persistante
du style.

Les Laiches sont extrêmement nombreuses et difficiles à analyser. L'élève
pourra, sous la direction du professeur, s'initier à l'étude de ces plantes au moyen
des notions qui suivent.
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Clef analytique des espèces.

1 Epi simple, solitaire 2

Epi composé ou plusieurs épis 9

2 Bractées colorées, petites, écailleuses 3

Bractées vertes ainsi que les glumes des fleurs fertiles 8

3 Epi dioïquc ou fertile et portant à sa base un petit nombre de fleurs sté-

riles 4
Epi androgyn, ù fleurs du sommet stériles 6

4 Stigmates 2, feuilles toutes radicales et filiformes 5
Stigmates 3, feuilles planes No. 3.

5 Chaume et feuilles lisses
;
épi lâche No. 1.

Chaume rugueux ; épi dense No. 2.

6 Stigmates 2, feuilles filiformes No. 4.

Stigmates 3 7

7 TJrcéole subulé, réfléchi, d'un jaune paille No. 5.

Urcéole obtus, dressé, vert No. 6.

8 Fleurs stériles 4-8
; fleurs fertiles 5-9

;
stigmates pubescents No. 7.

Fleurs stériles 3 ; fleurs fertiles 2-4
; stigmates glabres No. 8.

9 Stigmates 2 ;
akène lenticulaire 10

Stigmates 3 ; akène triangulaire 36

10 Plusieurs épis sessiles, généralement androgyns, formant par leur ensem-
ble un épi composé ou une sorte d'inflorescence paniculée 11

Plusieurs épis, simples, séparés, plus ou moins pédoncules, ordinairement

à fleurs toutes fertiles ou toutes stériles 29

11 Epis rapprochés, diversement composés 12

Epis tous semblables 1 ^

12 Epis 4-6, alternes, oblongs-lancéolés, ceux du milieu formés exclusive-

ment de fleurs fertiles (plante parfois dioïque) No. 9.

Epis 4-8, ellipsoïdes, ceux du milieu souvent formés exclusivement de

fleurs staminées No. iO.

13 Epis pistillés à la base, staminés au sommet 14

Epis staminés à la base, pistillés au sommet 22

14 Urcéole biconvexe, épais, brun-foncé à la maturité 15

Urcéole plan-convexe ou comprimé 16

15 Uurcéole ovale, stipité, à 3-5 courtes nervures sur la face extérieure , No. 11.

Urcéole obovale, sessile, muni de nervures saillantes sur les deux faces. . .

.

No. 12.

16 Urcéole épaissi, à nervures saillantes, terminé par une pointe minime,

presque entière l '^

Urcéole membraneux, prolongé en bec 2-denté 18

17 Epis ramassés en tête ovoïde No. 19.

Epis distants, très-petits No. 20.



MONOCOTYLÉDONES-GLUMACÉES. 243

18 Urcéole stipité, lancéolé, atténué en un long bec et 2 fois plus long, en-
viron, que la glume No. 14.

Non 19

19 Urcéole petit, ovale, non ailé, jaune ou brun à la maturité No. 13.

Urcéole plus ou moins ailé, vert à la maturité 20

20 Urcéole à aile et bec lisses No. 18.

Urcéole à aile et bec rugueux 21

21 Urcéole oblong, 2 fois plus long que la glume qui est obtuse No. 17.

Urcéole ovale, 2 fois environ aussi long que la glume qui est aiguë. No. 15.

Urcéole ovale, dépassant à peine la glume No. 16.

22 Epis ovoïdes, séparés, sur un axe en zigzag
; urcéole plan-convexe, lisse,

d'un vert pâle ou blanc
;
glume blancbe, membraneuse 23

Epis ovoïdes, agglomérés
;
urcéole concave-convexe, ailé, à bec rugueux,

souvent brunâtre
;
glume brune ou blanche 25

23 Urcéole à nervures distinctes, à pointe dentelée, presque entière 24
Urcéole obscm-ément nervé, à bec rugueux, 2-denté No. 23.

24 Epis 2-3, très-petits No. 21.

Epis 5-7, à 6-20 fleurs No. 22.

25 Epis petits
;
urcéole à bordure étroite et rigide No. 24.

Epis considérables
j urcéole à bordure dilatée en aile membraneuse 26

26 Urcéole beaucoup plus long que la glume 27
Urcéole de même longueur que la glume ou la dépassant à peine 28

2 7 Epis 5-8, rapprochés
;
akène ovale, stipité No. 25.

Epis 10-15, rapprochés ; akène étroitement ovale, stipité No. 26.

Epis 6-8, obovoïdes, l'inférieur distant des supérieurs
; akène ovale, ses-

sile No. 28.

28 Epis 4-10, bruns ; urcéole ovale, atténué en un bec long, à aile étroite.

.

No. 27.

Epis 8, environ; urcéole orbiculaire-ovale, à aile large et à bec court. No. 29.

29 Urcéole obovale, à angles obtus No. 41

.

Urcéole à angles très-aigus 30

30 Glumes terminées par un arête 31
Glumes sans arête, généralement obtuses 33

31 Epis fertiles dressés No. 35.

Epis fertiles divergents ou pendants 32

32 Chaume lisse, haut d'un pied No. 36.

Chaume rugueux, de 2-3 pieds No. 37.

33 Urcéole à nervures distinctes, stipité, plus long que la glume No. 32.

Urcéole sans nervures 34

34 Chaume grêle, à angles aigus, rugueux ainsi que les feuilles No. 33.

Chaume lisse, feuilles légèrement rugueuses sur lus bords No. 31.

Chaume rugueux vers le sommet, lisse inférieurement 35

35 Epis stériles 2-3 No. 34.

Un seul épi stérile No. 30.
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36 TJrccole à sommet obtus ou terminé par une pointe courte 37
Urcéolc prolongé en bec à son sommet 50

37 Urcéole velu ou pubescent, du moins avant la maturité 3S
Urcéole glabre 39

38 Urcéole ovale un peu plus long que la glume aristée No. 50.

Urcéole largement obovoïde, un peu plus long que la glume aiguë. No. 51.

Urcéole atténué à la base
; épis longuement pédoncules No. 55.

39 Urcéole gonflé, muni de nervures
; un seul épi stérile 40

Urcéole non gonflé 46

40 Epi stérile longuement pédoncule 41

Epi stérile presque sessile 45

41 Epis fertiles pendants 42
Epis fertiles dressés 43

42 Epis fertiles oblongs, courts
;
urcéole 2 fois plus long que la glume . No. 48.

Epis fertiles linéaires, grêles ; urcéole obtus, à orifice oblique. . , .No. 49,

43 Glumes des fleurs fertiles portant une ligne verte ^r le milieu. . . . No. 46.

Glumes des fleurs fertiles brunes sur leur milieu 44

44 Urcéole à nervures indistinctes ; épis bruns No. 42.

Urcéole multi-nervé ; épis verts , No. 43.

45 Epis fertiles 3-4, cylindriques, denses; urcéolc à nervures saillantes . No. 44.

Epis fertiles 2-3, ovoïdes, denses
; urcéole obscurément nervé. . . . No. 45.

Epis fertiles 3-5, oblongs, lâches; urcéole finement strié No. 47.

46 Bractée de l'épi inférieur engainante, colorée, sans limbe No. 54.

Bractée de l'épi infériemr engainante, pourvue d'un limbe 47
Bractée de l'épi inférieur non engainante, auriculée à la base 48

47 Bractées com-tes, d'un pourj)re foncé No. 52.

Bractées vertes, semblables aux feuilles ordinaires No. 53.

48 Epis inférieurs presque sessiles No. 40.

Epis inférieurs pendants à l'extrémité de pédoncules filiformes 49

49 Bractée inférieure très-étroite, plus courte que le chaume No. 38.
'

Bractée inférieure, large, plus longue que le chaume No. 39.

50 Urcéole couvert de poils ou de rugosités 51

Urcéole glabre et lisse 60

51 Un seul épi stérile 52

Deux épis stériles ou plus 57

52 Epis à l'aisselle de bractées courtes ; feuilles toutes radicales 53

Epis à l'aisselle de bractées longues, foliacées ;
chaume feuille. . .No. 62.

53 Epis fertiles 4-5, ovoïdes, les inférieurs longuement pédoncules. .No. 56.

Epis fertiles 2-3, rarement 4, presque sessiles 54

54 Glume des fleurs fertiles blanche, avec une neivure médiane verte. No. 60.

Glume des fleurs fertiles pourpre ou bruue 55
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55 Epi stérile sessile No. 59.

Epi stérile communément pédoncule 56

56 Urcéole obovoïde, stipité, profondément 2-denté au sommet No. 57.

IJrcéole ovale arrondi, terminé par 2 dents minimes No. 58.

57 Urcéole très-velu, prolongé en bec long et 2-fide No. 72.

,Urcé.ole à bec coui:t, 2-denté ou simplement émarginé 58

58 .Cl}9.ume rugueux dépassant les bractées No. 70.

Chaume presque lisse, beaucoup plus court que les bractées 59

59 Urcéole .tfès-laineux, obscurément nervé No. 68.

Urcéole hérissé, à nervures distinctes No. 69.

60 Un ou plusieurs épis tous staminés à la base et pistillés au sommet . No. 81.

Epis inférieurs exclusivement composés de fleurs pistillées 61

61 Un seul épi stérile 62

Deux épis stériles ou plus 75

62 Urcéole peu gonflé 63

Urcéole très-gonflé, à nervures nombreuses et bien marquées 68

63 Epis fertiles sur de longs pédoncules filiformes et réfléchis. 64

Epis fertiles dressés 67

64 Urcéoles sans nervures 65

Urcéoles munis à la base de quelques nervures 66

65 Bractées à gaîne presque nulle, plus longues que le chaume No. 61.

Bractées engainantes, plus courtes que le chaume No. 65.

66 Urcéole ovoïde-elliptique,triquètre,d'un tiers plus long que la glume.No. 63.

Urcéole oblong,atténué aux extrémités, 2 fois plus long que la glume.No. 64.

67 Epi stérile pédoncule No. 66.

Epi stérile sessile No. 67.

68 Bractées à gaîne nulle ou très-courte 69

Bractées longuement engainantes '<'2

69 Chaume robuste, de 2-3 pieds de haut No. 73.

Chaume de 12-18 pouces 70

70 Epis inférieurs sur des pédoncules longs, réfléchis à la maturité . . No. 74.

Epis inférieurs sessiles ou portés sur de courts pédoncules 71

71 Urcéole 15-20-nervé, de 5 lignes de longueur environ No. 76.

Urcéole 10-nervé, de 3 lignes de longueur No. 75.

72 Glume presque aussi longue que l'urcéole No. 77.

Glume beaucoup plus courte que l'urcéole '^^

73 Urcéoles réfléchis, terminés par 2 dents rigides et écartées No. 79.

Urcéoles dressés ou un peu divergents, à peine dentés au sommet 74

74 Urcéoles à base oblongue, atténués en un bec effilé No. 78.

Urcéoles à base ovoïde, terminés par un bec conique No. 80.

75 Urcéoles peu gonflés, oblongs, dépassant à peine les glumes . . . . . No. 71.

Urcéoles très-gonflés, brillants, d'un jaune pâle à la maturité 76
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76 Epis fertiles 4-5, iircéolcs serrés et divergents ou réfléchis No. 82.

Epis fertiles 1-3 77

77 Epis fertiles sur de longs pédoncules filiformes No. 88.

Epis fertiles ses.siles ou sur de courts pédoncules 78

78 Epis fertiles ovoïdes, urcéoles peu nombreux No. 87.

Epis fertiles oblongs-cylindriques 79

79 Epis fertiles, du moins l'inférieur, sur un pédoncule rugueux 80

Epis fertiles à pédoncule lisse ou sessiles 81

80 Epis fertiles généralement 2, le supérieur sessile No, 83.

Epis fertiles généralement 3, tous pédoncules No. 85,

81 Glumes terminées par une arête No. 84.

Glumes sans arête No, 86.

Section I. psyllophorje, Loisel.

Epi solitaire, simple, dioique ou androgyn.—Bractées petites, en forme d'écaillé et

colorées.

1. L. DioïQUE. C. gynocrates^VIoxiai&k.io\à.. Chaume lisse de 6-8 pouces, filifor-

me ; feuilles sétacées, toutes radicales. Marais.

2. L. GRÊLE. C. e.dlis, Dewey. Chaume rugueux, de 10-15 pouces ; feuilles fili-

formes, toutes radicales
;
épi dense. Marais. Mai-Juillet.

3. L. FAUX-sciBPE. C. Scirpoidea, Michaux. Chaume de 6-16 pouces, à feuilles

planes ; urcéoles velus, ovoïdes, d'un rouge foncé à la maturité. Montagnes.

4. L. EN TETE. C. capUata, Linné. Feuilles sétacées
; urcéoles comprimés, lisses,

largement elliptiques. Montagnes élevées.

5. L. À FLEURS PEU NOMBREUSES. C. pauciflora, Lightfoot. Chaume de 3-8 pouces,

presque lisse ; feuilles linéaires. Tourbières.

6. L. À TIGE FILIFORME. C, poli/lrtchoides, Muhlenberg. Chaume de 9-15 pouces,

très-grêle. Terrains bas. Mai-Juin.

Section II. phyllostachys, Torrey et G-ray.

JSpi solitaire, simple, pistillé à la base, staminé au sommet.—Bractées et glumes des

fleurs fertiles vertes et foliacées.—Stigmates 3.

7. L. DE wiLLDÉNOvius. C. WUldenovv, Schkurh. Pédoncule partant de la racine,

de 3-10 pouces, grêle. Lieux humides et ombragés. Mai-Juin.

8. L. DE BACK. C. Backi', Boot. Pédoncules partant de la racine, de 1-3 pouces,

rarement plus longs.

Section III. vigneA, Beauvais.

Plusieurs épis sessiles, androgyns {i-aremement diolques dans les Nos. 9 et 24).

—

Stigmates 2.

—

Akène lenticulaire.

§1. SICCATŒ.—Epis rapprochés, à fleurs fertiles et stériles diversement disposées ; urcéole

plan-convexe, nervé. à bec rugueux et légèrement dent*^. Bractées d'un brun peu foncé,

semblables aux glumes ou prolongées en pointe, plue courtes que les épis ; épis bruns à 1»
maturité.
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9. L. FAUx-B?.OME. C. h.omoi'es, Sclikiilir. Cliaume grCle, de 1-2 pieds; fleurs

rarement dioïques. Lieux humides.

10. L. À ÉPI SEC. C. s'ccata, Dewey. Chaume scabre, de 12-18 pouces. Plaines

sablonneuses.

?2. PANiCDLATŒ.—Urcécles épais, nervcs à la base, d'un brun-foncé et polis à la maturité,
munis d'un bec court, rugueux et 2-denté. Epis décomposés, paniculés : glumes d'un brun
b'ger, blanches sur les bords ; bractées semblables aux glumes et prolongées en pointe lili-

ijrme.

11. L. À PANicuLE spiciFORME ! ! C. teretiuscula, Goodnough. Chaume de 12-13

pouces, rigide, rugueux siu* les angles
;
feuilles étroites, canaliculées. Marais.

12. L. À LARGE PANicuLE. C. decomposita, Muhlenberg. Chaume de 2-3 pieds,

strié, à angles obtus ; feuilles planes, rugueuses. Marais.

?3. MULTiFLORCE.—Urcéoles petits, comprimés, 2-4-nervés, membraneux, à bec court, ru-
gueux et 2-denté. jaunes ou bruns à la maturité. Epis dt;composés, réunis en têtes petites
et à fleurs très-denses. Glumes des fleurs pistillées d'un jaune pâle, à carène verte et pro-
longée en pointe rugueuse. Bractées courtes et semblables aux glumes par leur base, ou
foliacées et dépassant le chaume.

13. L. FAUx-vuLpiN ! ! C. vulpinoidea, Michaux. Chaume triquètre,de 12-18 pouces,

rugueux supérieurement. Terrains bas. Mai-Juin.

§4. VULPINŒ.—Urcéoles brièvement stipités, plans-convexes, non ailés. îr.embraneux,
épais et spongieux à la base, prolongés en un long bec 2-denté et rugueux, distinoteinent
nervés, divergents, jaunes à la maturité. Epis denses, plus ou moins aggrégés, parfois dé-
composés ; glumes des fleurs fertiles d'un jaune pâle, acuminées ; bractées tiliformes, plus
courtes que le chaume-

14. L. Épaisse!! C. stipata, Muhlenberg. Chaume épais, succulent, de 1-3 pieds,

triquètre
;
feuilles d'un vert pâle. Marais.

§6. MUHLENBERGIAXŒ.—Urcéoles scssilcs, plans-convexes, comprimés, plus ou moins mar-
ginés, membraneux, verts et divergents à la maturité, terminés par un bec court, 2-denté et
rugueux, excepté dans le No. 18 ; glumes des fleurs fertiles blanches ou d'un jaune pâle :

bractées filif.rmes, généralement plus courtes que le chaume-

15. L. FAUX-RUBANIER. C. sparffamo des, Muhlenberg. Chaume de 2 pieds au moins
de hauteur, triquètre, rugueux ; feuilles larges, d'un vert pâle. Terrains
Marécageux. Mai-Juin.

16. L. À FLEURS EN TETE. C. ceph 'lophora, Muhlenberg. Chaume de 1-2 pieds, nu
supérieurement, strié, rigide, d'un vert pâle. Collines et bord des rivières.

Mai-Juin.

17. L ROSE. C. ros a, Schkuhr. Chaume pentagonal, grêle, de 12-18 pouces, nu
jusque vers la base. Bois humides et terrains bas. Mai-Juillet.

18. L. RÉFLÉCHIE. C. retroflexa, Muhlenberg. Chaume grêle, d'un pied de haut, à

côtés convexes
;
feuilles étroites ; urcéoles réfléchis à la maturité. Prairies

humides. Mai-Juin.

§6. CHORDORHiZŒ.—Urcéoles plans -convexes, sans bec, de texture coriace, à nervures
saillantes, glabres excepté sur les angles, à pointe petite, entière ou légèrement émarginée;
akène de même forme que l'urcéole, couronné par le style court et épais; bractées brunes,
écailleuses, l'inférieure prolongée en pointe ; rhizomes rampants.

19. L. À RHIZOME TRAÇANT. C. chordorhizo, Ehrenberg. Chaume de 4-9 pouces,
muni à sa base de feuilles courtes, appliquées, naissant d'un rhizome lon-
guement traçant. Tourbières. Mai-Juin.

20. L. TRÈs-GRÉLE. C. tenell ,
Schkchr. Chaume de 4-12 pouces, à feuilles lon-

gues
j
plante croissant par touffes. Marais.
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§7. CANFSCKNTES.—Epis ovales-arrondîs, petite, plus ou moins distants^sur nn axe en zig-

zag. Urcéoles plans-convexes, d'un vert pâle, devenant blancs ou argentés ; glumes blan-
ches et membraneuses ; bractées semblables aux glumes ou prolongées en pointe sétacée.

21. L. À TROIS GRAINES ! ! C. irisperma, Dewey. Chaume feuille, très-grêle, de 1-2

pieds, rugueux sur les angles
; feuilles très-étroites. Bois et marais frais.

Juin-Juillet,

22. L. BLANCHATRE I! C. conescens, Linné. Chaume de 12-24 pouces, strié, rugueux
supérieurement ; feuilles d'un vert pûle, larges, linéaires. Prairies humi-
des. Mai-Juin.

23. L. DE DEWEY. C. dewei/ana, Schweinitz. Chaume faible, de 1-3 pieds, souvent
couché, rugueux en haut sur les angles

; épis 3-4. Bois humides. Juin.

§8. STELLULATCE.—Epis petits, obovoïdes, plus ou moins agglomérés. Urcéoles concaves-
convexes, comprimés, épais et spongieux à la base, à marge rigide, n(in dilatée, à bec rugueux
2-denté; glumes sans arête, blanches ou jaunâtres. Bractées filiformes, caduques.

24. L. ÉTOiLÉE. C. stellulata, Goodenough. Chaume de 6-12 pouces, triangulaire

et à côtés convexes ; feuilles étroites d'un vert pâle. Plante très-variable.

Prairies humides, marais. Mai.

§9. OVALES.—Epis considérables ovoïdes ou obovoïdes. TJrcéoles concaves-convexes,
comprimés, épais et spongieux sur les angles, à bordure membraneuse et plus ou moins
dilatée. Glumes et bractées comme dans le paragraphe précédent.

25. L. À balai!! (7. SCO/ aWa, Schkehr. Chaume de 1-2 pieds, triquètre, rugueux
en haut

;
feuilles de 2 lignes de large environ, presque aussi longues que

le chaume. Marais, prés humides.
26. L. À CRÈTE. C. Lacfojjodioides, Schkehr. Chaume de 1-3 pieds, triquètre ;

épis

globuleux, au nombre de 10-16. Prés humides.
27. L. BRÛLÉE, à. adusta, Boot. Epis ovales, de couleur jaune-pale ou marron.
28. L. FAUSSE-FÉTUQUE. C. festucacea, Schkehr. Epis 6-8, obovoïdes.

29. L. COULEUR DE paille! 0. stranwieo, Schkehr. Ej3is environ 6, rapprochés,

ovales-arrondis.

Nota:—Les Nos. 27, 28 et 29 ne con.stituent aux yeux de plusieurs botanistes

qu'une seule espèce qui renferme en outre d'autres variétés non décrites ici.

Section IV. Câp.ex proprement dit.

Chavinc 2'orianldes épis simples, généralement pédoncules, de 2 sortes: les supérieurs

stériles ou plus ou moins entremêlés, dans quelques cas, de fleurs fertiles ; les infé-

rieurs fertiles, rarement munis de quelqties fleurs stériles soit au sommet, soit à la base.

î-1. ACUTŒ.—Epis stériles 1-3, pédoncules ; épis fertiles 3-5, portant fréquemment des fleurs

stériles au sommet: Urcéole san.s bec. lisse, non gonflé, terminé par une pointe courte, droi-
te, entière ou échancrée : akcne lenticulaire, stigmates 2 (rnroiiieîit 3 dans le No. 30) ; écail-
les des fleurs fertiles n<iiràtres ou brunes, donnant un aspect sombre aux épis. Bractées des
épis inférieurs foliacées, portant à la base des expansions noirâtres, à gaîne nulle ou presque
nulle.

30. L. RIGIDE. C. riffida, Goodenough. Chaume de 6-15 pouces, triquètre, presque

lisse ; feuilles rigides, de plus d'une ligne de large. Sommet des hautes

montagnes. Juillet-Août.
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31. L. TORDUE. C. torta, Boott. Chaume grêle, de 15-24 pouces, lisse, portaut
ordinairement 3 épis fertiles minces et pendants.

32. L. COMMUNE. C. vulgar'Sj Fries. Chaume de 3-18 pouces, triquètre, rugueux,
en haut, sur les angles

;
feuilles étroites, plus courtes que le chaume. Marais

et bord des ruisseaux.

33. L. ÉTROITE ! ! C. stricta, Lamarck. Chaume de 18-36 pouces, triquètre, à angles
rugueux, croissant en larges touffes

;
feuilles étroites, rigides et rugueuses,

un peu glauques. Marais et prairies humides.
34. L. AQUATIQUE. C. aquatiUs, "Wahlenberg, Chaume de 2-3 pieds, triquètre,

rugueux au sommet; feuilles glauques un peu plus courtes que le chaume.
Bord des lacs et des rivières.

35. L. SALINE. C. salina, Wahlenberg. Chaume rugueux au sommet, dépassant à
peine les feuilles. Bord des eaux salées.

36. L. MARITIME. C. 7narit'ma, Wahlenberg. Chaume d'un pieds de haut; feuilles

larges. Rivage de la mer.
37. L. FRANGÉE ! ! C. crinta^ Lamarck. Chaume de 2-4 pieds, triquètre, rugueux

sur les angles
;
feuilles de 3-4 lignes de large. Prairies humides.

§2. LiMOSCE.—Stigmates 3; urcéoles à 3 angles obtus, plus ou moins comprimés, à nervures
indistinctes. Epis fertiles portés sur des pédoncules allongés, filiformes et pendants. Les
autres caractères comme dans le paragraphe précédent.

38. L. DES VASES. C. Umosa^ Linné. Chaume de 6-12 pouces, très-lisse, triquètre,

feuille en bas. Marais fangeux.

39. L. PAUVRETTE. C. p 'upercula^ Michaux. Se distingue de la précédente par
une taille plus élevée et par des glumes qui dépassent les urcéoles.

§3. ATRATŒ.—Epi supérieur claviforme. pistillé au sommet et staminé à la base, les autres
en général exclusivement fertiles ; bractée inférieure foliacée, égalant à peine le chaume,
sans gaîne, à oreillettes brunâtres. Chaume et feuilles d'un vert pâle, glauques. Les au-
tres caractères comme dans le ;!.

40. L. DE BQXBAUM. O. -Buzbaumii, Wahlenberg. Chaume de 2 pieds, triquètre,

presque lisse, dépassant les feuilles. Marais tourbeux.

?4. PANiCECB.—Epi stérile généralement solitaire et porté sur un pédoncule allongé ; épis
fertiles 1-5, dressés ; bractées plus courtes que le chaume, excepté dans les Xo.'?. 41 et 4i.
Urcéoles sans bec, lisses, lé èrement gonflés, terminés par une pointe entière, verts dans les
commencements et jaunâtres à la maturité. Feuilles généralement radicales et plus ou moins
glauques.

41. L, DORÉE. C. aure^, Nuttall. Chaume grêle et délicat, de 4-8 pouces ; feuilles

et bractées longues, dépassant le chaume. Terrains tourbeux.
42. L. LIVIDE. C. livida, Willdenow. Chaume de 8-15 pouces, à angles obtu.i,

strié, lisse
; feuilles rigides, très-glauques. Marais tourbeux.

43. L. TÉTANIQUE. C. tetaîiica, Schkuhr. Chaume dressé, grêle, triquètre, de 6-10
pouces, plus court que les feuilles. Prairies humides.

44. L. À ÉPIS GRANULEUX. C. granularis, Mulilenherg. Chaume d'un pied, environ,
dressé ou penché, grêle, triquètre, lisse ; feuilles glauques, larges. Prairies

humides.

?5. PALLESCEXTES.—Epi stérile solitaire, sessile ou brièvement pédoncule (excepté dans
le No. 46) ; épis fertiles 2-5 à pédoncules plus ou moins allongés ; bractées dépassant le
chaume, excepté dans le No. 46. Urcéoles lisses, légèrement gonflés, obtus, terminés par
une pointe minime, verts et pellucides à la maturité. Gluiiies jaunâtres ou blanches, daiis
les épis fertiles.
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45. L PALE. C. pallesceyiSj lAnné. Chaume de 12-18 ponces, dressé, grêle, tririuè-

tre, feuille en bas
;
gaines des feuilles munies de poils réfléchis. Prairieg

humides.
46. L. CONIQUE. C. cono'dea, Schkuhr. Chaume de 8-12 pouces, grêle, triquètre,

rugueux sur les angles, plus long que les feuilles. Prairies humides.

47. L. À FLEURS LACHES. C. grisea, Wahlenberg. Chaume de 12-18 pouces, dressé,

triquètre, lisse ;
feuilles d'un vert foncé, larges, dépassant le chaume. Prai-

ries et bois humides.

§6. GRACiLLiMŒ.—Epi Stérile solitaire, ordinairement pistillé au sommet. Epis fertiles

3-5, cblongs ou cylindriques, lâches, distants, p jrtés sur ies pédoncules filiformes, longs et

pendants ; bractées égalant ou dépassant le chaume. Urcéoles oblongs à pointe courte ou
nulle, verts et membraneux à la maturité. Ecailles des fleurs fertilesjaunâtres ou blanches.

48. L. GRACIEUSE. C./ormosa, Dewey. Chaume de 12-18 pouces, triangulaire,

feuille, lisse. Prairies humides. Eare.

49. L. À PÉDONCULES TRÈs-GRÉLES ! ! C. ffracUl'ma.j Schweinitz. Chaume de 12-18

pouces, triquètre, presque lisse, feuille. Prairies humides.

§7. viRESCENTES.—Urcéoles sans bec, velu (glabre à la maturité dans le No. 51), à angles
obtus, à nervures saillantes, à pointe droite et très-petite. Bractées étroites, presque sans
gaîne, l'inférieure plus longue que le chaume ; écailles des fleurs pistillées, jaunâtres ou
blancnes. Epis 2-4, le supérieur androgyn, claviforme, les autres exclusivement pistillés.

50. L. VERDATRE. C. vi'rescens, Muhlenberg. Chaume de 1-2 pieds, grêle, dressé

ou penché, feuille, rugueux en haut, épis verts. Bois et coteaux.

51. L. À TROIS TETES. C. triceps, Michaux. Chaume de 12-18 pouces, triquètre,

rugueux, feuille ; feuilles et gaines hérissées. Bois et prairies.

§8. PLANTAGiNEŒ.—Urcéoles sans bec, glabres, non gonflés, triangulaires, régulièrement
striés, terminés par une pointe courte et entière, restant verts à la maturité. Ecailles des
fleurs pistillées membraneuses, brunes ou blanchâtres, terminées par une pointe rugueuse
ou une arête. Epi staminé solitaire, claviforme ; épis fertiles 2-5. à fleurs peu nombreuses,
dressés, l'inférieur ouvent près de la base du chaume. Feuilles toutes radicales, très-
larges, à 3 nervures saillantes.

52. L. PLANTAIN. C. plantoffinea, Lamarck. Chaumes de 8-18 pouces, diffus, cou-

chés h la maturité. Bractées très-courtes, dun pourpre foncé.

Ç9. DIGITALES.—Epi stérile court, claviforme, pédoncule. Epis fertiles 2-4, tous sur des
pédoncules filiformes, sortants ; bractées engaînantes, foliacées, dépassant, ainsi que les

feuilles, le chaume grêle et souvent couché. Urcéoles comme dans le ^8.

§10. OLIGOCARPŒ.—Epi stérile court, linéaire ; épis fertiles 2-4, le plus élevé à pédoncule
inclus dans la gaîne de la bractée, les autres à pédoncule sortant et à bractées engainantes,
semblables aux feuilles. Urcéoles à angles obtus. Les autres caractères comme dans le iS.

53. L À FLEURS LACHES. C. l"zi/lora, Lamarck. Chaume de 12-18 pouces, dressé,

triquètre, lisse
; feuilles très-variables, dépassant beaucoup le chaume.

Prés et bois humides.

«11. DiGiTATCK.—Ureéoles sans he\ glabres on pubescents. non gonflés, ovoïdes triquètres, à
pointe courte, blanche et courbée, bruns-routes ou olive* à la maturité ; bractées réduites
à une gaîne colorée, ou prolongées en une pointe verte. Feuilles toutes radicales, filiformes

ou étroites.

54. L. d'ivoire. c. ehurnea, Boot. Chaume de 5-12 pouces croissant en touffes

denses. Montagnes calcaires.
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55 L. PÉDONCULÉE. C. pedunculata, Muhlenbcrg. Chaume de 4-10 pouces, crois-

sant par touffes épaisses et presque caché par les feuilles. Rare. Montagnes.

§12. MONTÀNŒ.—Urcéoles poilus, non gonflés, brusquement terminés en un bec droit ou
légèrement courbé, à orifice membraneux, émarginé ou 2-dentp. Bractées vertes, un peu
engainantes ou auriculées à la base, ou petites et scalilormes. Grlumes d'un brun foncé ou
pourpres avec des iDords blancs, devenant de couleur moins foncée ou blanchâtres à la matu-
rité. Epi staminé solitaire; épis fertiles 2-3, presque sessiles (excepté dans le No. 56), dres-

sés. Chaume généralement grêle ; feuilles toutes radicales, longues et étroites.

56. L. EN OMBELLE. C. umhell'ita, Schkuhr. Chaumes croissant en touffes épaisses,

de 1-8 pouces ;
épis en ombelle. Collines pierreuses.

57. L. DE LA NOUVELLE-ANGLETERRE. C. Novœ-Angliœ, Schweinitz. Chaume de 6-8

pouces, très-grêle, un peu feuille en bas. Bois montucux.

58. L. DE PENNSYLVANIE. C. pennsylvau ca, Lamarck. Chaumes croissant par touf-

fes de 6-15 pouces, triquètres, rugueux en haut. Bois secs, coteaux.

59. L. VARIABLE. G. vaHa, Muhlenbcrg. Ne diffère de l'espèce précédente que
par des feuilles un peu plus larges, plus courtes et plus glauques. Collines

boisées.

60. L. PUBESCENTE. C. pubescens, MiihlenbcYg. Chaume de 12-18 pouces, grêle,

feuille en bas, dressé ou penché
;

feuilles très-pubescentes, plus courtes

que le chaume. Bois et prairies humides.

§13. ANOMALŒ.—Urcéoles un peu gonflés, à bec court terminé par un orifice entier ou un
peu émarginé. Epi staminé solitaire, pédoncule, ordinairement pistillé au sommet dans le

No. 61. Chaumes élevés et feuilles.

61. L. FAUX-MILLET. C. mîliacea, Muhlenberg. Chaume de 12-18 pouces, dressé,

grêle, fouillé en bas, presque lisse, de la longueur des feuilles. Coteaux et

prairies humides.
62. L. scABRB. C. scabrata, Schweinitz. Chaume de 18 pouces environ, assez

grêle, triquètre, rugueux sur les angles ; feuilles très-rugueuses, d'un vert

sombre. Lieux humides.

Q4. DEBILES.—Bractées inférieures verte"^ engainantes, égalant ou dépassant le chaume.
Epis fertiles 3-4, longs, minces, éloignés, à jurs lâche?, portés sur des pédoncules longs,
filiformes et pendants. Urcéoles un peu gonflés, nervés, tria .gulaires, glabres et luisants,
verts, atténués en un bec droit légèrement 2-denté.

63. L. DES BOIS. C. arct 'ta, Boott. Chaume de 9-18 pouces, grêle, feuille, triquè-
tre

;
feuilles d'un vert pâle, plus courtes que le chaume. Bois et prairies

humides.
64. L. DÉBILE. C. debilis, Michaux. Chaume de 1-2 pieds, faible, grêle, feuille,

assez lisse. Bois et prairies humides.

§15. FLExiBiLES.—Bractées dressées, plus courtes que le chaume. Epis fertiles courts;
urcéoles sans nervures. Les autres caractères comme dans le il4.

65. L. CAPILLAIRE. C. copilla îs, Linné. Plante très-délicate, de 4-6 pouces de
haut. Montagnes.

îl6. PLAVŒ.—Urcéoles légèrement gonflés, à 3 angles obtus, nervés. glabre?, atténués en
bec rugueux 2-denté, jaunâtres à la maturité. Akène obovale, triquètre, contracté à la
base ; un seul épi staminé.
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66. L. JAUNE. C.ftava, Linné. Plante à teinte jaunâtre, de 6-15 pouces de haut;
chaume lisse, triquètre, feuille en bas. Prairies humides.

67. L. d'œder. C. Œderi, Ehrhenberg. Chaume de 4-12 pouces, rigide, à angles
obtus, lisse ou presque lisse. Eochers humides et calcaires.

§17. LANuaiNOSŒ.—Urcéoles légèrement gonflés, nervés, rugueux ou laineux, d'une texture
coriace, terminés brusquement en bec droit à 2 dents membraneuses et divergentes. Chau-
me presque lisse, dépassé de beaucoup par les bractées

\
épis staminés 2-3, le supérieur pé-

doncule, l'inférieur court et sessile; épis fertiles ordinairement 2, distants, dressés, sessiles
ou presque sessiles.

68. L. FILIFORME. C. fiUformig, Linné. Chaume de 2-3 pieds, à angles obtus, rigi-

de ;
feuilles canaliculées ou pliées, tei*minées par une pointe filiforme.

Prairies marécageuses.

69. L. LAINEUSE ! ! C. lanuffinosa, Michaux. Chaume de 2 pieds environ, presque
cylindrique en bas, un peu rugueux. Prairies humides.

§18. SCARIOSŒ.—Urcéoles membraneux à orifice scarieux, oblique, presque entier. Brac-
tées rigides, dressées, plus courtes que le chaume. Les autres caractères sont les mêmes
que ceux du §17.

70. L. VETUE. C. vestita, Willedenow. Chaume de 2 pieds environ, triquètre, ru-

gueux sur les angles, feuille en bas. En touffes dans les lieux sablonneux.
rare.

19. LACUSTRES.—Bractées foliacées, dépassant beaucoup le chaume. Epis staminés 1-5.

Urcéoles modérément gonflés, à nervures saillantes, glabres, à bec très-court et épaissi,

terminé par 2 dents courtes, épaisses et divergentes.

71. L. lacustre! I C. lacustris, Willdenow. Chaume de 3-5 pieds, fort, triquètre, à

angles très-aigus et rugueux ; feuilles de 3-6 lignes de large, carénées, un
peu glauques. Marais profonds.

S20. ARiSTATŒ.—Urcéoles glabres excepté dans le No. 72, à bec long, terminé par 2 dents
épineuses, longues, divergentes ou recourbées. Les autres caractères comme dans le àl9.

72. L. À FRUITS chevelus. C. tncocarpa, Muhlenberg. Chaume de 2 pieds envi-

ron, triquètre, un peu rugueux en haut. Marais.

73. L. FAUx-soucHET. C. pseudo-Cyperw^^ Linné. Chaume fort, de 2-3 pieds, triquè-

tre, rugueux sur les angles ; feuilles de 3-5 lignes de large, d'un vert bril-

lant. Bords des ruisseaux. Marais.

§21. LUPULixŒ.—Urcéoles très-gonflés à nervures nombreuses et saillantes, lisses, atténués

en un long bec 2-denté. Bractées foliacées, dépassant beaucoup le chaume j glumes jaunâ-
tres ou blanches. Un seul épi staminé, pédoncule.

74. L. PORC-ÉPic ! C. hystrie na, Willdenow. Chaume de 15-18 pouces, triquètre,

feuille, un peu rugueux sur les angles ; feuilles larges de 2-3 lignes. Prai-

ries humides.

75. L. À LONGUE POINTE ! ! C. tentaculata, Muhlenberg. Chaume de 12-18 pouces,

triquètre, feuille, rngueux sur les angles ; feuilles larges, d'un vert brillant,

dépassant le chaume. Prairies humides.

76. L. gonflée! ! C. intumescens, Rudge. Chaume de 18 pouces environ, triquètre,

lisse, grêle, feuille ;
feuilles larges, d'un vert foncé, dépassant le chaume

;

urcéoles très-gonflés. Marécages.
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77. L. FOLLicuLÊE. C folUculata, Linné. Chanme de 1-4 pieds, dressé, grêle, lisse,

feuille, à angles obtus
;

feuilles planes de 3-5 lignes, très-lisses, vertes
d'abord, jaunâtres plus tard. Marais.

78. L. EOSTRÉE. C. rosir, ita, Michaux. Diffère de la précédente par des dimensions
moindres et un chaume très-rigide. Marais frais.

79. L. suBULÉB. C. subulata, Michaux. Chaume de 1-2 pieds ; feuilles d'un vert
foncé ;

urcéoles longuement subulés, réfléchis à la maturité. Bois de Cèdre
humides et fangeux.

80. L. LUPULiNE. C. lupulina, Muhlenberg. Chaume robuste de 2-3 pieds, trique-
tre, lisse

; feuilles larges, d'un vert brillant, très-rugueuses sur les bords.
Marais et prairies humides.

§22. SQUARROSŒ.—Urcéoles très-gonflés, obovoïdes ou obconîques, à nervures peu nom-
breuses, lisses, brusquement amincie en bec long, un peu rugueux, et terminé par 2 courtes
dents. Bractées foliacées dépassant de beaucoup le chaume.

81. L. SCARIEUSE. C. squarrosa, Linné. Chaume de 18-24 pouces, triquètre, feuil-

le ;
épis tous plus ou moins staminés à la base, les fertiles ovoïdes ou

oblongs, à courts pédoncules. Prairies basses, taillis.

§23. VESiCAEiŒ.—Urcéoles très -gonflés, nervés (excepté dans le No. 88), lisses, luisants,
devenant d'un jaune pâle à la maturité, atténués en un long bec 2 denté. Bractées foliacées,
presque sans gaîne (excepté dans le Xo. 82), dépassant beaucoup le chaume (excepté dans
le No. 88). Glumes brunes ou jaunâtres. Epis staminés 2-5, rarement 1, pédoncules.

82. L. À FRUITS RÉFLÉCHIS. C. retrorsa, Schweinitz. Chaume de 18-24 pouces,
triquètre, un peu rugueux sur les angles, plus court que les feuilles. Marais.

83. L. vÉsiGULAiRB. C. vesicaria, Linné. Chaume robuste, de 2-3 pieds, triquètre,

rugueux, plus court que les feuilles ; urcéoles vésiculeux. Prairies humides.
84. L. UTEicuLAiRE. C. utriculata, Boott. Chaume robuste, de 2-3 pieds, plus ou

moins rugueux, à angles obtus
;
feuilles larges, glauques. Marais.

85. L. CYLINDRIQUE. C. cpHndrica, Sch.weinitz. Chaume de 18-30 pouces, triquètre
rugueux en haut, feuille, plus court que les feuilles. Marais.

86. L. À FRUITS GONFLÉS. C. buUata, Schkuhr. Chaume de 18-24 pouces, triquètre,

lisse en bas, rugueux en haut, plus court que les feuilles. Prairies humides.
87. L. À FRUITS PEU NOMBREUX. C. oliffocarpa, Michaux. Chaume de 18-24 pouces,

un peu rude sur les angles
;
feuilles d'un vert tendre, dressées et rigides.

Bord des lacs.

88. L. À LONG BEC. C. longhostus, Torrey. Chaume de 2 pieds enviion, grêle,
triquètre, presque lisse ; feuilles larges, d'un vert brillant. Lieux pierreux

Famnie CYIII. GRAMINÉES, gramine^.

Plantes herbacées, rarement ligneuses, à rhizome raccourci ou rampant^
généralement vivace.

—

Tiye{t:hanme) eylindiL^ue, creu.se. à nœuds pleins.

—

Feuilles alternes, engainantes, à gaîne généralement tendue en long.

—

FLeurs

disposées le long d'un axe coiiimim, nommé rachis, en petits épis (épillets)^

à r extrémité des rameaux.

—

EpUiets tantôt sessiles (inflorescence en épi)^

tantôt portés sur des pédoncules allongés, rameux (inflorescence en pani-
cule;, ou sur de très-courtes ramiH^a tiens latéiales du rachis (inflorescence

en éj^^i composé ou enpanicule spicifunne), involucré.^ par 2 bractées écaiileu-
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ses (gîumes) opposées, presque de niveau, quelquefois nulles ou réduites à

une seule, renfermant une ou plusieurs fleurs.

—

Fleurs pourvues de 2 brac-

tées {pailleites, haies, ghnnelles) dont une inférieure souvent munie d'une

arête terminale ou dorsale (glumelle arisiée).—Périanthe nul ou représenté

par 2-3 écailles minimes, membraneuses ou charnues, h.y\)Ogynes{glumelbiles).

—Etamines le plus souvent 3,rarement en nombre plus ou moins grand.à tilet

capillaire : anthères dorsi-tixes, versatiles, à 2 loges.—Styles 2. rarement 1

ou 3.—Stigmates j^lumeux.—Ovaire libre, uniloculaire, 1 -ovulé.

—

Fniit un
cariopse libre ou soudé avec les glumelles

;
graine à embryon droit, petit,

situé à la base externe d'un albumen farineux (fig. 305 308).

La famille des Graminées doit être placée au premier rang sous le rapport des

services qu'elle rend à l'humanité. Presque tous les peuples civilisés trou-

vent dans les différentes espèces de grains des céréales la base principale de leur

nourriture, et l'herbe fraîche ou séchée d'un grand nombre de Gramens fournit à

nos animaux domestiques le meilleur des fourrages.

Parmi les plantes céréales on distingue surtout le Froment, le Seigle, l'Orge,

l'Avoine, le Eiz et le Maïs. La Canne à Sucre, le Roseau et les Bambous sont

d'autres Graminées d'une grande utilité.

La Canne fournit la plus grande partie du sucre du commerce.
Il n'est aucune partie du Roseau qui ne puisse servir à quelque usage domesti-

que. Ses racines sont employées en médecine comme celles du Chiendent
;
en cas

de disette on peut en faire un pain grossier après les avoir réduites en farine.

C'est avec la tige du Roseau que l'on fabriqua les premiers instruments à vent :

on s'en sert encore pour fabriquer des flûtes de Pan, des auches de Hautbois et de

Basson ; on en fait aussi des bobèches pour le coton, des peignes, des nattes de

tisserand, etc. ; en coupant la panicule avant l'épanouissement de ses fleurs, on en

fait de petits balais d'appartement. Cette panicule peut aussi servir à teindre la

laine en vert.

Le Bambou tient à la fois du Roseau et du Palmier. Sa tige qui atteint souvent

80 pieds de hauteur, est droite et présente des nœuds espacés également
;
elle

fournit un bois flexible, à la fois solide et léger ; ses feuilles ressemblent à celles

du Roseau ; ses fleurs sont des espèces d'épis ou de panicules peu colorées. Le
Bambou sert à une foule d'usages : les Indiens mangent ses jeunes pousses comme
des Asperges ; de ses nœuds découle une liqueur douce, qui se concrète à l'air et

peut remplacer le sucre ; avec son bois on fait aux Indes des ustensiles, des meu-
bles, des palanquins, des bateaux, et même des poutres pour la construction des

maisons. C'est avec les jeunes tiges qu'on fait les cannes si estimées qui portent

le nom de bambous, les tiges de parapluie et d'ombrelle
;

son écorce, taillée en

lanières flexibles, est tressée en nattes et en corbeilles ;
macérée et réduite en

pâte, eUe donne le papier de Chine, etc., (Bouillet, dictionnaire des sciences).

CLEF ANALYTIQUE DES GENEES.

1 Epillets sans glumes 2

Epillets munis d'une ou de deux glumes 3

2 Fleurs monoïques, en panicule Zizanie (2 >.

Fleurs parfaites, en panicule Léersie (1).

Fleurs en épi Gymnastique (29).

3 Epillets tous fertiles, c'est-îi-dire renfermant au moins une fleur parfaite. T

Epillets fertiles accouii-aguôs d'épi llcts stériles . . • • 4
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4 Inflorescence en panicule Sorgho (43).

Inflorescence en épi 5

5 Epillets stériles formés d'une simple glume pinnatifide. . . Cynosure (17).

Non 6

6 Deux epillets sur chaque dent du rachis Barbon (42).

Trois epillets sur chaque dent du rachis Orge (27).

7 Inflorescence en épi ou ayant l'apparence d'un épi 8
Inflorescence en grappe ou en panicule , 21

8 Plusieurs épis digités ou paniculés , 9

Un seul épi ou épis solitaires 11

9 Epillets à une seule fleur Spartine (12).

Epillets à 2 fleurs, l'une parfaite et l'autre rudimentaire 10

10 Fleur rudimentaire supérieure, consistant en un simple pédicelle

Chiendent (13).

Fleur rudimentaire inférieure, consistant en une glumelle .... Panic (40).

11 Epillets renfermant 2 ou plusieurs fleurs parfaites 12

Epillets ne renfermant qu'une seule fleur parfaite 17

12 Epillets groupés par 2 ou 3 sur chaque dent du rachis 13

Epillets solitaires sur chaque dent du rachis 14

13 Glumes développées, placées de front à la face antérieure de l'épillet. ...

Elyme (28).

Glumes rudimentaires Gh/mnoslique (29).

14 Une seule glume Ivraie (25).

Deux glumes 15

15 Epi simple, les epillets naissant directement du rachis Froment (26).

Epi composé, les epillets naissant sur les ramifications latérales du rachis. 16

16 Glumelle inférieure munie d'une arête dorsale Trisète (32).

Glumelle inférieure sans arête Keulérie (15).

17 Epillets à pédoncules munis de soies rugueuses Sétaire (41).

Epillets à pédoncules dépourvus de soies 18

18 Epillets uniflores, rarement avec le rudiment d'une seconde fleur en for-

me de pédicelle nu 19
Epillets à 3 fleurs, les latérales neutres, en forme de glumelle 20

19 Fleurs entourées d'une touffe de poils à leur hase Calamagrostis (9).
Fleurs sans poils ù la base ;

une seule glumelle aristée Vulpin (3).
Fleurs sans poils à la base ; deux glumelles sans arête Phlé le (4).

20 Fleurs neutres munies d'une arête dorsale tordue Fïouve (37).
Fleurs neutres sans arête Fhalans (38).

21 Epillets à une seule fleur parfaite 22
Epillets renfermant 2 fleurs parfaites ou plus 34

M
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22 Fleur parfaite accompagnée de 1-2 fleui's staminées 23
Fleur parfaite accompagnée de 1-2 fleurs neutres ou rudimentaires 25
Fleur parfaite solitaire, sans aucun rudiment de fleur stérile 27

23 .Deux. fleurs stawîiéeç Uiérochloa (36).
Une seule fleur staminée , 24

24 Fleur inférieure p.arfaitç^ U supérieure staminée Eouque (35).
Fleurs inférieure staminée, la supérieure parfaite .... Arrhenatherum (34).

25 Fleurs rudimentaires 2, latérales, consistant en une glnmelle.Phalaris (38).
Fleur rudimentaire unique, consistant en une glumelle Panic (-40).

Fleur rudimentaire unique, consistant en un simple pédicelle 26

26 Glumes carénées, dépassant la fleur Calamagrostis (9).

Glumes très-petites, l'inférieiu^e souvent nulle Brachyélytre (8).

2 7 Epillets sans arête 28
Epillets à glumes ou glum. Iles munies d'arêtes 29

28 Glumelles membraneuses, délicates Agrostis (5).

Glumelles coriaces Millet (39).

29 Glumelle inférieure sans arOte ou avec une arête dorsale 30
Glumelle inférieure munie d'une arête terminale ou mucronée 32

30 Fleurs longuement poilues à la base Calamagrostis (9).

Fleurs nues 31

31 Fleurs stipitces, à une seule étamine Cinna (6).

Fleurs généralement à 3 étamines Agrostis (5).

32 Arête enroulée, très-longue ; fleurs stipitées Stipe (11).

Arête droite ou courbe, non enroulée 33

33 Arête articulée, caduque
;
glumes égales Oryzopsis (10).

Arête non articulée
;
glumes généralement inégales, aiguës

Muhlenbergie (7).

34 Glumelle inférieure munie d'uns arête 35

Glumelle inférieure sans arête , 42

35 Arête terminale ou subterminale 36

Arête dorsale 40

36 Arête aplatie, enroulée à la base Danthonie (31).

Arête non enroulée 37

37 Fleurs entourées à la base de poils soyeux Phragmite (24).

Fleurs nues à la base 38

38 Panicule contractée, en glomérules unilatéraux Dactyle (14).

Panicule contractée ou étalée, non unilatérale 39

39 Glumelle inférieure aiguë, à 3-5 nervures Fétuque (22).

Glumelle inférieure 2-fide, ù 5-9 nervures Brome (23).
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40 Glumelle inférieure tronquée ou obtuse Canche (30).
Glumelle inférieure 2-fide, à divisions aiguës , 41

41 Glumelle inférieure comprimée ou carénée Trislte (32).
Glumelle inférieure à dos arrondi. ....,,, , Avoine (33).

42 Epillets à fleur inférieure stérile .,,,,,« , , , Phragmite (24).

Epillets à fleur inférieure fertile , 43

43 Glumes très-différentes : la supérieure obovale, l'inférieure linéaire

Eatonie (16).

Glumes semblables, égales ou inégales , 44

44 Glumelle inférieure à dos caréné ou comprimée , 45
Glumelle inférieure à dos arrondi , , , , , 46

45 Glumelle inférieure 5-nervée Paturin (19).

Glumelle inférieure 3-nervée Eragrostis (20).

46 Feuilles à gaîne généralement entière Glycérie (18).
Feuilles à gaine fendue longitudinalement 47

47 Epillets à 2 fleurs parfaites avec le rudiment d'une troisième . ^«ome (33).

Epillets à plus de 2 flems parfaites 48

48 Epillets ovales, à fleurs imbriquées, très-serrées Brize (21).

Epillets oblongs, généralement à fleurs lâches Fétuque (22).

Nota.—Il règne une grande confusion de noms dans la famille des Graminées,
la même plante en ayant souvent plusieurs. Ne pouvant, dans cette flore élémen-
taire, indiquer tous ces noms synonymes, nous nous en sommes tenu à la nomen-
clature d'Asa Gray, le plus autorisé des botanistes de ce continent.

Tribu 1. POACÉES. Poaceœ.

Epillets uniflores ou à plusieurs fleurs dont Finférieure est presque tou-

jours parfaite et la première à se développer, et dont la supérieure demeure
abortive.

Sons-Tribu I. oeyzées. Oryzeœ.

Epillets 1-flores, disposés en panicule ; flev/rs souvent monoïques.—Glumes abortivett

ou nulles.—Glumelles 3-nervées.—Glumellules 2.—Etamines 1-6.

1. LÉERSiE. FALSE RICE. Leersia^ Solander.

Epillets 1-flores, en épis ou en grappes formant une panicule unilatérale
;

feuilles et gaines couvertes de poils rudes.

1. L. À FEUHiLES DE RIZ ! ! L. oryzoides, Swartz. Panicule rameuse; etamines 3.

Lieux bumides. Août^Septembre.
2. L. DE VIRGINIE. L. virgimca, Willdenough. Panicule simple ; etamines 2.

Marais. Août-Septembre.
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2. ZIZANIE. WATER RICE. Zizania, Gronoyius.

z. AQUATIQUE. FOLLE AVOINE. RIZ DU CANADA ! ! Z. aquatica, Linné. Plante annu-
elle, aquatique, d^ 3-9 pieds

; fleurs monoïques, les stériles à 6 étamines
; les

fertiles à glumelle inférieure aristée. Panicule pyramidale. Cette plante
couvre des espaces considérables dans les eaux peu profondes de l'Ottawa

;

ses graines farineuses et sucrées sont nourrissantes pour l'homme.

Sous-Tribu IL AGROSTIDées. Agrostideœ.

Epillets uniflores (rarement 2-flores par la présence à la partie supérieure d^une fleur

àbortive en fortie de pédiôelle) disposés en panicule étalée, ou parfois contractée en épi

cylindrique ou en tète.—Etamines 1-3.

3. VULPIN. FOXTAIL GRASS. Alopecurus, Linné.

Glomes comprimées, carénées
5

glumelle supérieure nulle, l'inférieure

avec une arête dorsale ; fleurs en panicule spiciforme, dense et douce au
toucher.

1. V. DESPEÉs! A. pratensis, Linné. Chaume dressé, de 2 pieds; glumelle de
même longueur que les glumes. Prés et pâturages. Mai.

2. V. GÉNicuLÉ. A. geniculatus, Linné. Chaume ascendant
;
glumelle un peu plus

courte que les glumes. Prairies humides ; rare. Juillet.

3. V. ARiSTÉ. A. aristulatus, Michaux. Chaume couché à la base, ascendant;
glumelle plus longue que les glumes

;
plante glauque. Lieux humides.

Juillet.

La graine des Vulpins peut servir à faire du pain. La première espèce fournit

un assez bon fourrage.

4. PHLÉOLE. cat's-tail geass. PMeum, Linné.

Glumes mucronées ou aristées, plus longues que les glumelles j styles

distincts ; fleurs en épi dense, rude au toucher.

1. p. DES PRÉS 11 P.pratense, Linné. Glumes surmontées d'une arête ayant la

moitié de leur longueur. La Phléole constitue la plus grande et la meilleure

partie des foins. Juin.

2. p. ALPINE. P. alpinum, Linné. Glumes munies d'une arête aussi longue qu'el-

les. Montagnes élevées.

5. AGROTIS. BENT-GRASS. Agrotis, Liimé.

Chaumes grêles, croissant ordinairement par touffes.—Glumelles très-

minces, nues, obtuses, l'inférieure 3-5 nervée, souvent munie d'une arête
dorsale

; la supérieure fréquemment minime ou nulle.—Fleurs en panicule
étalée.
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Clef analytique des espèces.

Glumelle supérieure nulle ou minime Nos. 1-2.

Glumelle supérieure très-apparente Nos. 3-4.

1. A. SCABRE W A. scabra, Willdenow. Glumelle inférieure sans arête ou avec une
arête très-courte et dorsale

;
panicule scabre. Plante variable. Lieux secs.

Juin.

2. A. CANINE. A. canina, Linné. Glumelle inférieure munie d'une longue arête

dorsale. Montagnes. Prairies : rare.

3. A. COMMUNE. FRANC-FOIN ! ! A. vulgo.ris, Hudson. Panicule oblongue, générale-

ment de couleur pourpre. Prés, pâturages. Plante variable. Juillet.

4. A. BLANCHE ! ! A. ulbu, Linné. Chaume ascendant
;
panicule étroite, de couleiu"

généralement vert-blanchâtre. Prés et pâturages.

Cette espèce et la précédente sont, après la Phléole, les plus importantes de nos

plantes fourragères.

6. CINNA. WOOD REED-GFtASS. Cinm, Linné.

c. ROSEAU. C. arundinacea, Linné. Chaume légèrement aromatique, de 2-7 pieds,

dressé, portant une panicule de 6-15 pouces de long, à branches capillaires et

réunies par 4-5. Bois frais et humides. Août.

7. MUHLENBERGIE. DROP-SEED GRASS. Muhlenbergia, Schreber.

Glumes inégales, généralement sans arête
;

glumelles ordinairement
munies de poils à la base, herbacées, Finféiieure 3-nei'vée, mucronée ou
aiibtée au sommet.—Panicule plus ou moiiif? contractée.

Clef analytique des espèces.

Glumelle inférieure mucronée Nos. 1-2.

Glumelle inférieure aristée Nos. 3-4.

1. M. AGGLOMÉRÉE. M. glomerata, Trinius. Chaume dressé, de 1-2 pieds. Marais
Août.

2. M. DU MEXIQUE ! ! M. mexicana, TTinius. Chaume ascendant, de 2-3 pieds. Ter-
rains bas. Août.

3. M. DES BOIS. M. sylvatica, Torrey et Gray. Chaume ascendant, rameux, de 2-4

pieds. Bois fertiles. Septembre.
4. M. DE WILLDENOW. M. WilldeîiovH, Triulus. Chaume dressé, presque simple, de

3 pieds. Bois pierreux. Août.

8. BRACHYÉLYTRE. Brachî/eli/trum, Palisot de Beauvais.

E. ARiSTÊ. B. aristatum, Beauvais. Chaume de 1-3 pieds, simple ; feuilles larges,

ciliées
;
glumelles papyracées, aristées. Bois pierreux. Juin.
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9. CALAMAGROSTIS. REED-BENT-GRASS. Calamagrostis, Adaiisou.

Rhizome rampant.—Chaume smiple, rigide.—Epillets pédicelléi
;

glunie-î

plus longues que les glumelles.—Fleur entourée à sa base d'une longue
touffe de poils.

1. c. DU CANADA. FOIN BLEU ! ! C. canadensis, Beauvais. Feuilles planes, glauque.-'

à ligule lacérée ; chaume de 2-4 pieds
;

panicule oblongue, lâche, souvent
purpurine. Lieux humides. Août.

2. c. À PANICULE CONTRACTÉE. C. coarctuta, Tovrey. Chaume de 3-5 pieds; pani-

cule dense; glumes de 4 lignes de long, enveloppant le fruit. Lieux humi-
des. Août.

3. c. DES SABLES. C. arenaua, Uoth. Chaume rigide, de 2-3 pieds de haut,; racines

traçantes ; fleurs en épi dense de 5-9 pouces de long
;

poils plus courts que
les glumelles. Bord des lacs. Août.

Cette plante connue aussi sous les noms d'Ammojihile, de Roseau des sables^ est

d'une grande utilité pour empêcher le sable des rivages d'être enlevé par les vents

et d'envahir les terres.

10. ORYZOPSis. ^MOUNTAIN RiCE. Ori/zopsis, Michaux.

Plantes vivaces, à feuilles rigides.—Fleurs verdâtres en grappe ou en
panicule; glumelles poilues à la base, f inférieure terminée par une arête

articulée.—Herbes rares, sans importance.

1. 0. À FRUIT NOIR. 0. melanocarpa, Muhlenberg. Styles distincts
;
chaume

feuille en haut. Bois pierreux. Août.

2. 0. À FEUILLES RUDES. 0. asperifoUa^ Michaux. Styles soudés à la base ;
chaume

de 9-18 pouces, nu supérieurement. Bois secs. Mai.

3. 0. DU CANADA. 0. catiade?isis, Torrey. Styles soudés à la base ;
chaume de 6-15

pouces, grêle ; feuilles enroulées, filiformes. Collines pierreuses. Mai.

11. STIPE. FEATHER-GRASS. Stipa, Lillllé.

Epillets uniflores, à fleur stipitée.—Glumes membraneuses.—Glumelles

plus longues que les glumes, l'inférieure coriace, portant au sommet une
arête à base contournée.—Panicule lâche.

s. AVOINE. S. avenacea, Linné. Chaume de 18-24 pouces, grêle, simple
;
feuilles

sétacées. Bois secs et sablonneux. Juin.

Sous-tribu III. chloridées. Chlorideœ.

Epillets généralement à 2 ou plusieurs fleurs {raretnent l-flores) avec quelques inies

desflsv/rs supérieures abortives, disposés en épis unilatéraux.—Olumes persistantes.—
Rachis sans articulations.—Epis ordinairement en grappes ou digités.—Etamines 2-3.
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12. SPARTINE. MARSH-GHASS. Spartina, Schreber.

Plantes vivaces, à rhizome longuement rampant et écailleux.—Chaume
dressé, simple, rigide.—Feuilles longues et tenaces.—Epillets très-com-
primés.—Glumes à carène munie de soies rugueuses.—Stj^les longs^ soudés
ensemble.

1. s. oynosure! s. ci/nosuroides, Muhlenberg. Chaume de 3-8 pieds, cylindrique.
Bord des rivières et des lacs. Août.

2. s. FAUX-JONC. S.juncea. Willdenow. Chaume de 1-2 pieds. Bords de la mer.
Août.

13. CHIENDENT. BERMUDA GRASS. Cynodon, Eichard.

Plante rameuse, diffuse, à rhizome très-longuement traçant.—Feuilles
planes et courtes.—Epillets 1-flores, avec le rudiment d'une seconde fleur

abortive, imbriqués, en épis digités.

c. COMMUN. 0. dactylon^ Persoon. Epis 3-5
;

glumelles glabres, dépassant la

fleur abortive qui est réduite à un simple pédicelle. Lieux cultivés. Intro-
duit d'Europe. Ne pas confondre avec la plante vulgairement appelée
Chiendent e^ Canada et qui appartient au genre Froment.

Sous-tribu lY. festucées. Festucineœ.

JEpillets pluri-flores, en panicule ; fleur supérieure souvent abortive.—Glumelles mu-

tiques ou Vinférieure aristée soit au sommet, soit un peu au-dessous.—Stigmates sortant

des côtés de lafleu/r.—Etamines 1-3.

14. DACTYLE. COCk's-FOOT. Dactylis, Limié.

Plantes vivaces, à feuilles carénées ; epillets en glomérules unilatéraux.

D. PELOTONNÉ ! ! D. glomcrata, Linné. Chaume rugueux, de 2-4 pieds ;
feuilles

larges
;
glauques. Bord des chemins. Prés humides. Juin. -'

Le Dactyle pelotonné vulg. Chiendent à brosses, sert à former des gazons dans
les jardins.

15. KEULÉRiE. Kœleria, Persoon.

Chaumes simples, dressés, croissant par touffes.—Epillets 2-7-flores, en
panicule spiciforme, dense.—Glumes comprimées-carénées.

K. À CRETES. K. cristata, Persoon. Epi interrompu ou lobé à la base ; feuilles

planes, pubescentes ainsi que les gaines. Collines arides. Juillet.
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16. EATONIE. Eatonia^ Eafinesque.

Chaumes simples, grêfles, croissant par touffes
; épiUets très-lisses, ordi-

nairement 2-flores, avec une Sème fleur abortive, disposés en panicule
contractée.

E. DE PENNSYLVANIE. E. peunsylvanica—J^cderia truneata, Torrey. Panicule lon-
gue, grêle et lâche

;
glume supérieure obtuse ou un peu aiguë. Bois humides

et prairies. Juin.

17. OYNOSURE. Cynosurus, Linné.

c. À CRÊTES. CRÉTELLE COMMUNE I C. cnstatuSj'LinnL Chaume de 2-3 pieds, grêle.

Feuilles planes, étroites. Fleurs en panicule spiciforme, unilatérale. Epil-

lets de 2 sortes : les uns fertiles à 3-5 fleurs pubescentes
;

les autres stériles,

en dents de peigne, composés uniquement d'une glume. Bords des chemins.
Nous avons, cour la première fois, rencontr-é cette plante à Montréal cette

année 1871.

18. GLYCÉEIE. MANNA-GRASS. Glycena, E,. Brown.

Plantes palustres à rhizome rampant.—Feuilles planes, à gaine généra-

lement entière et à ligule membraneuse.—Fleurs en panicules, caduques
par la rupture du rachis au-dessus des glumes, ne laissant que celles-ci sur

les pédicelles.—Stigmates en général doublement plumeux.—Graine avec

un sillon longitudinal.

Clef analytique des espèces.

1 Glumelle inférieure à nervures saillantes ; style présent 2

Glumelle inférieure obscurément 5-nervée ;
style presque nul. . . . No. 8.

2 EpiUets ovales, comprimés, en panicule dense
;

étamines 2 . . . . Nos. 1-2.

Enillets oblongs-cylindriques, en panicule diffuse
;
étamines 3-2 .Nos. 3-5.

EpiUets linéaires, appliqués contre l'axe, en grappe ;
étamines 3. Nos. 6-7.

1. G. DU canada!! g. canadensis, Trinius. Chaume de 2-3 pieds
;
panicule oblon-

gue-pyramidale : épillcts 6-8-flores, réfléchis et gonflés ù la maturité, ù fleurs

étroitement imbriquées. Plante d'un très-bel effet dans les bouquets. Bord
des marais. Juillet.

2. G. ALLONGÉE. G. elouffuta, Trinius. Chaume simple, de 3-4 pieds, panicule

étroite, de 8-12 pouces de long, un peu courbée. Marais. Juillet.

3. G. NERVÉE ! ! G. nervata, Trinius. Panicule large, étalée, t\ branches capillaires,

pendante à la maturité. Chaume de 1-3 pieds. Prairies humides. Juin.

4. G. PALE. G.pallida, Trinius. Panicule presque simple, i\ branches di'essées ou

étalées; épillcts peu nombreux; glumelle inférieure 5-dentée. Chaume
ascendant, de 1-3 pieds. Lieux humides. Juillet.

5. G. AQUATIQUE. G. aquaiicd, Smith. Panicule de 8-15 pouces, très-rameuse, à

branches ascendantes. Chaume de 3-5 pieds. Marais. Juillet.



MONOCOTTLÉDONES-GLUSIACÉES. 263

6. G. KiOTTANTi. G. fluitans,'R,.'BxoyrQ.. Chaume aplati, ascendant
; êpillets ?-13-

flores
;
glumelle inférieure oblongue, obtuse. Eaux stagnantes. Juillet.

7. G. À FLEURS AIGUËS. G. ucutiflora, Torrey. Chaume aplati, ascendant
; épillets

6-1 2-flores, peu nombreux et écartés
;
jglumelle inférieure oblongue-lancéolée,

plus courte que la supérieure qui est atténuée en une longue pointe. Lieux
humides. Juin.

8. G. MARITIME. G. maritima, "Wahlenbeig. Chaume de 1 pied, cylindrique, géni-
culé, émettant des tiges stériles, en forme de coulants. Branches de la pani-
cule solitaires ou par paires. Marais salés. Juillet.

19. PATURIN. MEADOW-GRASS. Foa, Linné.

Chaumes croissant par touffes.—Feuilles glabres, généralement planes et
douces au toucher.—Epillets ovales-comprimés, à 2-12 fleurs, en paniculô
étalée.—^Fleurs ordinairement laineuses à la base.

Clef analytique des espèces.

Panicule à branches généralement demi-verticillées par 5 Nos. 1-4.

Panicule à branches solitaires ou 2-3 ensemble Nos. 5-8.

1. p. TARDIF I! P. sero^ma, Ehrhart. Chaume de 1-3 pieds, lisse ainsi que les

feuilles
;
ligule allongée

;
panicule diffuse, de 6-1 pouces. Prairies humides.

Juillet.

2. p. DES BOIS. P. nemoraîis, Linné. Chaume grêle, de 2 pieds, lisse ainsi que
les feuilles

;
ligule nulle ou presque nulle. Bois découverts. Juin.

3. p. DES PRÉS ! ! P. pratensis. Chaume stolonifère de 2-3 pieds, lisse ainsi que les

feuilles
;
panicule pyramidale ; ligule courte. Mai.

Le Paturin des prés donne un excellent fourrage, mais il a l'inconvénient d'être

trop précoce et de sécher avant que les autres gramens auxquels il se trouve mêlé
puissent être fauchés.

4. p. COMMUN ! P. trivialis, Linné. Chaume de 1-3 pieds, rugueux ainsi que les

feuilles
;
ligule aiguë, allongée

;
panicule pyramidale, diffuse. Prés humides^

Juillet.

6. p. ANNUEL ! ! p. annua, Linné. Plante annuelle entièrement lisse et glabre
;

chaume de 3-8 pouces, comprimé, plus ou moins couché
;
fleuTS non laineuses

à la base. Partout. Fleurit tout l'été.

6. p. LACHE. P. laxa, Hœnke. Chaume dressé, de 4-8 pouces
;
panicule contrac-

tée, penchée, à braj|iche.s généralement par paires, de 1-2 pouces de longueur.
Montagnes. Août.

7. p. PLEXUEUx. P.flezuosf, Muhlenberg. Chaume grêle, comprimé, de 1-2 pieds;

feuilles supérieures à bords rugueux
;
panicule étalée, à branches de 2-5 pou-

ces de long. Bois secs. Mai.
8. p. COMPRIMÉ. P. compressus,JÀnnê. Chaume très-comprimé, oblique-ascendant

de 9-18 pouces
;

panicule contractée, presque unilatérale. Champs arides^

Juin.
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20. ERAGROSTis. Eragrostis, Beauvais.

Plantes voisines des Paturins.—Chaume souvent rameux.—Feuilles mu-
nies de longs poils sur la ligule,—Epillets à 2-70 fleurs, en panicule

;
glu-

melle inférieui'e 3-nervée ou rarement 1-nervée.

E. RAMPANTE. U. reptans, JïTees. Chaume très-rameux, couché et rampant ; Epillets

à 10-30 fleurs, imparfaitement dioïques, presque sessiles. Bords sablonneux
des rivières. Août.

21. BRIZE. QUAKiNG GRASS. Briza, Limié.

Panicule lâche, diffuse
;
epillets multi-flores, ovales ou cordés, gonflés, à

fleurs imbriquées, suspendus à l'extrémité de pédicelles délicats; glu-

melle inférieure cordée, beaucoup plus grande que la supérieure : étami-
nes 3.

B. INTERMÉDIAIRE. £ média, Linné. Panicule dressée, à branches étalées ; epil-

lets 5-9-flores ; fleur inférieure plus longue que les glumes. Pâturages.

Introduite d'Europe : rare. Juin.

22. FÉTUQUE. FESCUE-GRASS. Festuca, Linné.

Epillets 3-pluri-flores, en panicule ou en grappe ; fleurs non laineuses à

la ba^-e.—Glumes inégales, généralement carénées.—Glumelles coriaces, à
dos arrondi, 3-5-nervées, aiguës ou aristées, rarement obtuses, la supérieure
généralement adhérente à la graine à la maturité.—Chaume et feuilles

plus ou moins coriaces.

Clef analytique des espèces.

Fleurs munies d'une arête au sommet
;
panicule contractée. . ..îTos. 1-2.

Fleurs sans arête
;
panicule étalée Nos. 3-4.

1. F. GRÊLE. F. ienell't, Wilkknow. Epillets 7-9-flores, formant une grappe de
2-3 pouces, unilatérale ;

feuilles filiformes
; chaume de 6-12 pouces. Lieux

arides. Juillet.

2. p. DES BREBIS ! ! F. ovina, Linné. Panicule étroite
;

epillets 2-6-flores, arête

beaucoup plus courte que la glumelle ; feuilles sétacées (planes dans la var.

dur u!icula)\ chaumes de 6-15 pouces, croissant par touffes denses. Terrains

secs. Juin.

3. F. élevée! ! F. elatiovj Linné. Chaume de 1-4 pieds; panicule à branches cour-

tes, dressées ; fleurs oblongues-lancéolées, éloignées. Prairies humides. Juin.

4. P. PENCHÉE. F. nutans, Willdenow. Chaume de 2-4 pieds
;

panicule à bran-

ches longues et grêles, étalées ou réfléchies. Bois pierreux. Juillet.

Les Fétuques entrent dans la composition du foin des prairies et forment
d'excellents pâturages.
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23, BKOME. BROME-GE-ASS. Bromus, Linné.

Herbes grossières à épillets grands, 7-12-fiores penchés à la maturité et

portés sur des pédicelles épaissis au sommet.

1. BROME DU CANADA ! B. canadensis, Michaux, Panicule composée à branches

allongées
;
glumelle inférieure carénée généralement soyeuse sur les bords

;

glume inférieure 1-nervée, la supérieure 3-nervée, Chaume de 3-4 pieds;

feuilles à gaine généralement couverte de poils réfléchis. Bois humides, bord

des rivières. Juillet.

2. B, DES SEIGLES. B. secalinuSf Linné. Panicule étalée ;
épillets oblongs-ovales,

lisses, à 8-10 fleurs imbriquées avant leur expansion
;
glumelle inférieure non

carénée, munie d'une arête courte ou sans arête
;
glume inférieure 3-5-nervée,

la supérieure 5-9-nervée ;
chaume de 3 pieds ;

feuilles à gaines glabres.

Champs cultivés. Juillet.

3. B. DES CHAMPS. B. arveusis, Linné, Panicule pyramidale
;

épillets linéaires-

lancéolés, à 6-12 fleurs glabres; glumelle inférieure munie d'une arête de

même longueur qu'elle ; chaume de 1-2 pieds ;
feuilles et gaines velues.

Champs cultivés. Juillet.

24. PHRAGMITE, REED. Plwagmites, Trinius.

p. COMMUN, ROSEAU, JONC À BALAIS ! P. comwiM ';e>, Triuius. Chaume de 5-12 pieds,

robuste, dressé. Feuilles de 1-2 pouces de large. Panicule lâche, pendante
;

épillets à 3-7 fleurs entourées à la base de longs poils soyeux, parfaites, à

l'exception de la plus inférieure qui est stérile et nue. Marais. Ile St. Paul,

Juillet.

Voyez, pour les nombreux usages qu'on peut faire du Roseau, les détails qui

précèdent la clef des genres.

Sous-tribu Y. hordéacées. Hordeineœ.

Epillets 1-pluri-flores, disposés en épi, sessiles et inséi-és dans les excavations d'un

rachis flexueux.—Glumes quelquefois nulles.—Les autres caractères sont ceux de la

division précédente.

25. IVRAIE. DARNEL. LoliuM, Linné.

Epillets à une seule glume, excepté le terminal qui en possède 2, solitai-

res sur chaque dent du rachis.

1. I. vivACB. RAY-GRASS ! ! L. percntie, Linné, Epillets à 6-9 fleurs dépourvues
d'arête, plus longs que leur glume. Plante cultivée comme fourrage et pour
former des tapis de gazon. Juillet.

2. I. ENIVRANTE. L. temulentum, Linné. Epillets à 5-7 fleurs longuement aristées,

dépassés par leur glume. Champs cultivés. Rare.

Le grain de cette espèce contient un principe acide dangereux. Mêlé au fro-

ment, il rend le pain malsain et produit des nausées, des vertiges et une sorte

d'ivresse.
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26. FROMENT. WHEAT. TitHcum, Linné.

Epillets 3-pluri-flores, solitaires sur les dents du rachis qu'ils regardent
par l'un des côtés des glumes

;
glumes presque égales, opposées, herbacées;

glumelle inférieure semblable aux glumes, aiguë ou aristée au sommet.

1

.

p. RAMPANT. CHIENDENT ! ! T. repeits, Linné. Ehizome vivace, longuement
traçant ;

epillets 3-8-flores
;
glumes 5-7-nervées ;

arête nulle ou beaucoup
plus courte que la fleur

;
feuilles planes. Lieux cultivés. Juillet.

Le Chiendent est le fléau de l'agriculture à cause de sa propagation rapide et

de la difficulté qu'il y a à extirper des terres ses longues racines. En médecine
on l'utilise pour faire une tisane émolliente et diurétique qu'on administre au
début de toutes les maladies.

2. p. DES CHIENS. T. caninum, Linné. Ehizome non rampant, vivace; epillets

4-5-flores
;
glumes à 3-5 nervures ; arcte plus longue que la fleur ; feuilles

planes, rugueuses. Bois et bord des rivières. Juillet.

3. F. À ÉPIS LAINEUX. T. dasystachyum^ Gray. Rhizome traçant, vivace
;
epillets

blanchâtres, pubescents, à 5-9 fleurs. Bords des grands lacs. Août.

27. ORGE. BARLEY. Hordeum, Linné.

Epillets disposés en épi simple, groupés pa,r 3 sur les dents de l'axe, aune
fleur parfaite surmontée d'une fleur stérile réduite à un simple pédicelle
tiliforme ou rarement fertile; les epillets latéraux ordinairement stériles

oii neutres par avortement.—Glumes juxtà-posées en dehors de l'épillet;

linéaires-lancéolées ou subulées, aristées, les 6 glumes d'un même groupe
figurant un involucre.—Glumelle inférieure longuement aristée.

o. QUEUE d'écureuil. IT. jubatMm, Linné. Plante bisannuelle, chaume de 2 pieds
;

epillets à fleurs fertiles munies d'une arête de près de 2 pouces de long. Bord
des eaux salées. Juillet.

28. ELYME. LYME-GRASS. Eli/mus, Linné.

Epillets 2-4 à chaque dent du rachis, tous fertiles et semblables, sessiles,

à 1-7 fleurs.—Glumes disposées comme dans le genre précédent; glumel-
les coriaces adhérant à la graine qu'elles enveloppent.

1. E. soyeux. ^. mollis, Trinius. Chaume de 3 pieds ; fleurs dépourvues d'arêtes.

Plante vivace. Bords de la incr et des lacs. Août.
2. E. DE VIRGINIE. £. vi.gi-iciis, Linné. Epi dense, rigide et dressé porté sur un

court pédoncule inclu dans la gaîne
;
epillets ù 2-3 fleurs glabres brièvement

aristées. Chaume robuste de 2-3 pieds. Bord des rivières. Août.
3. E. DU CANADA. £J. canadensis, Linné. Epi lâche, courbé, de 6-9 pouces de long,

sur un pédoncule non inclu ; epillets à 3-5 fleurs velues, longuement aristées.

Chaume de 3-4 pieds. Bord des rivières. Août.
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29. GYMNOSTIQUE. BOTTLE-BRITSH GRASS. Gymnosticum,
Schreber.

Epillets 2-3 (rarement solitaires) sur chaque dent du rachis, brièvement
pédicellés, à 2-4 fleurs lâches.—Glumes nulles ou rudimentaires.

G. HiRissÉ ! ! G. hystrix, Schreber. Epis dressés, à fleurs munies de longues arêtes.

Bois humides et pierreux. Juillet.

Sons-tribu YI. avénées. Aveneœ,

Epillets 2-pluH-flores, disposés en particule; rachis souvent muni de poils surtout à

la base des fleurs.—Olumes généralement aussi longues ou plus longues que les fleurs.

—Glumelle supérieure 2-nervée, Vinférieure poio\ ne d'une arête dorsale (située au

sommet, entre 2 dents, dans le genre Danthonia).

—

Maminea 3.

30. CANCHE. HAIR-GRASS. Aira, Liimé.

Fleurs en panicule diffuse, poilues à la base
;

epillets 2-flores
;
glumes

carénées • glumelle inférieure tronquée ou obtuse, portant une arête droite

ou courbe près de sa base.—Chaumes croissant en touffes plus ou moins
denses.

1. c. FLEXUEUSE A. flexuosa, Linné. Chaume grêle, presque nu, de 1-2 pieds
;

feuilles sétacées, contournées
;

arête 2 fois plus longue environ que la glu-

melle. Lieux arides. Juin.

2. c. GAZONNANTE. A. cœspitosa, Linné. Chaume de 2-4 pieds ; feuilles planes,

linéaires
;
arête égalant à peine la glumelle. Bord des lacs et des ruisseaux.

Juin.

3. c. NAINE. A. pumila, Pursh. Chaumes très-petits, dépassant à peine les feuilles
;

glumelles 2 fois plus longues que les glumes. Terrains arides.

31. DANTHONIE. WILD OAT-GRASS. Danthonia, De CandoUe.

Glumelle inférieure à dos arrondi, 7-9-nervée, 2-dentée, portant entre les

dents une arête formée par la réunion des 3 nervures du milieu, aplatie et
contournée en spirale à la base.—Glumes plus longues que les fleurs.

D. EN EPI I D. spicaia, Beauvais. Chaumes croissant par touffes, de 1-2 pieds
;

feuilles courtes, à gaîne poilue au sommet
;

epillets en grappe, 7-flores.

Terrains secs. Juillet.

32. TRISÈTE. Trisetum, Persoon.

Epillets 2-pluri-flores, disposés en panicule souvent contractée
;
glumelle

inférieure 2-dentée, portant entre les dents une arête courbe ou flexueuse.
—Les autres caractères comme d;ins le genre Avoine.

T. DES MARAIS. T. palustre, Torrey. Plante glabre
;

panicule longue et étroite,

lâche, à branches capillaires
;

epillets comprimés, à 2 fleurs dont l'inférieure

est ordinairement sans iv-ète. Terrains bas. Juin.
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33. AVOINE. OAT. Avena, Linné.

Epillets 2 j)luri-fiores, en panicule-; fleurs herbacées ou coriaces, la supé-
rieure imparfaite

;
glumes généralement inégales, grandes

;
glumelle infé-

rieure à dos arrondi. 3-Il-nervée, portant ordinairement une arête dorsale

courbe ou enroulée, form-^e par la nervure médiane seule.—Etamines 3.

—

Cariopse oblong-linéaire, muni d'un sillon ventral et ordinairement velu
du moins au sommet.

1. A. STRIÉE. A. striata, Michaux. Glumes à 1 et 3 nervures; glumelle inférieure

en général à 7 nervures. Eacine vivace. Collines ombragées et pierreuses.

Juin.

2. FOLLE-AVOINE. A. fatîia, Linné. Epillets à 3 fleurs parfaites
;
glurne supérieure

à 9 nervures
;

glumelle inférieure 2-dentée, munie à sa base de longs poils

roussâtres. Moissons.

3. A. CULTIVÉE ! A. sativa, Linné. Epillets gros, ordinairement 2-flore8, à axe gla-

bre, un peu poilu à la base de la fleur inférieure
;
glumes dépassant les fleurs,

la supérieure à 9-11 nervures; glumelle inférieure 2-dentée au sommet,
munie d'une arête dorsale ou sans arête. Lieux cultivés, bord des chemins,

où elle croit parfois spontanément.

34. ARRHENATHEEUM. OAT-GRASS. Arrhenatherum, Palisot de
Beauvais.

Epillets 2-flores, avec le rudiment d'une troisième fleur abortive, dispo-

sés en panicule.—Fleur médiane parfaite, à glumelle inférieure à peine
aristée; fleur

ment aristée.

A. AVOINE. FROMENTAL. RAY-GRASS DE FRANCE. A. avenaceum, Bcauvais. Feuilles
larges, planes

;
panicule de 8-10 pouces de longueur; glumes très-inégales.

Chaume de 2-4 pieds. Plante fourragère pouvant servir avec avantage à for-

mer des gazons, à cause de l'abondance du regain qu'elle donne. Putuiages.

35. HOUQUE. MEADOW SOFT-GRASS. Holcus, Linné.

Epillets 2-flores, articulés sur leur pédicelle, disposés en panicule étalée.

—Fleur inférieure parfaite, sans arête
; fleur supérieure staminée, longue-

ment aristée.

H. LAINEUSE. H. lanutus, Linné. Chaume de 18-24 pouces, pubescent, à nœuds
velus

;
panicule oblongue de 1-4 pouces de longueur. Prés humides. Juin.

Tribu IL phalaridées. Phalarideœ, Trinius.

EjHllels Z-flwes.—Fleur siqitrieure {celle du milieu) parfaite ; fleurs inférieures (les

2 latérales) imparfaites et tantôt staminées, tantôt neutres ou rudimentaires.
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36. HiEROCHLOA. HOLY-GRASS. Hierochloa, Grmelin.

Epillets à fleurs latérales aristées, ayant chacune 2 glumelles et 3 éta-

mines j fleur supérieure parfaite à 2 étamines, sans arêtes.

1. H. BORÉALE. FOIN d'odbuk. H. borealis, Rœmer. Panicule pyramidale de 2-&

pouces de long, un peu unilatérale
;

epillets bruns ; fleurs stériles frangées.

Prairies humides. Mai.

2. H. ALPINE. H. alpina, Efemer. Panicule contractée, de 1-2 pouces de long.

Montagnes élevées. Juillet.

37. FLOUVE. SWEET-SCENTED VEENAL-GRASS. Anthoxanthum,
Linné.

Epillets 3 -flores j fleurs latérales neutres composées chacune d'une glu-

melle poilue à la base et munie d'une arête dorsale j fleur médiane par-
i'aite, sans arête.—Etamines 2.

F. ODORANTE. A odorotunij Linné. Chaume grêle de 10-18 pouces ; feuilles cour-

tes, striées, pubescentes
;

panicule spiciforme. Plante émettant une odeur
agréable en séchant. Pâturages. Mai.

38. PHALARis. CANARY-GRASS. Phalans, Linné.

Epillets disposés en panicule spiciforme ou très-contractée, 3-flores;

fleurs latérales neutres consistant chacune en une petite écaille
j fleur

médiane parfaite, sans arête, plus courte que les glumes.—Etamines 3.

1. p. BOSEAU. P. arundinacea, liinné. Chaume de 2-4 pieds; panicule plus ou
moins rameuse

;
glumes à carène non ailée ;

fleurs rudimentaires poilues.

Lieux humides. Juillet.

L'herbe à rubans des jardins est une variété de cette espèce.

2. p. DES CANARIES ! P canariensîs. Panicule en épi ovale
;

epillets panachés de
blanc et de vert

;
glumes à carène ailée ;

fleurs neutres glabres. Chaume de
1-2 pieds ; racine annuelle. Lieux cultivés. Juillet.

Tribu III. PANICÉES. Paniceœ.

Epillets 2-flores.—Flew inférieure imparfaite^ tantôt staminée tantôt neutre et

réduite alors à une simple glumelle ; fleur supérieure fertile,—Glumes variables, Vin-

férieure avortant souvent, la supérieure beaucoup plus rarement.

Sous-tribu I. paspalées. Paspaleœ, G-risebach.

Olumes et glumelle de la fleur stérile herbacées, membraneuses ; glumelles de la

fleurfertile coriaces, sans arête, non carénées, 2>lus ou moins comprimées.
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39. MILLET. MILLET-GRÂSS. Milium, Linné.

Epillets en panicule étalée, d'apparence uniflores par suite de l'absence
de la glume inférieure dont la glumelle neutre tient la place.

M. DIFFUS. M. efusum, Linné. Chaume de 3-6 pieds ; feuilles minces, larges
;

pamcule de 6-8 pouces de longueur. Bois frais. Juin.

40. PANic. PANIC-GBASS Fcmicum, Linné.

Epillets en panicule, en grappes ou en épis, nus à la base, à une seule
fleur parfaite.—Glumes 2, l'inférieure généralement très-petite ou rarement
nulle, herbacée

; la supérieure aussi longue que la fleur fertile.—Fleur
supérieure parfaite, coriace, sans arête

; fleur inférieure tantôt staminée,
tantôt neutre, à une seule glumelle semblable à la glume supérieure à
laquelle elle est opposée, rarement avec une seconde glumelle délicate.

Clef analytique des espèces.

1 Epillets disposés en épis ou en grappes spiciformes 2

Epillets en panicule, fleurs sans arête 4

2 Epis digités ou alternes et rapprochés
;

glumelle neutre ni aristée, ni
acuminée 3

Epis paniculés, à fleurs imbriquées
;
glumelle neutre aristée ou terminée

en pointe aiguë No. 1 1.

8 Epis dressés ; rachis filiforme, arrondi No. î.

Epis divergents, digités ; rachis aplati et mince Éo. 2-3.

4 Fleur inférieure neutre, formée d'une seule glumelle No. 5.

Fleur inférieure staminée ou neutre, formée de 2 glumelles 5

6 Epillets rangés en grappes unilatérales sur les branches de la panicule .

.

No. 4.

Epillets épars, panicule courte, étalée, diffuse 6

6 Feuilles larges, lancéolées, à 9-15 nervures saillantes Nos. 6-8,

Feuilles linéaires ou lancéolées à nervures peu distinctes Nos. 9-10.

Sons-genre digitaria, Scopoli.

1. p. rn-iFORMB. P. filiforme, Linné. Chaume très-grêle, de 1-2 pieds; épis 2-8,

rapprochés, alternes, filiformes. Terrains secs et sablonneux. Août.
2. p. GLABRE. P. glabruvi, Gaudin. Chaume glabre de 5-12 pouces, souvent cou-

ché; épis 2-6, étalés, presque digités; glume supérieure égalant la fleur, l'in-

férieure presque nulle. Décombres. Août.
3. p. POURPRE. P. 8'tnguinale, Linné. Chaume de 1-2 pieds, à feuilles et gaines

glabre ou poilues
;

épis 4-15, digités
;
glume inférieure de moitié plus courte

que la fleur. Lieux cultivés, décombreg. Août.
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4. P. FADX-AGROSTis. P. affrostoides, Sprengel. Chaume de 2 pieds, comprimé,

dressé
;
panicule pyramidale, de 4-8 pouces de long

;
glume supérieure à 5

nervures. Prairies humides, rare. Août.

5. p. CAPILLAIRE ! î Chaume dressé, souvent rameux à ta base
;

feuilles et gaîne

hérissées de poils
;
panicule à branches capillaires, pyramidale. Lieux cul-

tivés. Août.

6. p. À LARGES feuilles! P. lati/oUum, Linné. Chaume de 1-2 pieds; feuilles à

base cordée-auriculée, souvent d'un pouce de large, glabres ;
épillets obo-

vales
;
panicule ù branches étalées, longuement pédonculée. Taillis hu-

mides. Juillet.

7. p. JAUNATRE. F. zanthophysutn, Gtay. Chaume de 9-15 pouces presque sim-

ple ou rameux à la base
;
gaines poilues

;
panicule simple, contractée, lon-

guement pédonculée, à épillets ronds-obovales
;
glume inférieure à 9 ner-

vures. Lieux secs et sablonneux, rare. Août,

8. p. CLANDESTIN. P. clandestinwn, Linné. Chaume rigide, de 1-3 pieds, très-

feuillé en haut
;
gaines couvertes de poils rugueux et glanduleux

;
panicule

ordinairement cachée dans la gaîne. Taillis humides. Août.

9. p. DiCHOTOMB, P. dichotomum, Linné, Panicule composée, étalée. Plantes

très-variables. Lieux humides. Juillet.

10. p. À FLEURS PEU NOMBREUSES. P. dt^aupeitatum, Muhknberg. Panicule simple,

contractée. Bois socs. Juin.

Sous-genre echinochloa, Palisot de Beauvais.

lî. p. PIED DE COQ ! ! 0. eiU8-galli, Linné. Chaume ïobuste, de 1-4 pieds j rachis

couvert de poils rudes. Plante annuelle, très-varia*ble, croissant en abon-

dance dans les jardins et autres lieux cultivés. Août.

41. SÉTAIRE. BRiSTLY FOXTAIL-GRASS. Setaria, Beauvais.

Plantes annuelles, croissant dans les lieux cultivés ; feuilles planes, liné-

aires ou lancéolées ; épillets comme dans le genre précédent, mais portant
des poils raides à leur base

j
panicule spiciforme.

1. s. VBRTiciLLÉB ! ! S. verticUlafa, Beauvais. Epillets à 1-2 soies munies de dents
tournées en bas

; épi formé de verticill es séparés. Juillet.

2. s. GLAUQUE ! ! S. fflauca, Beauvais, Soies réunies 6-11 ensemble, munies de
dents tournées en haut ; épi cylindrique très-dense, d'un jaune pâle ; fleur

parfaite striée transversalement. Juillet,

3. s. VERTE ! ! S. virid/s, Beauvais. Soies réunies par 4-6, munies de dents tournées
en haut

; épi presque cylindrique, plus ou moins composé, vert ; fleur par-
faite striée longitudinalement et finement pointillée. Juillet.

4. s. d'italie ! S. ital ca^ Kunth. Epi composé, interrompu vers la base, pendant,
de 6-9 pouces de long

; soies ?-3 ensemble.

Le Millet cultivé pour la nourriture des oiseaux est une variété de cette espèce
de Sétaii-e.
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Sous-tribu II. saccharées. Sacchareœ,

Glumelles des fleurs fertiles membraneuses ou scarteuses, d'une texture plus délicate

que les glumes, et munies fréquemment d'une arête terminale.—Epillets réunis en

général par 2-3, paniculés ou en épi, les uns fertiles et les autres stéiiles.

42. BABBON. BEARD-GRASS. Andropogon, Linné.

Herbes grossières, rigides ;
epillets disposés en épi ou en grappe, gémi-

nés sur chaque dent du rachis : l'un pédicellé, stérile, l'autre sessile avec

deux Heur dont une seule fertile.

1. B. À ÉPIS DioiTÉs. A. furcatus, Muhlenbcrg. Epillets stériles munis de 3 éta-

mines, dépourvus d'arête. Lieux stériles. Septembre.

2. B. À BALAI. A. scoparius, Michaux. Epillets stériles sans étamines. Epi géné-

ralement solitaire. Lieux incultes. Août.

43. SORGHO. BROOM CORN. SorgJuim, Persoon

Panicule étalée,- epillets réunis par 2-3 ensemble sur les rameaux de la

panicule.

B. PENCHÉ. 5'. nutans, Gray. Chaume de 3-5 pieds
;

panicule oblongue, de 4-10

pouces, pendante à la maturité. Lieux secs. Août.



EMBRANCHEMENT II.

ACOTYLÉDONBS ou CRYPTOGAMES.

Végétaux ne portant pas de fleurs proprement dites, c'est à dii-e dé-

pourvus détamines et de pistil et se reproduisant par des spores.

CLASSE V.

ACEOGÈNBS.
Plantes formées de tissu cellulaire et de vaisseauK, croissant seulement

par leur extrémité.

Famille CIX. EQUISÉTACÉES. equisetace^.

Plantes vivaces, naissant de rhizomes rampants.

—

Tige articulée, sillonnée,

pourvue de stomates disposés en séries régulières entre les stries, formée
de tubes disposés en cercles concentriques, munie d'une gaîne aux articu-

lations, simple ou rameuse, à rameaux verticillés.

—

Feuilles nulles, ou plu-

tôt représentées par des gaines formées de feuilles soudées.

—

Spores renfer-

mas dans des capsules {sporanges) membraneuses, toutes sembLibles,
réunies à la face inférieure d'écaillés peltées, pédicellées, verticillées et
rapprochées en épi au sommet de la tige et des rameaux (fig. 168.)

PRÊLE. HOESE-TÂTL. Equisetum, Liimé.

Mêmes caractères que ceux de la famille.

Clef analytique des espèces.

Tiges annuelles disparaissant à l'automne ^ Nos. 1-3.

Tiges vivaces, persistant tout l'hiver Nos. 4-5.

1, p. DES CHAMPS. QUEUE DE RAT ! ! F. avvense, Linné. Tiges de 6-12 pouces, les

unes stériles, vertes, munies de rameaux simples ; les autres fertiles, brunâ-
tres, sans rameaux au temps de la fructification, se desséchant et disparaissant

vers la fin de Mai. Prés et lieux humides. AvriL
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3. P. DES BOIS ! E. sr/hatiauTn, Linné. Tige de 8-18 ponces, les unes stériles, les

antres fertiles, munies de branches rameuses
;

gaines à 4-5 dents. Bois
humides. Mai.

3. p. DES VASES. QUEUE DE CHEVAL I ! E. Umosum, Linné. Tiges de 2-3 pieds, sitn-

ples ou rameuses et à rameaux dressés, non divisés
;
g^nes à 8-22 dents noirâ-

tres. Lieux humides et ombragés. Mai.

4. p. d'hiver, pr^lb des TOURNEURS ! ! E. hyewale, Linné. Tiges de 1-3 pieds,

simples, sans rameaux, toutes semblables
;

gaines blanches, entourées au
sommet et à la base d'une bordure noirâtre, à 15-26 dents filiformes et cadu-

ques. Terrains pierreux et hiimides. Juin.

5. p. VABiiiB. E. variegatum, Schleichcr. Tiges filiformes de 6-12 pouces, rameu-
ses à la base seulement

;
gaines à 3-4 dents membraneuses, caduques. Bords

des lacs : rare. Juillet.

FamiUe CX. FOUGÈEES. filices.

Plantes herbacées, naissant d'un rhizome court ou traçant, souvent écail-

leuK.— TigevamiiQ de faisceaux ligneux, formés principalement de vaisseaux

scalariformes.—Ces faisceaux (fig. 29) circonscrivent un grand cylindre

central et cellulaire, et sont entourés à l'extérieur par du tissu cellulaire

dans lequel plongent les bases persistantes des feuilles.

—

Feuilles {frondé)

le plus souvent enroulées en crosse avant leur épanouissement, pinnatiti-

des ou pinnatiséquées, rarement entières.—Capsules séminifères (sporan-

ges) sessiles ou pédicellées, se déchirant régulièrement ou irrégulièrement,

munies ou dépourvues d'un anneau élastique et articulé, nues ou recou-

vertes par un prolongement de lépiderme (indusium), naissant par groupes

(sores), sur les nervures de la face inférieure des feuilles ou sur leurs bords,

ou disposées en épi ou en grappe sur des feuilies profondément modifiées

et contractées en tout ou en partie.—Séminules (spores) libres, nombreuses
dans chaque capsule (fig. 170).

CiaSF ANALITYQUE DES GENRES.

1 Sporanges (capsules séminifères) disposés en épi ou en grappes rameuses . 2

Sporanges appliqués sur la face inférieure de la fronde 4

2 Sporanges en sores munis d'un indusium Onoclée (14).

Sporanges nus, sessiles 3

3 Lobes des frondes stériles entiers ou presque entiers Osmonde (15).

Lobes des frondes stériles incisés Botrique (16).

4 Sores nus Polypode (1).

Sores recouverts par le bord réfléchi de la fronde Struthioptéride (2).

Sores couverts par un indusium 5

5 Sores marginaux, situés sur les bords de la fronde 6

Sores non marginaux

6 Sores formant une ligne continue 7

Sores séparés les uns des autres 8
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7 Sores arrondis ou oblongs Allosore (3).

Sores linéaires Piéride (4).

8 Sores situés au sommet des segments de la fronde Adiante (5).

Sores dans l'écliancrure des segments Dicksonie (10).

9 Sores linéaires 10

Sores arrondis 13

10 Fronde entière ou sinuée 11

Fronde à bords découpés 12

11 Sores en contact 2à2 Scolopendre (8).

Sores épars, disposés irrégulièrement Camptosore (7).

12 Sores oblongs-linéaires, rapprochés, parallèles à la nervure médiane
Woodwardie (6).

Sores séparés, obliques Doradille (9).

13 Fronde fertile très-différente des stériles Onoclée (14).

Fronde fertile presque semblable aux stériles 14

14 Indusium en forme de coupe, placé sous les sores Woodsie (11).

Indusium plan, réniforme ou orbiculaire, placé sur les BOxeB . Aspidie (13).

Indusium arqué, en partie engagé sous les sores Cystoptéride (12).

1. POLYPODE. POLYPODY. PolypodiuM^ Lillllé.

Rhizome rampant, à fibrilles nombreuses.—Sores arrondis, épars sur la

face inférieure de la fronde, dépourvus d' indusium.

1. p. commun! P.vulgare, Linné. Fronde profondément pinnatifide, glabre, tou-

jours verte. Croît sur les rochers. Juillet-Août.

2. p. PHÉGOPTÈRE ! 1'. phcffopteris. Linné. Fronde triangulaire, bi-pinnatifide,

plus longue que large
;
tige écailleuse. Bois humides. Juillet.

3. p. HEXAGONOPTÈRB. P. liexagoTiO' terum^ Michaux. Fronde triangulaire.

4. p. DRYOPTÈBE ! ! /'. dryoptcris, Linné. Fronde ternée, les divisions primaires

généralement bi-pennées. Bois pierreux. Juillet.

2. STRUTHIOPTÉRIDE. OSTRICH-FERN. StrulMopteris,^iMàewow

.

B. GERMANIQUE ! ^. ^ermî/^îca, Willdcnow. Frondes stériles de 2-3 pieds, pinnati-

séquées, croissant en touffes circulaires ;
frondes fertiles contractées en forme

de plume d'autruche. Terrains d'alluvion humides. Juillet.

3. ALLOSORE. ROCK BRAKE. Allosorus, Bernhardi.

Frondes 1-3-pennées, les fertiles rétrécies.

1. A. GRÊLE. A. gracil s. Gray. Fronde membraneuse, tige de 3-6 pouces. Ter-

rains calcaires et ombragés.

2. A ROUGE. A. atropurpureus, Gray. Fronde coriace ;
tige d'un rouge foncé,

luisante. Rochers calcaires.
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4. PTÉRiDE. BRAKE. Fteris, Linné.

p. AIGLE. GRANDE FouGÉnE ! ! P. aquil'na, Linné. Fronde décomposée, d'un vert

sombre, de 2-3 pieds de largeur
;
tige de 1-2 pieds. Bois et taillis. Juillet.

5. ADIANTE. MAIDENHAIR. Adianthum, Linné.

A, pioALÊ. CAPILLAIRE DU CANADA!! A. pedatum, Linné. Fronde élégamment dé-

coupée, ornementale, fourchue au sommet, étalée
;
tige luisante d'un pourpre

foncé, de 9-15 pouces de haut. Bois fertiles et humides. Juillet.

6. WOODWARDIE. Woodwardia, Smith.

W. DE VIRGINIE W. virginico, Willdenow. Fronde pennée, à divisions lancéolées,

pinnatifidcs
;
sores formant une ligne de chaque côté de la nervure médiane.

Marais. Juillet.

7. CAMPïOSORE. WALKiNG-LEAF. Camptosorus, Linck.

c. Â FEUILLE RADicANTB ! C. rkyzophyllus, Linck. Frondes toujours vertes, lancé-

olées, atténuées au sommet qui s'enracine souvent dans la terre et donne

naissance à une nouvelle plante, ce qui a fait donner à cette Fougère le sur-

nom d'ambulante. Tige de 4-9 pouces. Bois, sur les rochers.

8. SCOLOPENDRE, hart's tongue. Scolopendrium, Linné.

8. cOxMMUx. S. ojjcinarum, Swartz, Fronde oblongue-lancéolée, à base anricolée,

cordée, de 7-18 pouces de long sur 1-2 pouces de large. Rochers calcaires.

9. DORADILLE. SPLEENWORT, Asplenium, Linné.

Sores épars, non parallèles entre eux, situés sur les nervures fcransversa-

les de la fronde.

Clef analytique des espèces.

Fronde pennée, à divisions entières ou crénelées-dentées Nos. 1-4.

Fronde bi-pennée ou pennée et à divisions incisées Nos. 5-6.

1. D. capillaire! a. trichomanes, Linné. Tige d'un pourpre foncé, de 3-8 pouces,

en toufifes denses étalées. Rochers ombragés. Juillet.

2. D. VERTE. A. viride, Hudson. Tige d'un vert brillant, dressée ; fronde petite.

Plante rare.
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3. D. d'ébènbv a. ebeneum, Aiton. Tige d'un pourpre noirâtre, brillante, dressée
;

divisions de la fronde d'un pouce de long au plus. Bois pierreux et décou-
verts. Juillet. :

4. D. À FEUILLES ÉTROITES. A. angustifoUum, Michaux. Tige de 18-24 pouces,
dressée, pointillée

;
fronde grande, à divisions de 3-4 pouces. Bois fertiles.

Juillet.

5. D DÉLICATE. A. thelîpterotdes, Michaux. Fronde pennée, à segments profon-
dément pinnatifides. Bois pierreux et humides. Juillet.

6. D. FOUGÈRE-FEMELLE ! ! A. Jiliz-/œmina, K. Brown. Fronde bi-pennée, à segments
incisés. Bois humides. Juillet.

10. DICKSONIE. Dicksonia, L'Héritier.

D. VELUE. D. punctiloba, Hooker. Fronde pennée, à divisions bi-pinnatifides,
ovale-lancéolée dans son contour, couverte de poils glanduleux. Tige robuste,
de 2-3 pieds, naissant d'un rhizome rampant. Lieux humides et ombragés.
Juillet.

11. WOODSIE. Wbodsia, R. Brown.

Fougères très-petites, croissant par touffes
j
frondes pennées, à divisions

pinnatifides.

1. w. ILLIN0I8B. W. ilvensis, R. Brown. Tige de 2-4 pouces, couverte de poils

denses, écailleux, rougeâtr<.'S. Crevasses des rochers. Juin.

2. w. OBTUSE. W. obtusuj Torrey. Fronde de 6-12 pouces, couverte de poils glan-
duleux; tige un peu écailleuse. Bord des rivières. Juillet.

3. w. ALPINE. W. alpina, S. F. Gray. Fronde de 1-3 pouces, un peu velue, sans
écailles. Régions du nord.

12. CYSTOPTÉRIDE. BLADDER-FERN. Cystopteris, Bernhardi.

Fougères délicates, croissant par touffes ; frondes 2-3-pennées, à divisions

incisées-dentéesj indusium gonflé en vessie.

1. c. BULBiFÈRB. C bulbifero, Bernhardi. Fronde de 1-3 pieds de long, portant
souvent vers le sommet, sur la face inférieure, des bulbiles.

2. c. fragile! C./rûyî7i«, Bernhardi. Fronde de 4-8 pouces de long, à pétiole
ailé. Rochers humides. Juillet.

13. ASPIDIE. WOOD-FERN. Aspidium, Swartz.

Frondes 1-3-pennées, toutes fertiles.

Clef analytique des espèces.

Indusium réniforme. Fronde membraneuse Nos. 1-6,

Indusium orbiculaire, entier. Frondes rigides, coriaces Nos. 7-8.
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1. A. A BORDS ROULÉS I A. thelipterîs, Swartz. Fronde pennée, lancéolée; tige
presque nue. Marais. Août.

3. A. DB LA NOUVELLE-ECOSSE I A. noveboracense, "Willdenow. Diffère de la précé-
dente par une texture plus délicate et une couleur pins pale j sores non con-
fluents. Marais. Juillet.

3. A. À CRÈTE ! A. cristatum, Swartz. Fronde pennée, linéaire-oblongue ou lancéo-
lée ; tige écailleuse. Marais. Juillet.

4. A. dbgoldib! a. goldianum, Hooker. Fronde pennée, OTale, de 2-3 pieds de
long, tige éailleuse. Bois humides. Juillet.

6. A. À PETITES POINTES 1 1 A. spinulosum, Swartz. Fronde oblongue, de 1-2 piede
de long, bi-pennée et à divisions profondément incisées. Bois. Juillet.

6. A. marginal! a. margnale. Swartz. Fronde bi-pennée, ovale-oblongue, à divi-
sions supérieures presque entières.

7. A. À CILS RAiDES. A. aculeatum, Swartz. Fronde bi-pennée. Bois. Août.
8. A. ACROSTic ! I A. acrosticoideSj Swartz. Fronde simplement pennée.

14. ONOCLÉE. SENSITIVE-FERN. Onoclea, Linné.

Fronde stérile triangulaire j fronde fertile à lobes enroulés, simulant
une grappe de baies.

0. SENSIBLE ! ! 0. sensibil's, Linné. Bois humides. Juillet.

15. OSMONDE. FLOWERING-FERN. Osmunda, Linné.

Frondes grandes, dressées, naissant d'un épais rhizome.

1. crotale!! 0. regalis^lAïink. Frondes bi-pennées, fertiles au sommet
;
plante

très-lisse, de 2-5 pieds. Bois humides. Juin.

2 0. INTERROMPUE. 0. claytonian /, Linné. Fronde pennée, interrompue au
milieu par 2-5 paires de pennules fertiles. Terrains bas. Juin.

3. 0. CANELLE ! ! 0. cinnamomea, Linné. Fronde fertile distincte des stériles
;

frondes stériles pennées, à tige couleur de canelle. Marais. Juin,

16. BOTEYQUE. MOONwORT. BotrycMum, Swartz.

Fronde unique, à 2 divisions : l'une latérale stérile, pinnatiséquée ou
ternée ;

l'autre terminale, fertile.

1. B. LUNAIRE. B. lunaria, Swartz. Branche stérile sessile, pennée, coriace, nais-

sant au milieu de la tige.

2. B. LUNARioïDE ! B. hinarioides, Swartz. Branche stérile bi-pennée triangulaire,

pétiolée, naissant de la base de la tige. Bois secs et fertiles. Juillet.

3. B. DE VIRGINIE ! B. virginicum, Swartz. Branche stérile sessile, 3-pennée, nais-

sant plus haut que le milieu de la tige. Bois fertiles. Juillet.
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Famille CXI. LYCOPODIACÉES. lycopodiace^.

Plantes Tierhaeées ou ligneuses, plus ou moins semblables aux mousses, à
feuilles très-rapproché es, uni-nerves, entières.

—

Fructification axillaire ou
en épi, consistant en des capsules ou sporanges sub-globuleux, sessiles,

qui s'ouvrent régulièrement par 2-4 valves, et émettent une poussière fine^

très-inflammable, formée d'un amas de spores.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Sporanges tous semblables, réniformes Lycopode (1).

Sporanges de 2 sortes : les uns petits, sub-globuleux
;
les autres plus

grands, anguleux Sélaginelle (2).

1. LTCOPODE. CLUB-MOSS. Lycopodium^ Linné.

Sporanges tous semblables, réniformes j feuilles toujours vertes, imbri-

quées sur 4-16 rangs (fig. 167).

Clef analytique des espèces.

1 Sporanges situés à l'aisselle des feuilles, non en épi No. 1.

Sporanges en épis ou chatons terminaux 2

2 Bractées des épis semblables aux feuilles de la tige No. 2.

Bractées des épis différentes des feuilles Nos, 3-6.

1. L. brillant!! i. Zî/ciiwm, Michaux. Feuilles étalées ou réfléchies, légèrement

dentées. Bois humides. Août.

2. L. INONDÉ. L. inundatum, Linné. Tige rampante, Fouvent submergée. Plante

rare. Marais. Août.
3. L. POURVOYEUR ! ! L. annotinum, Linné. Feuilles denticulées, épis sessiles, tige

rampante. Bois. Juillet.

4. L. ARBORESCENT ! ! L. dendroideum, Michaux. Feuilles entières, épi sessile, tige

dressée. Bois humides. Août.
5. L. EN MASSUE. BUIS DE SAPIN ! ! L. clavatum, Linné. Epis pédoncules; tige

arrondie. Bois secs. Juillet.

6. L. APLATI. BUIS DE CEDRE 1 1 L. complanatum, Linné. Epis pédoncules
;

tige

aplatie. Bois et taillis. Juillet.

2. sÉLAGiNETiLE. Selagînella, Beauvais.

Fructification en épis tétragones ;
bractées imbriquées sur 4 rangs.

1

.

s. siLAGiNOïDE. S. selafftnotdes, Gray. Feuilles toutes semblables
;

tiges fili-

formes, rampantes. Bois humides.

2. s. DES ROCHERS. -S'. Tupestris, Spring. Feuilles toutes semblables, ciliées
j

tiges de 1-3 pouces, croissant par touffes denses sur les rochers secs.
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3. s. APODE. S. apus, Spring. Feuilles de 2 sortes : les unes (celles de dessus et

de dessous) courtes, les autres (les latérales) plus longues} plante trèa-

petite ressemblant à la Mousse. Lieux ombragés.

Famille CXII. HYDEOPTÊRIDES. hydropterides.

Plantes aquatiques.—Fructification à la base des feuilles ou sur des
rameaux submergés.

CLEF ANALYTIQUE DES GENRES.

Plante flottante Azolla, (2).

Plante fixée au sol par des racines Isoète (I).

1. ISOÈTE. QUILLWORT. Isoetes, Linné.

Plante consistant en une sorte de bulbe qui émet des racines inférieure-

ment et se couronne de feuilles à base élargie.

I. DES LACS. 1. lacustriSf Linné. Feuilles submergées, fragiles, do 2-6 pouces de
long.

2. AZOLLA. Azolla, Lamarck.

A. DE LA CAROLINE. A. curoUniana, Willdenow. Plante de 1 pouce de long, flot-

tant librement dans l'eau j feuilles ovales-oblongues, obtuses, rougeâtres sur

la face inférieure.



CLASSE VI

ANOPHYTES.
Plantes exclusivement formées de tissu cellulaire, croissant par le déve-

loppement en longueur de la tige, et pourvue 3 généralement de feuilles.

Famille CXIIL MOUSSES. Musci.

Plantes terrestres ordinairement vivaces.

—

Tiges cylindriques, composées
de cellules allongées, feuillées, dressées ou couchées, et émettant des
radicelles axillaires.

—

Feuilles éparses ou distiques, sessiles, obscurément
décurrentes, simples.—Organes reproducteurs naissant à l'aisselle des
bractéoles d'un involucre commun, terminal ou axillaire (tig. 166).

Les Mousses abondent à la surface de la terre, des rochers, des écorces qu'elles

revêtent d'un tapis vert croissant parfois sous l'eau. Elles ne sécrèteut aucan
produit remarquable et ne servent à aucun usage économique qui ait assez d'im-

portance pour être mentionné ici, et cependant elles paraissent en avoir un consi-

dérable par le rôle qui leur est assigné dans l'ensemble de la végétation. Elles

couvrent la terre d'un tapis épais qui, y entretenant la fraîcheur et augmentant
par ses détritus l'épaisseur de la couche végétale, permet ù d'autres plantes de s'y

établir et d'y prospérer. Plusieurs espèces offrent un système particulier de cellu-

les poreuses dont la réunion constitue des sortes d'épongés propres à absorber

l'eau qui, portée ainsi au contact de l'air, s'évapore incessamment. Ce sont prin-

cipalement les Sphagnum qui peuvent de cette manière convertir les terrains

inondés en tourbières et contribuer puissamment à leur dessèchement graduel et

à leur solidification. (A. de Jussieu),

Famille CXIV. HÉPATIQUES, hepatic^.

Plantes de couleur verte et de consistance foliacée, s'étendant en mem-
branes diversement divisées et généralement noYnvnQQs, frondes, ou prenant
l'apparence de tiges garnies de feuilles.—Organes reproducteurs tantôt
enfoncés dans l'épaisseur de la fronde, tantôt saillants au-dessus de la

fronde et souvent pédicellés.

Les Hépatiques croissent ordinairement sur la terre, dans les lieux
humides

5
quelques unes vivent sur les arbres, d'autres à la surface de

l'eau. Leur rôle dans la végétation est analogue à celui des Mousses.
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THALLOPHYTES.
Plante.^ à structure entièrement cellulaire formant une masse ou ihalle

qui n'offre aucune distinction nette de racine, de tige et de feuilles.

Famille CXY. LICHENS, lichenes.

On désigne sous le nom de Lichens ces expansions généralement grisâ-

tres ou jaunâtres, d'une consistance sèche et coriace (fig. 164), qui tapissent

les rochers, les arbres ou la terre.—Rarement verts à l'état de siccité, ils

tendent à le devenir par un temps humide, et lorsque le frottement met
à nu un principe verdâtre dont leur tissu est pénétré.
Les organes de fructification sont très-variés : ce sont quelquefois des tu-

bercules enfoncés dans l'épaisseur de la plante ou répandus à sa surface;

d'autres fois, de petits mamelons ou coussinets pulvérulents, et le plus
souvent des écussons ou scuteUes en lentille, soucoupe ou godet.

C'est dans l'atmosphère que les Lichens puisent les éléments de leur
nutrition. Les corj^s sur lesquels ils croissent ne servent qu'à les fixer

dans le milieu le plus favorable à leur développement. Les premiers
végétaux dont se couvrent les rochers nus et arides sont des Lichens; ce
n'est qu'après que leurs débris ont formé à la surface de ces rochers une
couche végétale assez épaisse, qu'on voit d'autres plantes s'y déveloi)per.

Plusieurs Lichens sont utili.-és dans les arts, la médecine ou l'économie
domestique. La matière tinctoriale appelée orseiUe provient du Lichen
des rochers (L. roccella)

-,
le Lichen d'Islande et la Pulmonaire du Chêne

sont recommandés dans les affections de poitrine, surtout contre les

catarrhes chroniques
;

ces dernières espèces et quelques autres donnent
par l'ébullition une gelée nutritive pour l'homme et les animaux. On sait

que dans les contrées septentrionales les Rennes vivent presque exclusive-

ment du Lichen des Rennes, qu'ils déterrent de dessous la neige avec leur

bois et leurs pieds.

Famille CXVL CHAMPIGNONS, fungi.

Végétaux terrestres vivant sur les corps organisés morts ou malades,

dépourvus de fronde et formés exclusivement de cellules.—Organes de
nutrition consistant en des filaments entre-croisés qui se développent géné-

ralement sous terre en un réseau appelé mycélium ou hlaac de Champignon.



ACOTYLÉDONES-ÏHALLOPHTTES. 283

Organes de reproduction de consistance charnue ou spongieuse, ou géla-

tineuse, portés ordinairement sur un pédoncule nommé stipe, offrant des
formes variées, en boule, ou en godet, ou en massue, ou en chapeau.

—

Spores

nues ou renfermées dans un sac clos nommé ihèque.

Presque tous les Champignons contiennent du sucre, de l'osmazome et un acide

particulier, appelé acidefungique. Un grand nombre sont comestibles tels que le

Ch. de couche, V Oronge, le Cèpe et plusieurs autre» espèces du genre Bolet; beau-
coup aussi sont vénéneux. Certains Champignons vivent en parasites sur les

plantes et occasionnent de grands dommages : tels que le charbon, qui attaque la

glume du blé ; la rouille, qui forme des taches ovales sur ses feuilles et ses tiges
;

la carie qui se développe dans rintrrieur des grains de Froment (fig. 162), Voïdium^

qui attaque la vigne ; les màsism/jcs, qui attaquent les confitures, le vieux pain,

le fromage, etc. (fig. 163) ;
la plupart de ces Champignons sont microscopiques.

La distinction des Champignons comestibles et des vénéneux exige une habitude
à laquelle la meilleure description ne saurait suppléer. En général une odeur et

une saveur désagréables, une chair molasse et spongieuse, un changement de cou-
leur quand on les entame, l'habitation dans les lieux très-ombragés et humides,
ou sur les bois pourris, une couleur rouge brillante, dénotent les mauvais Champi-
gnons. Les bons au contraire sont caractérisés par une odeur de rose, d'amande
amère ou de farine récente

;
par une saveur de noisette

;
par une organisation

simple, une surface sèche et charnue, une consistance ferme, non fibreuse, une
couleur franche, rosée, vineuse ou violacée, ne changeant point à l'air. Ils habi-
tent les lieux peu couverts ; enfin, le temps les dessèche sans les altérer. Au
reste, tous peuvent être rendus comestibles en les laissant macérer pendant un
temps plus ou moins long dans le vinaigre, l'eau vinaigrée ou l'eau très-salée qui
dissout le principe délétère. Aussi, en cas d'empoisonnement, doit-on bien se

garder de faire avaler au malade aucun de ces liquides, de peur de faciliter l'action

du poison en le délayant ; on doit alors se hâter de recourir aux vomitifs et même
aux purgatifs, si le poison a été ingéré depuis longtemps. On calme ensuite par
des boissons mucilagineuses, l'irritation produite par ces évacuants. (Bouillet,

dictionnaire des Sciences).

Famille CXVII. ALGUES, alq^.

Végétaux vivant dans l'eau ou sur la terre humide, de consistance mem-
braneuse, ou coriace, ou gélatineuse (fig. 160-161), conformés en fil, en
lame ou en fronde, de couleur verte, ou olive, ou pourpre, pourvus sou-
vent de vésicules aériennes, fixés ordinairement aux rochers par leur base
élargie ou divisée en griffe

; se ramifiant indéfiniment
; offrant souvent

l'aspect des Phanérogames, mais composés uniquement de tissu cellulaire.

Organes de la fructification, tantôt renfermés, soit dans l'intérieur de
la plante, soit dans des conceptacles tuberculeux; tantôt se confondant
avec les organes de la végétation.

De Jussieu avait fait des Algues la première famille de sa classe Acotylédonie et

les divisait en Conferves qui habitent les eaux douces, et Fucus ou Varechs qui
habitent les eaux salées. D'autres divisions ont été introduites depuis.

Les Algues maritimes, dont le Varech est le genre tj^pe, fournissent à la médecine
des espèces qui doivent leur vertu vermifuge à Viode, médicament énergique, et à
une huile volatile très-odorante ; telles sont la 3Iousse de Corse et la Coralline
ofiicinple. C'est de la cendre des Varechs qu'on tire l'Iode et la soude. Cette
dernière substance cependant est fabriquée en grand aujourd'hui par des procédés
chimiques dus au Dr. Leblanc.
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Les Varechs dont le mucilage n'a pas été altéré par l'Iode peuvent serrir d'ali-

ment. Les Varechs servent aussi à amender les terres.

FamiUe CXYIII. CHAEACÉES. characejî

Plantes aquatiques submergées, se fixant dans la vase des eaux stagnantes
et des ruisseaux.

—

Rhizome simple, articulé, à articles renflés, émettant des
radicelles tubuleuses, filiformes, ti'ès-fines.

—

Tiges cylindriques, dépourvues
de feuilles, tantôt transparentes et flexibles même après la dessication

(Genre Nitellà), tantôt opaques et fragiles après la dessication (Genre
Chara), souvent incrustées de sels calcaires, rameuses, articulées

;
articles

tantôt composés chacun d'un simple tube (Genre Niiella), tantôt composés
d'un tube central qu'entoure un rang de tubes semblables, plus étroits et
contournés en spirale (Genre Chara).—Organes de reproduction de deux
sortes (anthéridies et sporanges) portés sur le même individu et rapprochés,
ou portés sur des individus difiérents.

Les Chara sont souvent incrustées de phosphate de chaux, ce qui les rend
propres à fourbir la vaisselle ; de là les noms vulgaires d'Herbe à écurer, Lustre

d'eau, que portent certaines espèces. Elles ont en général une odeur fétide et

repoussante.



APPENDICE

Tableaux Analytiques des Familles et des Genres communé-
ment cultivés.

1 Plante portant des fleurs {Phanérogames) 2
Plante ne portant pas de fleurs {Cryptogames. Voyez page 273).

2 Feuilles à veines ramifiées. Fleurs à type non ternaire {Dicotylédones) .

.

3
Feuilles à veines parallèles. Fleurs à type ternaire {Monocotylédones) .

.

. 100

3 Ovules nus, naissant à l'aisselle d'une bractée. conifères (81),

Ovules renfermés dans un oVaiire fiUrmonté d'un stigmate 4

4 Deux enveloppes florales. Corolle à pétales libres {Polypétales) 5

Deux enveloppes florales. Corolle i\ pétales cohérents {Monopétales) .... 46
Une seule enveloppe florale ou enveloppes florales nulles {Apétales) 82

DICOTYLEDONES-PûLYPÉTALES.

5 Tige ligneuse , 6
Tige herbacée ou frutescente , .,....* .• 28

6 Feuilles simples T
Feuilles composées

, 24

7 Feuilles alternes ou toutes radicales 8
Feuilles opposées ou verticillées, du moins les inférieures , . . . 19

8 Tige grimpante .• 9
Tige dressée 10

9 Tige munie de radicelles araliacées (42).
Tige munie de vrilles opposées aux feuilles AMPÉLmÉES (23),
Tige munie de vrilles naissant à l'aisselle des feuilles, .passiflorées (36).

10 Plus de 10 étamines
, 11

Etamines 10 ou moins de 10 , 15

1

1

Filets des étamines soudés en tube malvacêes (13).
Filets libres ou non soudés en tube

, 12

12 Etamines insérées sur le calice 13
Etamines insérées sur le réceptacle 14

13 Un seul style ou bien ovaire infère mtrtacées (30).
Plusieurs styles ou bien ovaire supère rosacées (28).
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H Plusieurs ovaires en tête allongée MAGNOLiACÉBa (2).
Un seul ovaire. Feuilles aromatiques aukantiacées (15).
Un seul ovaire. Feuilles non aromatiques CAMELLLA.cÉBa (14).

15 Etamines en même nombre que les pétales 16
Etamines plus nombreuses que les pétales 18

16 Etamines 6 berbéridées (3).
Etamines 4. Feuilles dentées rhamnées (24).
Etamines généralement 5 17

17 Feuilles entières. Fleurs verdâtres, en panicule anacardiacées (22).
Feuilles entières. Fleurs blanches, odorantes pittosporées (10).

' Feuilles lobées grossulariées (35j.

18 Corolle régulière rosacées (28).
Corolle 2-labiée ericacées (50).
Corolle papilionacée légumineuses (27).
Corolle à pétales inégaux. Etamines monadelphes . . . . géraniacées (17).

19 Tige grimpante ampélidées (23).
Tige dressée 20

20 Plusieurs ovaires inclus dans le calice calycanthées (29).
Un seul ovaire 21

21 Ovaire libre du calice , 22
Ovaire soudé avec le calice 23

22 Filets 10, monadelphes géraniacées (17).
Filets 4-5, libres célastrinées (26).

23 Un seul style, Etamines 8 onagrariêes (32).

Un seul style. Etamines indéfinies mtrtacées (30).
Styles 2-5 saxifragées (40).

24 Etamines indéfinies, périgynes rosacées (28).
Etamines indéfinies, hypogynes 25
Etamines définies 26

25 Plusieurs ovaires rbnonculacées (l).

Un seul ovaire. Feuilles aromatiques aurantiacées (15).

Un seul ovaire. Feuilles non aromatiques légumineuses (27).

26 Feuilles opposées sapindacées (25).

Feuilles alternes, ponctuées-pellucides kutacées (20)
Feuilles alternes, non ponctuées 27

27 Plusieurs styles et ovaires distincts simarubacées (21).

Un seul style. Pétales 3-5 légumineuses (27).

Un seul style. Pétales 6 berbéridées (3).

28 Etamines indéfinies, hypogynes 29

Etamines indéfinies, périgynes 31

Etamines définies 34

29 Calice à 2 divisions (rarement entier), fugace. Feuilles membraneuses..
PAPAVÉRACÉES (4).

Calice à 2 divisions. Feuilles charnues, épaisses poetulacées (12).

Calice à plus de 2 divisions 30
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30 Etamines monadelphes ,,...., malvacébs (13).

Etamines distinctes. Un seul ovaire composé résédacées (8).

Etamines distinctes. Plusieurs ovaires ou ovaire simple . renonoulacées (I).

31 Fleurs monoïques bégoniacées (38)
Fleurs parfaites 32

32 Feuilles non charnues, stipulées rosacées (28).

Feuilles non charnues, sans stipules lythrariêes (31).

Feuilles charnues ou nulles 33

33 Plusieurs ovaires ; ; . crasstjlacées (39).

Un seul ovaire à 4-20 loges mêsembrianthbmées (34).

Un seul ovaire I-loculaire cactées (33).

34 Fleur régulière 35

Fleur irrégulière 43

35 Plusieurs ovaires crassulacées (39).

Deux ovaires libres ou soudés inférieurement. Etamines 10

SAXIFRAGÉES (40).

Un seul ovaire 36

36 Plusieurs styles libres ou soudés par la base 37

Un seul style ou style nul 40

37 Ovaire infère. Etamines 5 ombellifères (41)
Ovaire demi-infère. Etamines 6 ou plus. Plantes succulentes

PORTULACÉES (1 2).

Ovaire supère 38

38 Feuilles toutes radicales plumbaginées (51).

Feuilles caulinaires, opposées, entières caryophyllées (11).

Feuilles caulinaires, alternes ou découpées 39

39 Etamines 5, libres linées (16).

Etamines 10, monadelphes géraniacées (17).

40 Ovaire infère. Etamines 5. Tige grimpante cucurbitacébs (37).
Ovaire infère. Etamines 3 ou 8 onagrariées (32).
Ovaire supère 41

41 Pétales 4-7, insérés sur la gorge du calice lythrariêes (31).

Pétales 5, insérés sur le réceptacle primulacées (52).

Pétales 4, insérés sur le réceptacle 42

42 Etamines 6, tétradynames crucifères (6).

Etamines 4-6, non tétradynames. Feuilles pennées cappabidées (7).

Etamines 8-10. Feuilles décomposées rutacées (20).

43 Feuilles composées 44
Feuilles simples 45

44 Pétales 4. Etamines 8 sapindacées (25).
Pétales 4. Etamines 6 fumariacées (5).

Pétales 5, papilionacés. Un seul style légumineuses (27).
Pétales 5, non papilionacés. Plusieurs styles géraniacées (17).

45 Etamines 10, monadelphes gérakiacées (17).

Etamines 8 tropéolées (18).
G
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Etamînes 6 crucifères (6).
Etamines 5. Calice vert violariées (9).
Etamines 5. Calice pétaloïde balsaminéeb (19).

DICOTYLÉDONES-MONOPÉTALES.

46 Herbes grimpantes, mimies de vrilles cucurbitaoêes (37).

Non 47

47 Etamines soudées par les anthères 48
Etamines à anthères libres 49

48 Fleurs en capitule involucré composées (47).

Fleurs non en capitule, irrégulières, à corolle fendue en long
.• LOBÉLIACÉES (48).

49 Etamines plus nombreuses que les lobes de la corolle 50
Etamines en même nombre ou en nombre moindre que les lobes de la

corolle ; 52

50 Feuilles composées. Etamines 10 ou plus légumineuses (27).

Feuilles composées. Etamines 4 ou 6 . ... . . fumariacées (5).

Feuilles simples 51

51 Etamines indéfinies, monadelphes malvacées (13).

Etamines indéfinies, libres ou presque libres camelliacées (14).

Etamines définies ericacêes (50).

52 Etamines opposées aux lobes de la corolle 53

Etamines alternes avec les lobes de la corolle ou moins nombreuses qu'eux . 54

53 Un seul style primulacées (52),

Plusieurs styles ou stigmates plumbaginées (51).

54 Ovaire soudé avec le calice 55

Ovaire libre du calice ..;•.•.; 59

55 Etamines libres ou presque libres de la corolle campanulacées (49).

Etamines insérées sur la corolle 56

56 Etamines 1-3 valérianées (45).

Etamines 4, didynames gesnériacées (53).

Etamines 4-5, non didynames 57

57 Fleurs en capitule involucré. Etamines 4 dipsacées (46).

Fleurs non en capitule involucré 58

58 Feuilles verticillées ou opposées et stipulées rubiacébs (44).

Feuilles opposées non stipulées caprifoliacées (43).

59 Corolle irrégulière ^^

Corolle régulière ^'

60 Ovaire divisé en 4 lobes qui entourent le style 61

Ovaire entier, style terminal ^2

6i Feuilles opposées. Etamines 2-4 ^' biées (58).

Feuilles alternes. Etamines 5 borraginées (59).
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62 Etamines fertiles 5 63
Etamines fertiles 4-2 64

63 Etamines libres ou presque libres de la corolle ericaoées (50).
Etamines insérées sur la corolle. Filets laineux. .

.

scrophulasixées (55).
Etamines insérées sur la corolle Filets non laineux solakées (63).

64 Ovaire à une seule loge gesnériacées (53).
Ovaire à plusieurs loges 65

65 Loges 1-ovulées verbénacées (57).
Loges pluri-ovulées. Placentation pariétale bignomacées (54).
Loges pluri-ovulées. Placentation axile 66

66 Corolle à préfloraison tordue iLCAjiTHACÉES (56).

Corolle à préfloraison imbriquée scrophularinées (55).

67 Etamines en même nombre que les lobes de la corolle 68
Etamines moins nombreuses que les lobes de la corolle 79

68 Corolle campanulée, à base herbacée entourant l'ovaire. nyctaginées (69).
Non 69

69 Deux ovaires distincts, suc généralement laiteux 70

Un seul ovaire entier ou lobé 71

70 Etamines libres apocynées (64).

Etamines cohérentes par les filets asclépiadées (65).

71 Ovaire profondément 4-lobé. Etamines 2-4 labiées (58),

Ovaire profondément 4-lobé. Etamines 5 borraginées (59).

Ovaire entier 72

72 Ovaire 1-loculaire. Un seul style ou stigmate légumineuses (27).

Ovaire 1-loculaire. 2 styles ou 2 stigmates htdrophyllées (60).

Ovaire 2-10-loculaire 73

73 Etamines libres ou presque libres de la corolle ericacées (50)
Etamines insérées sur la rolle 74

74 Etamines 4 verbénacées (57).

Etamines 5, rarement plus de 5 75

75 Style 3-fide polémoniacées (61).

Style 2-fide, ou entier, ou nul 76

76 Ovules 1-2 dans chaque loge 77

Ovules nombreux dans chaque loge 78

77 Style court. Fleurs généralements petites borraginées (59).

Style allongé. Fleurs grandes et brillantes convolvulacées (62).

78 Corolle à préfloraison imbriquée scrophularinées (55).

Corolle à prcfloraison valvaire, ou tordue, ou plissée solanées (63).

79 Etamines 4, didynames 80
Etamines 2, rarement 3 81

80 Ovaire à loges 1-ovulées verbénacées (57).
Ovaire à loges pluri-ovulées acanthacêes (56).
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81 Arbrisseau ou arbre. Corolle à 4 lobes olêinées (67).

Arbrisseau. Corolle à 5 lobes jasminêes (66).

Herbe ou plante frutescente scrophularinées (55).

DICOTYLÉDONES-APÉTALES.

82 Tige herbacée ou frutescente 83
Arbre ou arbrisseau '. 92

83 Feuilles opposées, du moins les inférieures 84
Feuilles alternes ou radicales 86

84 Fleurs dioïques urticacées (76).
Fleurs parfaites 85

85 Etamines 11 lythrariêes (31).

Etamines 5, anthères 2-loculaires nyctaginées (69).

Etamines 5, anthères 1-loculaires amarantacées (71).

86 Etamines plus de 10 87
Etamines moins de 10 90

87 Fleurs monoïques. Un seul ovaire 88

Fleurs parfaites ou plusieurs ovaires 89

88 Feuilles peltées, palmatifides euphorbiacées (75).

Feuilles non peltées, inéquilatérales bégoniacées (38).

89 Ovaires 2-3, inclus dans le tube calicinal rosacées (28).

Ovaires nombreux (rarement 1), libres du calice renonculacées (1).

90 Feuilles à stipules engainantes polygonées (72),

Feuilles sans stipules 91

91 Fleurs entourées de bractées scarieuses, souvent colorées, amarantacées (71).

Fleurs sans bractées ou à bractées non scarieuses chénopodées (70).

92 Plante a suc coloré. Styles ou stigmates 2 urticacées (76).

Plante à suc coloré. Styles 3, stigmates 6 euphorbiacées (75).

Plante à suc incolore 93

93 Tige grimpante. Etamines indéfinies renoxculacéss (1).

Tige grimpante. Etamines définies aristolochiées (68).

Tige dressée 94

94 Feuilles composées, opposées oléinées (67).

Feuilles composées, alternes ji-glaîtoées (78).

Feuilles simples 95

95 Fleurs unisexuées : les staminées ou les pistillées en chaton 96

Fleurs non en chaton 97

96 Fleurs pistillées entourées d'un involucre curuLiFÈnES (79).

Fleurs pistillées naissante l'aisselle d'une bractée salicinées (80).

97 Feuilles lobées, opposées sapindacées (25).

Feuilles lobées, alternes platanées (77).
Feuilles dentées urticacées (76).

Feuilles entières 98
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98 Fleurs monoïques. Feuilles opposées euphorbiacêes ("75).

Fleurs parfaites ou dioïques 99

99 Feuilles à surface inférieure couverte d'écaillés iLÊAGNÉBS (74).

Feuilles sans écailles thymélêbs (73).

MONOCOTYLÉDONES.

100 Fleurs en spadice aeoïdêbs (82).

Fleurs non en spadice ^^^

101 Fleure sans périanthe, enveloppées d'une ou de 2 glumes . graminées (90).

Fleurs munies d'un périanthe pétaloïde 102

102 Fleurs dioïques dïoscorées (86).

Fleurs parfaites 1^^

163 Ovaire infère ^^^

Ovaire supère 1^^

104 Une seule étamine fertile cannées (83)

Trois étamines fertiles ibidées (85).

Six étamines amaryllidêbs (84).

105 Styles 3 mélanthacées (88).

Style unique. Périanthe à divisions toutes pétaloïdes liliacêes (87).

Style unique. Périanthe à divisions extérieures vertes . commêlynées (89).

1. lîrENONCULACÉES. RanunculacecB (p. 83).

1 Feuilles opposées. Tige grimpante clématite. Clematù.

Feuilles alternes ou toutes radicales 2

2 Fleurs très-irrégulières 3

Fleurs régulières ou presque régulières 4

3 Sépale supérieur disposé en casque aconit. Aconitum.

Sépale supérieur prolongé en éperon dauphinbllb. Delphinium.

4 Ovaires en tCte, très-nombreux, 1-ovulés 5

Ovaires verticillés (rarement un seul,)' pluri-ovulés 7

5 Une seul« enveloppe florale anémone. Anémone.

Deux enveloppes florales 6

6 Pétales à onglet muni d'une écaille nectarifèie . . .renoncule. Ranunculus.

Pétales à onglet sans fossette adonide. Adonis.

7 Calice vert. Fleurs très-grandes pivoine. Pœonia.

Calice pétaloïde 8

8 Pétales grands, éperonnés ancolie. Aquilegia.

Pétales petits, staminoïdes 9



292; PLANTES CULTIVÉES.

9 Ovaires 9 on plus, formant plusieurs verticilles trolle. TrolUus.

Ovaires verticilles sur un seul rang 10

10 Feuilles 3-pinnatifides. à segments capillaires niqkllb. Nigella.

Feuilles radicales, palmatiséquées hellébore. Helleborus.

2. MAGNOLiACÉES. MagnoUaceœ (p. 87).

8. BEKBÉRIDÉES. Berbertdaceœ (p. 88).

4. PAPAVÉRACÉES. Papaveracecd (p. 90).

1 Plante à suc incolore fleurs jaunes aueixe. Eschscholtzia.

Plante à suc laiteux (rarement incolore) pavot. Papaver.
Plante à suc jaune ou rougeâtre 2

2 Fruit une capsule ovoïde, épineuse argémon». Argemone.
Fruit une capsule linéaire, non épineuse 3

3 Capsule 1-loculaire CHÉLrooiNB. Chdidonium.
Capsule 2-loculaire glauciérb. Glaucium.

5. FUMARTACÉES. Fumariaceœ (p. 90).

Fleurs rouges ou roses, en foime de cœur diclttrib. Bicentra.

6. CRUCIFÈRES. Cruciferœ (p. 91).

1 Fleurs irrôgulières ibéridb. Tberis.

Fleurs régulières 2

2 Fruit au moins 2 "fbls plus long que large (Silique) 3

Fruit n'étant pas 2 fois plus long que large (Silicule) 8

3 Fruit indéhiscent, divisé transversalement en articles radis. Raphanus.
Fruit non divisé en articles 4

4 Fleurs jaunes, très-odorantes giroflée. Cheiranthus.

Fleurs jaunes, sans odeur 5

Fleuïs non jaunes T

5 Graines comprimées barbat^ée. Barharen.

Graines globuleuses 6

6 Sc'palos dressés chou.—colza.—rave.—navet.—navette. Br ssica.

Sépales étalés moutarde. Sinapis.

1 Feuilles pennées cresson. Nasturtium.

Feuilles entières, cotonneuses mattiiiolb. Mntthiola

Feuilles dentées, rudes julienne. Mesperis.
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8 Fleur jaune. Silicule à une seule graine pastel. Isatis.

Fleur jaune. Silicule à plusieurs graines alysson. Alyssum.

Fleur non jaune 9

9 Silicule globuleuse cochléaria. Cochlearia.

Silicule aplatie, large 10

10 Fleurs pourpres, grandes, lunaire. Lunaria.

Pleurs blanches Il

11 Feuilles dentées ou incisées lêpidib. Lrpidium.

Feuilles entières altssojî. Alyssum.

7. CAPPARIDÉES. Capparidaceœ (p. 95).

Plante visqueuse, à feuilles digitées cléomb. Cleome.

8. RÉSÉDACÉES. Resedaceœ.

Fleurs d'un blanc-verdâtre, très-odorantes réséda odorant. Reseda odorata.

9. VIOLARIÉES. Violaceœ (p. 96).

Feuilles toutes radicales. Fleur violette, odorante violette. Viola odor Ua.

Feuilles caulinaires. Fleurs variées pensée. Viola tricolor.

10. PITTOSPORÉES Pitiosporaceœ.

Arbrisseau à feuilles toujours vertes pittosporb. Pittosporum.

11. CARYOPHYLLÉES. Canjophyllaceœ (p. 100).

1 styles 5 (rarement 4) ltchnis. Lychnis.

Styles 3 silène. Silène.

Styles 2 3

2 Calice muni de bractées à sa base œillet. Dianthm.

Calice nu saponaire. Saponaria.

12. PORTULACÉES. Portulacaceœ (p. 104).

Plante succulente. Fleurs grandes, brillantes pourpier. Portulaca.

13. MALVACÉES. Malvaceœ (p. 105).

I Calice muni extéiieurement d'un involucre ou calicule 2

Calice nu 10
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2 Carpelles cagglomérés en tête sur un réceptacle presque globuleux 3
Carpelles disposés en cercle autour de l'axe floral 4

3 Calicule à 3 bractées cordiformes malope Malope.
Calicule à 6-9 divisions dépassant le calice kitaibélia. Kitaibelia.

4 Carpelles plus de 5 5
Carpelles 5-3 8

5 Pétales cunéiformes, tronqués à l'extrémité callirrhob. CaUirrhoe.

Pétales obcordés ou obovales, avec une échancrure au sommet 6

6 Calicule h. 3 bractées libres mauve. Malva.

Calicule à 3-9 bractées plus ou moins cohérentes ^. 7

*î Carpelles situés à la base de l'axe floral. Feuilles cotonneuses
GUIMAUVE. Althœa.

Carpelles situés à la base de l'axe floral. Feuilles rudes, passe-rose. Althœa.

Carpelles couvrant tout l'axe floral lavatère. Lavatera.

8 Calicule formé de 3 grandes bractées cotonnier. Gossypium.

Calicule à plus de 3 bractées 9

9 Calice 5-fide, non fugace hibiscus. Hibiscus.

Calice 5-fide, fugace, fendu d'un côté abelmoschus. Abelmoschus.

1 Loges de l'ovaire l-ovulées sida. Sida.

Loges de l'ovaire pluri-ovulées abutilon. Abutilon.

14. camelliâCées. CameUiaceœ.

Etamines libres, anthères arrondies thé chinois. Thœa.

Etamines soudées par la base, anthères oblougues camellia. Gamellia.

15. AURANTIACÉES. Aurantiaceœ.

Pétioles ailés, pétales blancs, fruit amère bigaradier. Citrus vulgaris.

Pétioles ailés, pétales blancs, fruit doux oranger. Citrus aurantium

Pétioles ailés, pétales rouges limonier. Citrus limonium.

Pétioles non ailés, pétales blancs à l'extérieur limettier. Citrus limetta.

Pétioles non ailés, pétales pourpres à l'extérieur .... citronnier. Citrus med'ca.

16. LINÉES. Linaceœ (p. 106)

Herbes annuelles. Fleurs bleues ou rouges Lm. Linum.

17. GÉEANIACÉES. Germiiaceœ (p. 106).

Etamines fertiles 10 géranium. Géranium.
Etamines fertiles 5. Sépales non éperonnés erodium. Erodium.
Etamines fertiles 5-7. Sépale postérieur prolongé en un éperon adhérent au

pédicelle de la fleur pélargonium. Pdargonium.
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18. TROPÉOLÉES. Tropœolaceœ.

Pétales 5 Calice coloré capucine. Tropœolum.
Pétilles 2. Calice verdûti-e kymocarpe. Chimocarpus,

19. BALSAMINÉES. Balsaminaceœ (p. 107).

Pédoncules 1-flores. Stigmates distincts balsamine. Baîsamina.
Pédoncules pluri-flores. Stigmates soudés impatiente. Impatiens^

20. RUTACÉES. Rntaceœ (p. 107).

Etamines 8. Pétales 4 rue. Buta graveolens.

Etamines 10. Pétales 5 praxinellk. Fraxinella.

21. siMAEUBACÉES. Simarubaceœ.

Arbre à fleurs verdâtres. Fruit une samare aïlanthe. Ailanthus.

22. ANACARDIACÉES. Anacardiaceœ (p. 108).

Feuilles simples. Pédoncules plumeux arbre à perruque. Rhus cotinus.

23. AMPÉLIDÉES. Vitaceœ (p. 109).

Feuilles simples. Fleurs toutes parfaites vigne vinipèrb. Vitis vinifera.

24. RHAMNÉES. Rhamnaceœ (p. 109).

25. SAPINDACÉES. Sapindaceœ (p. 111).

Herbe grimpant au moyen de vrilles corinde. Cirdiospermum,
Arbre à feuilles digitées marronier. Œsculus,
Arbre à feuilles simples érable. Acer.
Arbrisseau à feuilles pennées staphylier. Staphylea^

26. CÉLASTRINÉES. CelastracecB (p. 110).

Arbrisseau à rameaux tétragones. Feuilles opposées fusain. Euonymus^
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27. LÉGUMINEUSES. Legumiiiosœ (p. 113).

1 Fleurs papilionacées , 2

Fleurs non papilionacées 19

2 Etamines libres 3
Etamines monadelphes ou diadelphes 4

3 Arbre à feuilles simples gainikr. Cercis.

Arbre à feuilles composées cladrastb. Cladrastis.

Herbe à feuilles 3-foliolées baptisib. Baptisia.

4 Feuilles à 5-15 folioles digitées lupdt. Lupinus,
Feuilles à 3 folioles, dépourvues de vrilles 5
Feuilles à plus de 3 folioles pennées ou munies de vrilles 10

5 Arbrisseau à fleurs jaunes, non en grappe genêt. Sarotkamnus.
Arbrisseau à fleurs jaunes en grappe cytisb. Cytisui.

h Arbrisseau à fleurs rouges euyturinb. Erylhrina.
Herbe 6

^ Tige grimpante ou disposée à grimper 7

Tige non grimpante 8

7 Carène, etamines et style contournés en spirale haricot. Phaseolus.

Carène courbée, mais non contournée en spirale doliqub. Bolicho».

8 Fleurs en tête trèfle. Trifolium.

Fleurs en grappe allongée 9

9 Fruit courbe ou contourné en spirale luzerne. Medicago.
Fruit globuleux ou ovoïde mêlilot. Melilotus.

10 Folioles dentées cichb. pois-chichb. Cicer.

Folioles entières 11

11 Plantes munies de vrilles 12

Plantes sans vrilles 14

12 Style aplati, canaliculé en-dessous pois. Piium.
Style aplati, non canaliculé gesse. Lathyrus.

Style filiforme 13

13 Stigmate velu ou pubescent vescb. Vicia.

Stigmate glabre lentille. Ervum.

14 P'euilles pari-pennées, à 4 folioles arachide. Arachis.

Feuilles impari-pennées 15

15 Ovaire 1-ovulé. Plante herbacée sainfoin. Onobryhis.
Ovaire 1-2-ovulé. Plante ligueuse. Un seul pétale...amorpha. Amorpha.
Ovaire pluri-ovulé 16

16 Fleurs en ombelle ou en tête c^ronille. Coronilla.

Fleurs en grappe 17

1 7 Herbe dressée indigotier. Indigotifera.

Plante sarmenteuse, grimpante wistaria. Wistaria.

Arbrisseau ou arbre 18
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18 Fleurs jaunes. Fruit gonflé bagnaudier. Colutea.

Fleurs blanches, ou roses, ou pourpres .robinier. Rohinia.

19 Feuilles simples, cordées gainier. Cercis,

Feuilles composées 20

20 Feuilles pennées. Fleurs jaunes casse. Cassia.

Feuilles 2-3-pennées 21

21 Etamines 3-5. Arbre épineux pévier. Gledistschia.

Etamines 4-10. Arbrisseau de serre mimosa, seksitive. Mimosa.

Etamines 1 0. Arbre sans épines cmcoT. Gymnocladus.

Etamines 10-15, monadelphes, pourpres albizzia. Albizzia.

Etamines plus de 15, jaunes .........,.'.'.'.'.'..'...,. acacia. Acacia.

28. I103ACKES'. Rosaceœ (p. 119).

1 Fleurs apétales 2

Fleurs munies de pétales 3

2 Fleurs parfaites. Etamines 4 sanguisorbe. Singuisorha.
Fleurs monoïques. Etamines nombreuses pimprknellb. Poterium.

3 Un seul ovaire entièrement libre du calice 4

Plusieurs ovaires quelquefois inclus dans le calice, mais non soudés avec
lui 5

Ovaires soudés avec le calice 11

4 Fleurs rouges. Fruit à noyau ridé, silloné amandier. Amygdalus.
Fleurs blanches. Fruit couvert d'une eftlorescence glauque

prunier. Prunui.
Fleurs blanches. Fruit dépom-vu d'efliorescence cerisier. Cerasus.

5 Ovaires inclus dans le calice 6
Ovaires non renfermés dans le calice 7

6 Calice charnu. Arbrisseau muni d'aiguillons rosier. Rosa.
Calice membraneux. Tige herbacée gillénib. Gillenia.

*î Ovaires disposés en cercle 8
Ovaires très-nombreux, agglomérés sur le réceptacle 10

8 Arbrisseau à fleurs jaunes coRitE. Kerria.
Arbrisseau ou herbe à fleurs blanches ou roses

9 Calice. tubul-eux, à gorge resserrée gilljéxib. Gillenia.

Calice non tubuleux, à gorge dilatée spirbe. Spirœa.

10 Fruits secs portés sur un réceptacle sec poTENiaLE. Potentilla.
Fruits secs portés sur un réceptacle charnu fraisier. Fragaria,
Fruits charnus ronce. Rubus.

1

1

Ovaire à loges multi-ovulées cognassier. Cydonia.
Ovaire à loges 2-3 ovulées poirier et pommier. Py us.

Ovaire à loges 1-ovulées 12

12 Feuilles entières ou crénelées cotoneaster. Cotoneaster.

Feuilles lobées ou profondément dentées aubépine. Cratœgus.
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29. CALTCANTHÉES. Calycanthaceœ.

Fleurs apparaissant en même temps que les feuilles. .

.

cai,-toa2ïthb. Caîyeanthttt

Fleurs précédant les feuilles. kimonanthb. Chimonanthus.

30. MYRTACÉES. Myrtaceœ.

1 Feuilles non ponctuées. Loges de l'ovaire formant deux étages superposés .

,

GRENADIER. Punica.
Feuilles ponctuées 2

2 Etamines rouges, très-longues callistémon. Callistemon.

Etamines blanches myrtb. Myrtus.

31. LYTHRARIÉES. Lytliraceœ (p. 125).

1 Arbrisseau à fleurs rouges. Pétales 6 lagerstrôme. Lagerstrœmia.
Herbe ou sous-arbrisseau 2

2 Pétales nuls ou minimes. Calice éperonné cuphéa. Cuphea.

Pétales grands. Calice non éperonné salicaire. Lythrum salicaria.

32. ONAGRARIÉES. Onagraceœ (p. 125).

1 Arbrisseau à fleurs pendantes, très-brillantes fuchsia. Fuchsia.

Plante herbacée 2

2 Etamines 8, toutes fertiles. Graines velues zauschnkria. Zauschneria.

Etamines 8, toutes fertiles. Graines nues onagre. Œnothera.
Etamines 8 dont 4 stériles. Pétales onguiculés clarkia. Clarkia.

Etamines 4. Pétales à onglet presque nul eucharidib. Eucharidmm.

33. CACTÉES. Cactaceœ.

1 Tige articulée, plus ou moins aplatie surtout vers le haut 2
Tige non aplatie 3

2 Articles foliiformes, munis d'une nervure médiane. . .epjphtllb. Epiphyllum.
Articles ovales ou oblongs, sans nervure médiane opuntia. Opuntia.

3 Tige continue, anguleuse cierge. Cereus.
Tige rabougrie, globuleuse ou ovoïde ou oblongue ou pyramidale 4

4 Tubercules libres, mamelonnés, disposés en spirale, .mamillaire. Mamillaria.
Tubercules réunis en côtes longitudinales, séparées par des sillons 5

5 Tige surmontée d'un spadice laineux. Fleurs petites, éphémères
MÉLOCACTUS. Melococtus.

Tige sans spadice. Fleurs durant plusieurs jours. ecui.nocactus. Echinocactus.
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34. MÉSEMBRIANTHÉMÉES. Mesembrianthemaceœ.

Genre unique, ficoïdb. Mesembrianthemum.

35. GROSSULARIÉES. Grossulaceœ (p. 128).

Arbrisseau épineux. Pédoncules 1-3-flores groseillier. Grossularia.

Arbrisseau sans épines. Fleurs en grappes gadelibr. Eibesia.

36. PASSiFLOUÉES. Passifloraceœ,

Herbes ou arbrisseaux à vrilles, grimpants passiflore. Passiflora.

37. CUCURBITACÉES. Cucwbitaceœ (p. 129).

1 Fleurs blanches 2

Fleurs jaunes 5

2 Fruit épineux ou hérissé de poils raides 3

Fruit non épineux 4

3 Corolle des fleurs staminées à 6 divisions echinocystis. Echinocystis.

Corolle des fleurs staminées à 5 divisions sicyos. Sicyos.

4 Pétales franges-ciliés trichosanthe. Trichosanthes.

Pétales non frangés. Feuilles munies de 2 glandes à la base

calebasse. Lagenaria.

5 Corolle à tube beaucoup plus long que le limbe courge. Cucurhita.

Corolle à tube plus court que le limbe ou polypétale 6

6 Style 3-fide. Anthères 1-loculaires citrouille. Citrullus.

Style entier. Anthères 2-loculaires concombre-melon. Cucumis.

38. BÉGONIACÉES. Begoniaceœ,

Genre unique bégonia. Bégonia-

39. CRASSULACÉES. Crassulaceœ (p. 130).

Calice à plus de 5 divisions. Fleurs jaunes orpin. Sedum.
Calice à 4-5 divisions joubarbe. Sempervivum.
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40. SAXIFRAGÉES. Saxifragacecc (p 130).

1 Herbe saxifrage. Saxifra'ja.

Arbrisseau à feuilles opposées 2

2 Etamines indéfinies serijs^GAt. Philadelphus.
Etamines 10 ou moins de 10 3

3 Fleurs en corymbe, les extérieures neutres hortensia. Hydrangea.
Fleurs en panicule ou en grappe, toutes parfaites deutzia. JJeiUzia,

41. OMBELLIFÈEES. UmbelUferœ (p. 132).

1 Fleurs jaunes 2

Fleurs blanches ou roses ou verdûtres 3

2 Feuilles à segments larges, incisés panais. Panastica.

Feuilles aromatiques, à segments filiformes fenouil. Fœnv.ulum.

3 Calice 5-denté. Fruit hérissé carotte. Daucus.

Calice 5-denté. Fruit glabre, très-aromatique coriandre. Coriandrum.

Calice à limbe nul 4

4 Ombelles sessiles. Feuilles pennées , ache. céleri. Apium.
Ombelles pédonculées 5

5 Involucre à folioles découpées, peu nombreuses persil. Peîroselinum.

Involucre nul ou à feuilles indivises .• 6

6 Feuilles radicales cordées-arrondieSi Fruit pubescent
BOL'CAGE (^Anis) Pimpinella.

Feuilles décomposées. Eacine fusîforme, odorante caryi. Carum.

42. AEALIACÉES. Araliaceœ (137),

Plante ligneuse, grimpante lierre. Hedera Hélix.

43. CAPRiFOLT.\rÉE.s. CaprifoHaceœ (p. 140).

ï style nul. Fleurs en corynibe ramcux viorne. Viburnum tinus.

Style présent, filiforme 2

2 Calice à tube oblong, à limbe 5-fide dibrville. Diervilla.

Calice à tube sub-globuleux, à limbe 5-denté 3

3 Corolle régulière, en entonnoir. Ovaire ù 4 loges. symphorine. Syviphoricarpus.
Corolle souvent irrégulière, en tube, en cloche ou en entonnoir. Ovaire à 2-3

loges chèvre-feuille. Lonicera,
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44. RUBIACÉES. Ruhiaceœ (p. 142).

Herbes à feuilles verticillées. Racine tinctoriale garance. Ruhia tinctoria^

45. VALÉRIANÉES. Valenanaceœ (p. 144).

Etamines 1-2. Corolle longuement éperonnée centranthk. Centranthus.

Etamines 3. Corolle non éperonnée valériane. Valeriana^

46. DIPSACÉES. Dipsaceœ (p. 144).

Réceptacle pailleté. Involucre à folioles nombreuses scabieusb. Scabiosa.

47. COMPOSÉES. Compositœ (p. 144).

1 Plante à suc aqueux, incolore 2
Plante à suc laiteux 28

2 Fleurs toutes tubuleuses '

,'.',','^,
,.^^

3.

Fleui's ligulé«î6, du moins celles de la circonférence 14

3 Feuilles opposées. Fleurs bleues ou blanches. AGÉRATE. cêlestine. Ageratum.
Feuilles alternes ou radicales 4

4 Feuilles épineuses. Fleurs bleues ou pourpres artichaut. Cinara.

Feuilles épineuses. Fleurs jaunes. carthamk. Carthamus.
Feuilles sans épines 5

5 Involucte à écailles colorées, brillantes (^lynmortelles'} . .
.'. i 6

Involucre à écailles vertes ou de couleur terne &

6 Aigrette formé© de 4 dents ou arêtes. Réceptacle pâîlléte

AMMOBiE. Ammob um.
Aigrette formée de 5 ou 10 arêtes. Réceptacle pailleté

'.'. xéranthème. Xeranthemum.
Aigrette formée de poils nombreux. Ec^Ues sèclies, scarieuses T

7 Feuilles entières, glabres. Réceptacle nu acroclinium. Acroclinium.
Feuilles cotonneuses ou hérissées 8

8 Aigrette à poils denticulés au sommet hélychryse. Ilelychrisum.

Aigrette plumeuse héliptère. IleLipterum.

9 Fleurs de la circonférence plus grandes que celles du centre, ordinairement
neutres et irrégulîères. Réceptacle paUacé. centaurée, blcjet. -^entaurea.

Non la

10 Fleurs blanches ou roses 11
Fleurs jaunes ou verdâtres 12
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11. Aigrette à soies raides. Feuilles alternes cacalib. Cacalia.

Aigrette nulle. Feuilles radicales, spatulées paqukbbttb. Bellit.

12 Involucre à écailles l-sériées, souvent caliculé. séneçon (cinéraire). Senecio.

Involucre à écailles imbriquées. Plantes à odeur forte 13

13 Aigrette en couronne. Capitules en corymbe tanaisie. Tanacetum.

Aigrette nulle. Capitules en grappes. . . .armoise, (absinthe). Artemisia.

14 Aigrette formée de soies ou de poils très-nombreux 15

Aigrette formée de quelques écailles ordinairement prolongées en arête ... 18

Aigrette nulle ou en couronne minime, ou représentée par 2 dents, 2 écail-

les ou 2 arêtes 19

15 Aigrette double : l'intérieure capillaire ; l'extérieure consistant en une petite

couronne de paillettes sétacées reine-marguerite. Callistephus.

Aigrette simple 16

16 Involucre 1-sérié, souvent caliculé séneçon (cinéraire). Senecio,

Involucre à écailles imbriquées 17

17 Capitules radiés ; fleurs jaunes inulb. Inula.

Capitules radiés ; fleurs non jaunes aster. Aster.

18 Involucre à écailles libres gaillardib. Gaillardia.

Involucre à écailles soudées en coupe . . tagétb. (œillet d'indb). Tagetes.

19 Akènes courbes, non comprimés. Fleurs jaunes soucl Calendula.

Akènes droits ou comprimés 20

20 Involucre double. Feuilles opposées 21

Un seul involucre à écailles généralement imbriquées 22

21 Eayons très-nombreux dahlia. Dahlia.

Kayons 6-8, neutres ; akènes comprimés coréopsidb. Coreopsit.

22 Réceptacle pailleté 23

Réceptacle nu 27

23 Rayons persistants, coriaces, pistillés zinnia. Zinnia.

Rayons caducs 24

24 Rayons neutres 25

Rayons pistillés 26

25 Aigrette composée de 2 arêtes écailleuses hélianthe. JTelianthus.

Aigrette nulle ou en couronne rcdbeckja. Rudbeckia.

26 Rayons nombreux, allongés camomille. Anthemiê.

Rayons peu nombreux, courts, larges achilléb. Achillea.

27 Réceptacle conique. Feuilles radicales pâquerette. Bellis.

Réceptacle plane ou convexe chrysanthème. Chrysanthemum.

28 Aigrette en couronne. Fleurs bleues cmcoRÉs. Cico ium.

Aigrette de 5-7 écailles aiguës. Fleurs bleues cupmoNE. Cutanancke.
Aigrette capillaire. Fleurs jaunes laitue. Lactuca.

Aigrette plumeuse. Akènes prolongés en long bec. .salsifis. Tragopogon.

On trouvera dans la Flore du Canada, page 144 et suivantes, la description de
quelques autres genres qui se rencontrent parfois dans les jardins.



PLANTES CULTIVÉES. 3G3^

48. LOBÉLIACÉES. Lobeliaceœ (p. 162).

Corolle labiée, à tube droit et fendu en long .lobblie. Lobelia,

49. CAMPANULACÉES. Campanulaceœ (p. 163).

Herbes à feuilles alternes. Corolle bleue, en cloche campanule. Campanula.

50. ERICACÉES. Ericaceœ (163).

1 Calice et corolle à 4 divisions. Etamines 8 2

Calice et corolle à 5 divisions 3

2 Corolle beaucoup plus longue que le calice bruyère. Erica.

Corolle plus courte que le calice callune. Calluna.

3 Feuilles membraneuses, caduques. Etamines 5 azalétb. Azalea.

Feuilles coriaces, persistantes. Etamines 10, en général. bosage. Rhododendron.

51. PLUMBAGINÉES. Plumhaginaceœ (p. 170).

Feuilles caulinaires. Style nul dbntblairb. Plumhago.

Feuilles radicales. Styles 5. abméria. Armeria.

52. PRiMULACÉES. Pnmulaceœ (p. 171).

1 Feuilles toutes radicales 2

Feuilles caulinaires 3

2 Lobes de la corolle rejetés en arrière. Hampe 1-flore. . .cyclame. Cyclamen.
Lobes de la corolle rejetés en arrière. Hampe pluri-flore , giroselle. Dodecatheon.
Lobes de la corolle non réfléchis primevère. Frimula.

3 Etamines à filets velus mouron. An'gallis.

Etamines à filets non velus lysimaque. Lysimachia.

53. GESNÉRIÉES. Gesneriaceœ.

Feuilles radicales ou presque radicales gloxinie. Gloxinia.
Feuilles caulinaires. Fleurs en grappes terminales Gesnérib. Gesneria.
Feuilles caulinaires. Fleurs axillaircs achbiénès. Achimenes,
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54. BIGNONIACÉES. Btgnoniaceœ,

Etamines fertiles 4 et une 5ème rudimentaire catalpa. Catalpa,

Etamines 5 dont 2 fertiles et 3 stériles técoma. Tecoma.

55. SCROPHUiiARirÉES. Scrophulannaceœ (p. 173).

1 Etamines fertiles 5 molènb. Verbaacum.
Etamines fertiles 4 souvent accompagnées d'un filet stérile 2
Etamines fertiles 2 10

2 Corolle à tube très-coiui; et bossu. Feuilles opposées ou verticillées

coLLiNSiE. Collimia.

Corolle à tube plus ou moins allongé 3

3 Corolle à gorge fermée (corolle personnée) 4
Corolle à gorge ouverte 5

4 Corolle prolongée en éperon ltnaire. Linaria.

Corolle terminée en sac muflier. Anttrrhinum.

Corolle à peine gibbeuse à la base mauraxdie. Maurandia.

5 Plante grimpante. Graines non ailées lophospore. Lophospermum.
Plante grimpante. Graines non ailées maurandie. Maurandia.
Plante non grimpante 6

€ Arbre à feuilles cordées^ opposées paulonia. Polownia.

Herbe ou sous-arbrisseau. 7

7 Feuilles nulles ou minimes russellia. Russellia.

Feuilles opposées 8
Feuilles alternes 9

8 Calice 5-fide. Corolle munie d'un filet stérile. . .pentstémon. Pentstemon.

Calice 5-denté, prismatique mimule. Miinulus.

9 Calice 5-partit. Fleurs pendantes, sans filets stérile, .digitale. Digitalis.

Calice 5-denté. Fleurs munies d'un filet stérile . salpiglossis. Salptiylossis.

10 Calice 4-partit. Corolle à 2 lobes, l'inférieur creusé en sabot

CALCÉOLAiRE. CalceolaHa.

Calice 4-5-partit. Corolle ù 4-5 lobes entiers ^ÉuoNiguE. Veronica.

Calice 5-partit. Corolle trés-irrégulière, à lobes découpés. Etamines ac-

compagnées de 2-3 filets stériles . .
.'. schizanthe. Schiz .nthus.

56. ACANTHACÉES. Acanthaceœ.

Plante dressée. Graines sur un support en crochet car.\iaxtink. Justicii.

Plante grimpante. Graines sur un sui)povt dilaté en cupule . tul ^behgia. Thwnlerffii.
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57. VERBÉNACÉES. Verbenaceœ (p. 177).

1 Arbrisseau à feuilles digitées gattilier. Vitex.

Arbrisseau à feuilles simples lantana. LanUina.

Herbe ou sous-arbrisseau 2

2 Style 2-1obé au sommet vehveixk Verbena.

Style indivis, court, filiforme lippia. Lippia.

58. LABIÉES. Lahiatœ (p. 178).

1 Etamincs fertiles 2 2

Etamines fertiles 4 3

2 Anthères à loges rapprochées monardb. Monarda.

Anthères à loges séparées par un long connectif (fig. 92). .salvie. Salvia.

3 Corolle 4-lobée, presque régulière menthe. Mentha.

Corolle 6-lobée, presque régulière. périlla. Perilla.

Corolle 2-labiée 4

4 Etamines penchées sur la lèvre inférieure 5

Etamines dressées ou ascendantes vers la lèvre supérieure 6

5 Fleurs en grappe interrompue. Calice réfléchi après la floraison

BASILIC. Ocimum.
Fleurs en épi. Calice non réfléchi après la floraison. lavande. Lavandula.

6 Les 2 etamines du milieu plus longues que les 2 latérales 7

Les 2 etamines du milieu plus com-tes que les 2 latérales 8

7 Lèvre supérieure droite, légèrement concave, échancrée. . .népéta. Nepeta.

Lèvre supérieure en casque, carénée, comprimée phlomide. Fhlomis.

8 Etamines courbées en arc sous la lèvre supérieure mélisse. Melissa.

Etamines divergentes ou parallèles et distantes 9

Etamines parallèles et rapprochées sous la lèvre supérieure 12

9 Etamines longuement sortantes. Calice à 15 nervures. hysope. Hyssopus.

Etamines à peine sortantes ou incluses. Calice à 10-13 nervures 10

lu Calice à gorge nue. ' Feuilles linéaires sarriette. Satureia.

Calice à gorge velue intérieurement 11

1

1

Fleurs munies de bractées colorées origan. Origanum.
Fleurs sans bractées colorées . . , thym. Thymus.

1

2

Fleurs en épi continu physostégeb. Physostegia.

Fleurs en glomérules 13

13 Etamines incluses dans le tube de la corolle marrube. Marrubium.

Etamines non incluses î4

1-i Anthères s'ouvrant transversalement en 2 valves . ..galéopsis. Galeopsis.

Anthères à déhiscence longitudinale 15
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15 Corolle à gorge dilatée. Fleurs en épi compact bétoine. Betonica.

Corolle à gorge dilatée. Fleurs non en épi lamier. Lamium.
Corolle à gorge non dilatée , 16

16 Calice dépassant la corolle molucellb. Molucella.

Calice plus court que la corolle 17

17 Feuilles à 3-5 lobes incisés aoripaume. Leonurus.

Feuilles crénelées 13

18 Corolle d'un rouge écarlate epiaibe, Stachys.

Corolle purpurine, violette ou blanche bétoine. Betonica.

59. BORRAGINÉES. Borraginaceœ (p. 183).

1 Ovaire non lobé. Style ou stigmate terminal héliotrope. Heliotropium.

Ovaire divisé en 4 lobes qui entourent le style 2

2 Corolle irrégulière, bleue. Etamines sortantes vipérine. Echium.
Corolle régulière 3

3 Gorge de la corolle sans écailles .,.,.... pulmonaire. Merteasia.

Gorge de la corolle munie de 5 écailles 4

4 Corolle tubuleuse, élargie en haut (fig, 86) consoude. Symphytum.
Corolle rotacée. Plante couverte de poils rudes bourrache. Borrago.

Corolle en patère ou en entonnoir. Plante douce au toucher 5

5 Lobes de l'ovaire libres du calice cynoglossb. Omphalode».

Lobes de l'ovaire soudés avec la base de l'ovaire myosotis. Myosotis.

60. HYDROPHYLLÉES. Hydrophyllaceœ (p. 185).

1 Tube de la corolle nu eutoca visqueux. Eutoca.

Tube de la corolle muni à l'intérieur de 5-10 plis ou écailles 2

2 Feuilles ovales-arrondies, grossièrement dentées whitlavia, Whitlavia.

Feuilles profondément découpées 3

3 Calice à sinus développés en appendices réfléchis. . . . némophile. Nemophila.

Calice à sinus nus phacélie. Phacelia.

61. POLÉMONIACÉES, Pohmoniaceœ (\^. WS).

1 Herbe grimpant au moyen de vrilles cobœa. Cobœa.

Herbe non grimpante 2

2 Feuilles entières, sessiles phlox. Phlox.

Feuilles composées ou découpées 3

3 Corolle rotacée, sub-campanulée polémoine. Polemomum.

Corolle en entonnoir. Etamines déclinées gilta. Gilia.
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62. CONVOLVULACÉES. ConvolvulacecB (p. 186).

1 Calice entoure de larges bractées caltstêgia. Calystegia.

Calice nu 2

2 Etamines sortantes quamoclit. Quamoclit.

Etamines incluses 3

3 Stigmate en tcte, 2-lobé ipomœa. Tpomœa.
Deux stigmates allongés liseron. Convolvulus.

63. SOLANÉES. Solanaceœ (p. 187).

1 Corolle rotacée. Anthères conniventes 2

Corolle en cloclie, en entonnoir, etc., non rotacée 4

2 Anthères plus courtes que les filets. Feuilles entières .piment. Capsicum
Anthères plus longues que les filets 3

o Anthères à déhiscence longitudinale. Feuilles pinnatiscquées

TOMATE. Lycop Tsicum.

Anthères s'ouvrant au sommet par deux porcs morelle. Solanum (1).

4 Calice gonflé en vessie après la floraison et enveloppant le fruit 5

Calice non gonflé après la floraison 6

5 Fruit sec nicandre. Nicandra.
Fruit juteux, comestible coqueret, Physalis.

6 Calice foliacé, divisé en 5 lanières presque jusqu'à la base 7

Non 8

7 Fruit une baie succulente, globuleuse belladone. Atropa.

Fruit une capsule déhiscente pétunia. Pétunia.

8 Calice long et prismatique datura. Datura.
Calice urcéolé, ti limbe étalé, réticulé jusquiamb. Hyosciamus.
Non 9

9 Calice recouvrant entièrement le fruit 10
Calice ne recouvrant pas tout le fruit. Plantes ligneuses 11

10 Corolle à tube filiforme. Stigmate réniforme . nierembergia. Nierembergia.
Corolle à tube épais. Stigmate en tête .tabac. Nicotiana.

1

1

Etamines sortantes lyciet. Lycivm.
Etamines incluses cestreau. C'estrum.

(1) Au ^nre Morelle se rapportent: la Pomme-de-terre (S. tuheromm) ; la. Morelle noire
ou Crève-chien (S. nigrum) ; la Morelle Douce-Amère ou Vigne de Judée (.S', dulcuviara)

;

la Morelle faux-Piment ou Cerisier-d'amour (.S', pseudo-capsicum) ; la Mélon?ène ou Auber-
gine {S, esculentum): etlaMorelle àœuf ou pondeuse (S. oviijerum).
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64. APOf'YNÉES. Apocynaceœ Cp. 190).

Feuilles vertit-illces par 3 olé ndre, laurier-rose. N'erinm.

Feuilles opposées pervenche. Pcrvincn.

65. ASCLÉPIADÉES. Asclepiadaceœ (p. 191).

Plante grimpante à tige fouillée hota. Iloye.

Plante grasse dépourvue de feuilles stapélie. Slipelia.

QQ. JÂ^iMINÉES. Jasminaceœ.

Arbrisseau à feuilles opposées ou alternes jasmin. Jasminum.

67. oLÉiNÉES. Oleaceœ {\).\^V).

1 Corolle à tube plus long que son limbe 2

Corolle 4-partite, ou à pétales libres, ou nulle 3

2 Corolle en patère. Fruit une capsule lilas. Syringa.

Corolle en eutounuir. Fruit une baie trobnb. Ligustrum.

3 Feuilles impari-pennces frêne. Fraxinvs.

Feuilles simples 4

4 Fleurs jaunes porsythib. Forsythia.

Fleurs blanches 5

5 Corolle divisée en lanières longues et linéaires kionanthb. Chionanthvs

Corolle à lobes courts. Feuilles coriaces, toujours vertes. . ... olivier. Olea.

68. APISTOLOCHIÉES. Aristolochîaceœ (p. 193).

Plante glabre, feuilles réuiformes
;

fleurs en pipe aristoloche. Aristolcchin

69. :NycTAGiNÉES. Nyctaginaceœ.

Fleurs solitaiics entourées d'un involucre caliciforme nvctagb. Mirabilis.

Fleurs en tète abronia. Abronia-

70. CHÉNOPODÉES. Clienopodiaceœ (p. 194).

1 Fleurs munies de 3 bra< tées. Calice 5-fide, demi-infère bette. Beta.

Fleurs dépourvues de bractées 2

2 Fleurs dioiques épinard. Spinacia.

Fleurs parfaites ou monoïques 3
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3 Etamines 1-2 blitb. Blita.

Etamines 4-5 *

4 Plante à odeur pénétrante ansérine aromatique. Chenopodium hotrys.

Plante sans odeur arroche. Atriplex.

71. AMÂHANTACÉES. Amarantaceœ (p. 105).

1 Feuilles opposées gomphréna. Gomphrcna.

Feuilles alternes 2

2 Etamines libres amarante. Amarantm.

Etamines soudées par leur base. Tige dilatée au sommet en une crête ondu-

leuse cÉLOSiB. Celosia.

72. POLYGONÉES. Poligonaceœ (p. 196).

Sépales i etamines 9. Fleurs en panicule rhubarbe. Rheiim,

Sépales 5,étamines 8 sarrasin. Fagopyrvm.

Sépales 6,'»tamines 6 rumex oseille. Rumex acetom.

73. THYMÉLÉES. ThymelacecB (p. 199).

Calice 4-lobé. staminés 8, incluses DAPHNé. Daphne.

X ÉLÉAGNÉES. Elœagnaceœ (p. 199).

75. EiPHORBLiCÉES. Euphorbiaceœ (p. 201).

Arbrisseau à feuilles >pposées, entières buis. Bwxvs,

Plante herbacée de 4- pieds, fistuleuse. Feuilles palmées ricin. Ricinm.
Herbe à suc laiteux, euilles non palmées euphorbe. Euphorbia.

76. UieiCACÉES. Urticaceœ (p. 203).

1 Arbre à suc aqueux. ... ,, 2

Arbre à suc coloré. . . . .-. ,. 3

Herbe 5

2 Fleurs polygames. Fruit -upacé micocoulier. Ce.ltis.

Fleurs généralement parfaig^ Fruit une samare orme. Vlmus.

3 Fleurs staminées et fleurs pi'Hées réunies dans un involucre commun charnu
et pyriforme » . . , figuier Ficus.

Non 4
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4 Fleurs monoïques, toutes en épi ou en chaton muiueb. Murus.
Fleurs dioïques 5

5 Fleurs gtaniinôes en é])i. Arbre ncn épineux. . .BROtrssoNina. Broussonetia.
Fleurs staminées on grappe. Arbro épineux .MAcmna. Maclura.

6 Tige dressée. Feuilles digitées chantre. Cannabis.
Tige grim])ante. Feuilles simples houblon. Ilumulus.

77. PLATAN^ÉEs. Plalanaceœ (p. 205).

78. JUGLANDÉES. Jùgla/tdaceœ (p. 206).

79. OUPULIFÈRES. CvpuUferœ (p. 207).

80. SALICINÉES. SaUcaceœ (p. 210).

81. CONIFÈRES. Coniferœ (:ip'.2l4:).

1 Feuilles caduques , 2
Feuilles persistantes. Arbres ou arbrisseaux toujours verts 3

2 Arbres à feuilles soudées en éventails lobés ginkco. Salishuria.

Arbre à feuilles libres, linéaires, entières taxodi- Taxodium.
Arbre h. feuilles aciculaires, fasciculées mL se. Larix.

3 Feuilles fasciculées 4
Feuilles éparses, non fasciculées .5

4 Feuilles très-nombreuses dans chaque fascicule cèdre. Cedrus.
Feuilles 2-5 dans chaque fascicule .... nx. J'inus.

) Fruit un cône écq.illeux , .

,

Fruit semblable ù une baie.

6 Feuilles linéaires ou aciculaires. sapin. Abies.
Feuilles en forme d'écaillés imbriquées • 7

1 Rameaux carrés, fruit globuleux çtPBÈs. Cypressus.
Rameaux aplatis, fruit oblong thuya. Thuya.

8 Fruit entouré d'une cupule à sa base if, Taxm.
Fruit nu , , . ,

genévrier. Juni^erue.

82. AROIDÉES. Arace<B P- 217).

Sf>adîce entouré d'une spathe blanche • • • < calla. A um,
lS]>adice entouré d'une spathe verdûtre COLOcas.k. Colocasia,
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83. CANNÉES. Cannaceœ.

Feuilles zél»rées en-despns, ronges en-dessous ........ matîa\te zébrée. Maranla^

Feuilles non zébrées. Fleurs rouges, en épi dressé. .. . . . balisikr. Canna-indic <..

84. AMAE.YLLIBÉÏ1S. AmarUUdaceœ (p. 228).

1 Périanthe i\ gorge munie d'une couronne ou décailles 2
Périanthe à gorge dépourvue de couronne et d'écaillés 3

2 Gorge du périanthe munie de 6 écailles amaryllis. Am ryllis.

Gorge du périanthe munie d'une couronne pétaloïde narcisse. Narci^ms.

3 Anthères basifixes 4

Anthères dorsifixes, versatiles • . T

4 Tige feuillôe. Fleurs irrégulières alstrémère. AUtroemeria

Feuilles radicales. Fleurs sur une hampe 5

6 Fleurs en épi, odorantes tubéreuse. Folianthes.

Fleurs solitaires ou en ombelle ^

6 Périanthe i\ divisions inégales GALANTmNT:. Galanthus.

Périanthe à divisions d'égale longueur nivéole. Lexicomm.

7 Feuilles non épineuses amaryllis. Amaryllis.

Feuilles charnues, épaisses, à bords épineux agave. Ayave^

85. IRIDÉES. Iridaceœ (p. 229).

1 Etiimines monadtlphes ,. . . tigridie. Ti, riJia.

Etamines libres
'2'

2 Fleurs irrégulières glaïeul. Gladioliis.

Fleurs régulières S'

3 Périanthe à divisions dissemblables, les extérieures réfléchies, les intérieures

dressées iris. /m.
Périanthe à divisions toutes semblables 4-

4 Feuilles toutes radicales safran. Crocus.

Feuilles caulinaires pardanthe. Pardanthus.

86. DIOCORÉES. Dioscoraceœ.

Trois stigmates libres. Fruit capsulaire igname. Bios^corea batatas-

87. LILIÂGÉES. Liilaceœ (p. 231).

1 Plante bulbeuse. Tige simple . . . , ^ ,.,,. . - 2

Plante non bulbeuse T

2 Tige feuillée 5
Feuilles toutes radicales 5



312 PLAXTES CULTIVÉES.

3 Style nul. Fleurs grandes, dressées, campanulées tulipe. Tulipa.

Stj'lc allongé 4

4 Bulbe tuniquée fritillaire. Peliliitm.

Bulbe écailleuso lis. Lilium.

5 Périanthc on entonnoir, 6-partit. Fleurs en grappe . hyacixtitb. Hyacinthv».

Périanthe ovoïde, 6-denté. Fleurs en grappe, ... MLsCAïa. Miiscari.

Périanthe divisé jusqu'à la base 6

6 Fleurs en eorymbe. Style triangulaire oiîxituogale. Ornithogaluni.

Fleurs en ombelle sortant d'une spathe ail. Allium.

7 Fleurs petites, campanulées, blanches, en grappe. . . .mucuet. Convallar'a.

Fleurs grandes, tubuleuses, à étamines déclinées 8

Fleurs profondément 6-partites ou ù 6 folioles distinctes 9

8 Fluurs bleues, en omb'-lle. Feuilbs linéaires, .. .agapanthb. Agapanthvs.
Fleurs bleues ou blanches, en grappe. Feuilles ovales. . .fcnkia. Funkia.
Fleurs jaunes ou orangées. Feuilles linéaires-carénées

HÉMÉnocALLB. HemerocLlUn.

9 Fleurs blanches, en panicule. Tige ligneuse yccca. Yucc(f.

Fleurs verdâtres, axillaires 10

ÎO Tige dressée asperge. Aspnrngus.
Tige grimpante ou volubile myrsiphyllb. Xyrsiphyllum.

88. MÉLANTHACÉE:^. Mehinthaceœ Cp. 233).

Tige simple, naissant d'une bulbe solide. Fleurs à tube très-long, anguleur,
grêle, 6-partit coLCHKiiB. (. olchicum.

89. COMMÉLiNÉEî^!. CommBlinaceœ.

Pétales sessileg. Filets barbus ephémérine. TraâesC' ntiu
Pétales onguiculés. Filets glabres commélixb. Commelin-r.

90. GRAMINÉES. Gramineœ fp. 253).

Pleurs dioïques, en large panicule gynbkicm. Gyneiium.
Fleurs monoïques. Epillets sans involiicre zba. Mïs.
Fleurs monoïques, Epillets inclus dans un involucre ovoïde ouvert au sommet

et devenant osseux à la maturité larmille. Coiz.

Pleurs parfaites, en épi simple. Epillets 2-tlores, longuement aristés, solitaires sur

chaque dent du rachis seigle. Sec le.

Nous renvoyons pour les autres genres cultivés à la clef qui précède la famille

4es Graminées page 25t.



TABLE DES MATIERES
Dans laquelle les termes techniques les plus usuels sont suivis

d'une courte explication.

A

Aboriif: organe imparfait, rudimentaire.

Ahrupti-pennée (feuille), 23.

Absorption, 41.

Acaule : sans tige, 14.

Accrescent, 27.

Aciculaire : en forme d'aiguille, 22.

Acides végétaux, 46.

Acotylédone : sans cotylédons, 11, 273.

Acrogène, 18, 273.

Acuminé : rétréci en une longue pointe

aiguë.

Adhérent: organe soudé avec un autre.

Adnées (anthères), 28.

AdventiJ] 12, 18.

Aggrégés : organes semblables très-rap-

prochés ou même soudés, 39.

Aigrette : couronne de soies ou d'écaillés

qui termine certains fruits, 145.

Aigti : dont le sommet se termine insen-
siblement en pointe.

Aiguilloné: pourvu d'aiguillons.

Aigvillons: Poils épaissis, durs et pi-

quants, 17.

Ailé : garni d'un rebord membraneux.
Aisselle : angle formé par la tige et la

face supérieure d'une feuille.

Ak^ne: fruit sec ayant la foime d'une
graine, 38.

Albumen : partie de la graine, 36.

Albuminée (graine) : qui renferme un
albumen.

Alcaloïdes végétaux, 47.

Aliments des végétiiux, 40.

Alternes : organes qui ne sont pas situés

vis-à-vis les uns des autres, 23.

Alvéoles, 144.

Amidon, 45.

Amplexi aule : feuille dont la base élar-

gie embrasse la tige, 23.

Analyse botanique, 66.

Anatrope (graine), 30.

I
Androcée : l'ensemble des étamines d'une

fleur.

Androgyn, 241.

Angiosperme, 80.

Anomale, 23.

Annuel: ne vivant qu'une année, 13.

Anthère : sac qui termine l'étamine et

renferme le pollen, 28.

Apérianthée : fleur dépourvue d'envelop-

pes florales, 32.

Apétale : sans corolle, 32.

Appliqué : organe étendu sur un autre

sans y adhérer.

Apre : rude au toucher.

Aquatique: vivant dans l'ean.

Aqueux : semblable à l'eau.

Arbre, 15.

Arbrisseau, 15.

Arête : appendice en forme de fil raide.

Aristé : muni d'une arête, 254.

Arqué: courbé en arc.

Articles : pièces articulées, unies ensem-
ble bout à bout.

Articulalioji : point de jonction entre

deux parties par lequel elles se sé-

parent l'une de l'autre sans déchire-

ment sensible à une époque déter-

minée de leur vie, 20.

Articulés : organes unis par le moyen
d'une articulation.

Artificielle (classification), 57.

Ascendante : tige horizontale ou obli-

que à sa base qui se redresse par

son extrémité.

Assimilation, 45,

j

Assolements, 41.

Atténué : organe insensiblement aminci

I

ou rétréci.

i
Aubier, 16.

I

Avorté • organe arrêté dans son dcvelop-
I pement.
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Aie: ligne centrale d'un organe
;
organe

autour duquel sont attachés d'autres

organes.

Axile (placentation), 30.

Axillaire : qui nait à raisselle d'une
feuille.

B

Bacci/orme : en forme de baie.

Baie : fruit charnu sans noyau, 39.

Bâles : bractées qui enveloppent la fleur

des Graminées, 254.

Bandelettes, 132.

Basifi.ie : fixé par la base, 28.

Bamnes, 46.

Bec : prolongement d'un organe en for-

me de bec d'oiseau.

B': deux fois.

b concave : concave sur les 2 faces.

B convexe : convexe ou bombé sur les 2

faces.

Bfurque : divisé en deux comme les

branches d'une fourche.

Bia re : formé de deux parties, 31.

Bisannuel: qui dure deux ans, 13.

Bois blanc, 16.

Botanique, 7.

diourgeons, 18.

Bouton : bourgeon à fleur.

Bouture, 49.

Bractées : feuilles modifiées qui avoisi-

nent les fleurs, 25.

Bulbe : rhizome arrondi, 15.

Bulbile : bourgeon charnu, 19.

Caduc : qui tombe de très-bonne heure,

26.

Caïeux, 19.

Calicule : calice accessoire qiri nait à la

base du calice proprement dit.

Camhium, 15,45.

Campanule : en forme de cloche, 27.

Vamj ylotrope, 30.

Canaliculé : creusé en gouttière.

Caoutchouc, 46.

Cappillaire : fin comme un cheveu, 22,

28.

Cupilla:ité, 42.

Capitule: fleurs scssiles en tête, 34.

Capsuliire : en forme de capsule.

Capsule : fruit sec, déhiscent, 38.

Carcérule, 38.

Ca Ine : saillie imitant la quille d'un
bat<.-au, 27.

Caréné: en carène.

Cariopse : sorte de fruit sec et indéhis-

cent, 38.

Cari elles • folioles du pistil, 29.

Carpopho e, 132.

Caryophyllée (corolle), 27.

CauLinaire : qui nait sur la tige.

Cellules, 8.

Cellulaire : composé de cellules, 10.

Cellulose, 45.

Cen'rale (placentation), 30.

Centrifuge, 33.

Centriplt ,33.
Charnu (fruit), 39.

Chaton : réunion de fleurs sessiles, uni-

sexuées, naissant i\ l'aisselle d'une
bractée, 33.

Chaume : tige des Graminées et des Cy-
péracées, 253.

Chevelu, 12.

Chlorophylle, 47.

Cilié : bordé de poils en forme de cils.

Circulation de la sève, 42.

Classification, 38, 56.

Claviforme : en forme de massue.
Clefs analytiques (emploi des) 68.

Clef des familles, 70, 285.

Cœur (du bois), 16.

Cohérents : organes soudés ensemble.
Collet, 12.

Culumelle, 132.

Commissure, 132.

Composé : formé de plusieurs parties.

Ce mot se dit d'une feuille à plu-

sieurs limbes, d'un ovaire formé de
plusieurs carpelles, d'un fruit formé
de plusieurs ovaires rapprochés,

d'une inflorescence dont les axes
se ramifient, etc.

Comprimé : aplati.

Cô.e (fruit), 33, 39.

Connées : feuilles opposées, soudées par
leur base, 23.

Connectif 28.

Connivents : organes qui se dirigent les

uns vers les autres.

Contracté : se dit d'organes resserrés, pe-

lotonnés, 34.

Cordé ou cordiforme : en cœur, 22.

Corné: ayant la consistance de la cor-

ne.

Coriace : qui a la consistance du cuir.

Corolle, 27.
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Corymhe : réunion de fleurs portées à la

même hauteur et naissant d'axes

inégaux, 34.

Cotonneux : couvert de poils mous, courts

et entre-croisés.

Cotylédons : feuilles séminales des plan-

tes, 36.

Coulant, 14.

Crénelé : muni sur les bords de dentelu-

res arrondies, 21.

C ucform : en croix, 27.

Crustacé : de substance dure, sèche et

friable.

Cryptogame: 12.

Cupule : petite coupe qui entoure la base

de certains fruits, 25.

Cuspidé : terminé en pointe aiguë et

raide.

Cuticule, 17.

Cycle, 24.

Cyclose, 43.

Cylindrique : arrondi et de même dia-

mètre sur toute la longueur.

Cyme, 34.

Décomposées (feuilles): doublement com-
posées ou extrêmement divisées.

Décurrentes : feuilles dont le limbe se

prolonge sur la tige en forme d'ai-

les.

Décussée-f (feuilles), 24.

Définie (inflorescence), 33.

Définies (étamines) : ne dépassant pas

10.

Déhisce.ice : acte par lequel les envelop-
pes du fruit ou des anthères s'ou-

vrent pour donner issue à la graine

et au pollen, 28, 37.

Demi-fl uron : fleur à corolle ligulée,

148.

Demi-flosculeux (capitule), 148.

Denté : portant des découpures aiguës et

peu profondes, 21.

Dextri e, 45.

Diadelphes : étamines soudées en 2 fais-

ceaux par les filets, 29.

Dichotome : bifurqué, 34.

Diclines, 61.

Die tylédones: à 2 cotylédons, 11, 80.

Didynames : étamines au nombre de 4
dont 2 plus grandes, 29.

Diffuse (tige) : tige rameuse dès la base,

à rameaux étalés et entrecroisés.

Digité : formé de parties disposées com-
me les doigts de la m'*in, 23.

D'oiques: plantes qui ne portent sur le

même pied que des fleurs staminé -s

ou des fleurs pistillées, 33.

Disque : anneau qui entoure la base de
l'ovaire dans quelques fleurs, 32.

Dis équé: découpé en segments, 22.

Distiq /es : organes alternes placés sur 2

rangs à droite et à gauche de l'ax ',

24.

Dissémination des graines, 51.

Divergents: organes qui s'écartent les

uns des autres.

Dorsale (arête) : qui nait sur le dos
d'une bractée.

Dorsifixe : attaché par le dos.

Doubl (fleur) : dont les pétales se sont
multipliés sous l'influence de la

culture, 29.

Drageons, 18.

Dressé : qui s'élève sans le secours d'un
support, 14.

Drupe: fruit charnu à noyau, 39.

Duramen, 16.

Durée des feuilles, 24.

£

Ecaille : lame coriace, quelquefois char-
nue.

Ecaillew : ayant la forme d'écaillés, 15

Ecorce, 16, 17.

Elathérie, 38.

Elliptique : en forme d'ellipse, 22.

Emarginé : échancré au sommet.
Embranchements, 57.

Embrassante (feuille) : qui entoure la

tige par sa base.

Embryon : germe contenu dans la grai-

ne, 36.

Endocarpe, 35.

Endojèn
, 18, 217.

Endosmose, 42.

Engainante (feuille) : dont la base élargie

forme un étui autour de la tige, 20.

Entière: sans découpures, 21.

Enveloppes florales : on désigne sous ce
nom le calice et la corolle, 26.

Eperon prolongement tubuleux qu'of-

frent parfois les sépales ou les pé-
tales.

Eperonné : muni d'un éperon.
Epi : réunion de fleurs sessiles et rap-

prochées, 33.
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J.fàcarpe^ 35.

J:piderme, 16, 17.

J pigy»e : inséré sur le pistil, 31.

2 inïlel: petit épi, 253.

j l'ines, 25.

2 pisperme, 36.

2 spè.es, 50.

2 talé : qui s'écarte de l'axe à angle droit,

2:iamines, 28. 29.

lUoUé& (poils) : poils naissant d'un mê-
me point et s'écartant en étoile.

i-7?Me médullaire, 15.

2'yxcréUons, 47.

IJ. traire (embryon), 36.

I^xirorse (anthère), 28.

i:xoff^ne, 18, 80.
'

T'a mille s, 57.

2'asciculés : organes réunis en faisceau,

12, 24.

Fécondation, 50.

Feiiile : se dit d'une fleur possédant un
pistil ; d'une étamine contenant du
pollen ; d'un épi renfermant des

fleurs fertiles, 32.

Fécule, 45.

Feuille, 19-26.

Fibre i: filaments creux et amincis aux
extrémités, 9.

Fibreux : qui se compose de fibres ; ra-

cine dont les axes sont minces
comme des fils^ 12.

Fide: fendu, 22.

l'ilet : support de lantlière dans les

étamines, 29.

Fili/o.me : mince comme un fil.

Finibrilles, 144.

Fissîcres : découpures profondes et ai-

guës, 22.

2^istul use (tige): creuse ii l'intérieur, 15.

Fleu ,
26-34.

Fleurons : fleurs tubulcuses d'un capitu-

le, 148.

lYezueux : qui présente des courbures en

sens opposés.

Flore : ouvrage où se trouvent décrits et

classés les végétaux.

Flosculeux: capitule qui ne renferme

que des fleurons, 145.

Foliacé : qui a la couleur et la consis-

tance des feuilles.

Follicule : fruit sec déhiscent, simple, 38.

Fu villa, 28

Franijé : entouré «i'une frange.

Fronde : ce mot désigne la tige foliacée

des Fougères, des Ilépatiqu '.s et des
Algues, 274.

F uclijlre: qui porte le fruit.

Frut, 34.

Frutescent; (tige): ligneuse en bas et

lierbacéc dans la partie supérieure,

15.

Fvgwe : qui disparait de très-bonne
heure, 26.

Funicule, 30.

Fus'/o me : en forme de fuseau.

G

Gaîne : espèce d'étui ou de fourreau, 20.

Gazonnant : qui forme des touifes serrées

h. sa base.

Géminés: organes qui naissent 2 par 2

s<iu- le même i)oiut de l'axe, 24.

Gemmule, 36.

Géniculé, 28.

Genre, 56.

Germinali n, 52.

Glabre: dépourvu de poils. 17.

Gland, 38.

Glandes: cavités ou sont sécrétées des
substances particulières, 17.

Glanduleux : de la nature des glandes.

Glauque : d'un vert blanchâtre ou bleu-

âtre.

Glomérule, 34.

Glûmes : écailles situées à la base des
épillets chez les Graminées, 254.

GlumeUes : écailles qui entourent chaque
fleur chez les Graminées, 254.

Gommes, 46.

Gorge : séparation du limbe et du tube
dans le calice monosépale et la co-

rolle monopétale, 20.

Gousse : fruit des Légumineuses, 38.

Gra ne, 34, 36.

Grappe, 34.

Greffe, 50.

GTcle, long et mince.

Grimpante (tig:e) : qui s'élève en s'atta-

chant ù un support, 14.

Gutta-pcrcha, 46.

Gynostime, 224.

H

Hampe : pédoncule partant de la racine

et ])ortant une ou plusieurs fleurs, 33.
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Jlastée : en furme du halleltai-de, 22.

Jhrlacé : de couk'ur verte
;

qui n'est

pas ligneux, -15, 16.

Jlerhier^ 64.

Ilerhorisation' 1 63.

Hérissé: muni de poils droits et raides.

Ilermaphrodiie, 32.

Jlespéridie^ 39.

Jlile, 30.

Jlispide : muni de long poils raides.

Horizontale (déhiscence), 37.

Horloge de Flore, 55.

Hybridation, 51.

ILipocratéri/orme, 27.

Hypogynes (étamines) : étamines insé-

rées sur le réceptacle, 31.

Imhr'quêes: Lractées se recouvrant les

unes les autres, 32.

Imbriquée (préfloraison), 32.

Impar^-pennée (feuille) : dont le pétiole

commun se termine par une foliole,

23.

Incisé: profondément denté.

Incomplète (fleur), 32.

Indéfin es (Etamines) : dont le nombre
dépasse 10.

Indéfinie (inflorescence) 33.

Indéhisce.t, 37, 38.

Individu, 56.

Indivis : qui n'est pas divisé.

Indusium, 274.

Induvies, 35

Inerme : sans épines ou aiguillons.

Injere (ovaire) : soudé avec le calice, 32.

Inflorescenc , 33.

Infundibuli/orme : en entonnoir, 27.

Insertion : point d'attache d'un organe.

Intraire (embryon), 36.

Int.orse (anthère), 28.

Involucre: réunion de bractées situées à
la base d'un ensemble de fleurs ou
de pédoncules.

Involucre • muni d'un involucre.

Irrégulilre (fleur) : qu'on peut partager
en 2 moitiés dissemblables, 26.

J

Jachlre. 41.

Labié : à limbe divisé en 2 lèvres, 27.

Lacinié : déchiré en lanières, 22.

Lacunes, 9.

Lacustre : qui croît dans les lacs.

Laineux: couvert de poils longs, serrés-

et crépus.

Lancéolée : en forme de fer de lance, 22..

Laiteux : ayant l'aspect du lait.

Lent culaire : en forme de lentille.

Liber, 16.

Libre : non soudé.

Ligneux : qui a la consistance du bois,.

11, 46.

Lfgule, 20.

L.gulée (corolle) : corolle monopétale-
à limbe fendu et déjetté en languet-
te, 27.

Limbe (feuille) : partie large et mem-
braneuse de la feuille, 20.

Limbe (calice et corolle) partie libre des
folioles, 26.

Linéaire : en forme de ruban, 22.

Li se : glabre et très-uni.

Lobé : portant des découpures profondes^
22.

Lobes : découpures des feuilles, du cali-

ce, de la corolle, etc.

Loculaire : divisé en un certain nombre^
de loges.

Loges : cavités closes que présentent les

anthères et les ovaires composés,.

28, 30.

Lomenlum, Lomentacé, 38.

Lyre: en forme de Lyre, 22.

M
Marcescent : organe qui reste sur la plan-

te après s'être flétri, 27.

Marcotte, 49.

Marginal : qui appartient au bord.

Méats, 9.

Membraneux : mince, flexible et plus oir

moins transparent.

Mêlonide, 39.

Mésocarpe, 35.

Méthode naturelle, 60.

Microiyls, 30.

Moelle, 15.

Monadelphes (étamines) : dont les filets

sont soudés en un seul faisceau, 2».

Monocotylédone : à un seul cotylédon,

11, 217.

Monoïque : plante qui porte des fleurs

pistillées et des fleurs staminées,

32.
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Monopérianlhce (fleur), 32.

Monopclale : corolle à ijétalos soudés

entre eux, 27.

Monosépale : calice à sépales soudés entre

eux, 26.

Monosperme : à une seule graine, 30.

Mouvements des plantes, 53.

Mullipl ca ion des cellules, 8.

MucTO € : terruiné bm^quement en une
pointe courte et raide.

Multi : plusieurs, un grand nombre de

fois.

MuUiloculaire (ovaire) : à plusieurs lo-

ges.

Mxdtiovulé (ovaire) : à plusieurs ovules.

Mul iple (fruit), 39.

Muii<iue^ à sommet non aigu.

N

Nervation^ 21.

Nt. vur s : lignes saillantes des feuilles

et des bractées, 21.

Neutre (fleur) : sans étamines ni pistil,

32.

Nœud vital., 13.

Noix^ 39.

Nu : sans organes protecteurs.

Nucellc, 30.

Nuculaine, 39.

Nutrition, 40.

Nutrition comparée des animaux et des

plantes, 47.

Cbcordé : qui a la forme d'un cœur ren-

versé.

Oblitéré : presque nul, peu apparent.

Oblonff : en ellipse beaucoup plus lon-

gue que large, 22.

Obovale : en ovale renversée, 22.

Obtus : teiminé en un sommet arrondi.

Ombelle : réunion de fleurs dont les pé-

doncules naissent à la même hau-
teur, 34.

Ombellule: petite ombelle, 34.

Onglet : partie inférieure d'un pétale at»

ténuée en pétiole, 27.

Opposées : ce mot se dit de 2 feuilles

placées en face l'une de l'autre sur

la tige et des étamines lorsqu'elles

naissent vis-à-vis des pétales, 23.

Orhiculaire: en cercle.

Ordres, 57.

Orjunes de nutrition et de reproduction,

11.

O rgai} e><fondameTitaux, 26.

Or^.anes de fécondation, 26.

OrganograpJd , 8.

Orthotroue, 3 '.

Oiscillanle (anthère) : qui bascule sur
son filet, 28.

Ovaire : cavité close qui renferme ks
ovules, 29, 30.

Ov le : représentant la coupe d'un œuf,

22.

Ovule : corps arrondi qui prend le nom
de graine après la floraison, 30.

Pailleté: capitule dont les fleurs sont
entremêlées d'écaillés.

Palmée (feuille) : dont Ils nervures se

séparent à l'entrée du limbe et vont
en s'écartant, 21.

Palmi: ce mot combiné avec d'autres

expressions sert i\ indi(]uer la mr-
vation palmée. Ex. feuille paLnu-

lobeé : feuille palmée et lobée.

Palustre : qui habite les marais.

Panicule : grappe composée qui se rétr j-

cit de la base au sommet, 34.

Popilionacé : en forme de papillon, 27.

Papyracé: qui a la consistance du \-i\.-

pier.

Parenchyme, 21.

Parfaite (fleur) : qui possède un pistil

et des étamines, 32.

Pariétale (placentation) : dans laquelle

les ovules naissent sur la paroi de
l'ovaire, 30.

Pari-pennée : feuille composée à folioles

toutes latérales, 23.

Partit : organe profondément divisé, 22.

Partitions, découpures profondes, 22.

Patcre (en) : voyez Hypoc aiéri/orme, 27.

Pauci-flore : composé d'un petit nombre
de fleurs.

Pédicelle: ramification du pédoncule,

34.

Pédoncule : axe qui ne porte que des

fleurs avec ou sans bractées, 33.

Pelliicide : transparent.

Peliée (feuille) : dont le pétiole s'atta-

che sur la face inférieure du limbe,

23.

Pendante (anthère, graine) : attachée par

son sommet.
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Penn e (feuille) : feuille composée dont
les folioles naissent à différentes

hauteurs sur le pétiole, 23.

P ponide, 39.

Fenninerve : dont les nervures sont dis-

posées comme les barbes d'une

plume, 21.

Perfoliée (feuille), 23.

PérianLhe : enveloppes florales, 2^.

Péricarpe^ 34.

Périgynes (étamines) : naissant sur le

calice, 31.

Persisiant (calice) : qui reste en place

après la floraison, 26.

Personée (corolle) : en forme de mas-
que, 27.

Pétales: feuilles de la corolle, 27.

Pétaloïde : qui ressemble à une corolle

par la couleur et la consistance, 28.

Pétiole : pied de la feuille, 20.

Pétiole commun : axe qui donne nais-

sance aux folioles d'une feuille

composée.
Pétiolu e : pétiole des folioles dans les

feuilles composées.
Phai érogames : plantes qui fleurissent,

II, 80.

Phyllode, 20.

Physiologie, 40.

Pistil: partie centrale de la fleur for-

mée d'un ou de plusieurs ovaires

munis de stigmates, 29.

Pistillée (fleur) : qui a un pistil, 32.

Pivotante (racine). 12.

Plancentas : lignes saillantes auxquelles
sont attachés les ovules, 30.

Plaeentation : disposition des placentas,

30.

Plane : organe qui a une surface aplatie.

Plante, 7.

Plumeux (poils) : garnis latéralement
de barbes, comme une plume.

Plwi: plusieurs.

Pluri-fiore : qui porte plusieurs fleiu-s.

Poils : expansions Ipngues et menues
de l'épiderme, 17.

Poilu : muni de poils.

Pollen: poussière contenue dans les

anthères, 28.

Pol inie, 28.

Polyadelph g (étamines) : soudées par
les filets en plusieurs faisceaux.

Polygame: portant des fleurs parfaites

et des fleurs nnisexuées, 32.

Polypélale : corolle à pétales libres, 27.

Q

Polysépale : calice à sépales libres, 26.

Ponctué: marqué de petites taches ou
de très-petites fossettes.

Préjioraison : état de de la fleur avant
son épanouissement, 32.

Principes organiques, 45.

Protéine, 46.

Pubesc Tit: garni de poils mous, courts
et peu serrés.

Pyri/orme : en forme de poire.

Pyzide, 38.

Quadrangulaire : à 4 angles.
Quadri: dans la composition des nota

signifie 4 fois.

Quinaire (type) : fleur dont les verticil-

les se composent de 5 pièces, 31.

Quinconce, 24.

Quinque : dans la composition des mots
signifie 5 fois.

B

Eachis : axe primaire des épis et des
grappes

;
pétiole commun d'un©

feuille composée, 253.

Racine, 12.

Radicales : feuilles qui naissent près du
collet de la racine, 23.

Radicelles, voyez Chevelu, 12.

Radicule, 30.

Radié (capitule) : dont les fleurs exté-

rieures sont ligulées, 145.

Rameuz: ramifié, 14.

Rampante : tige couchée sur le sol et

qui s'y fixe par des racines, 14.

Rayons médullaires, 15.

Rayons de Vombelle, 34.

Rayons d'un capitule : fleurs ligulées de
la circonférence.

Réceptacle : sommet élargi du pédoncule
sur lequel naissent les verticilles

de la fleur, 31.

Rectinerve : à nervures parallèles, 21.

Réfléchi : organe replié en dehors ou en
arii re.

Régu iér : fleur qu'un plan quelconque
mené par l'axe divise en 2 parties

égales, 26.

Réniforme : en forme de rein, 22.

Reproduction, 48.

Respiration, 44.

Résines, 46.

Réti'ulé : veiné en réseau.
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Eédnade, 224.

Rhizame : tige souterraine, 14.

Rhomboidal : en forme de losange.

L'uncinéj 22.

Rosacée (corolle) : en rosace, 27.

Rotacée (corolle) : en roue, 27.

Rotation, 43.

Rudimentaire : très-imparfaitement dé-

veloppé.

Rugueux : dont la surface n'est pas unie.

S

Sagitté : en forme de flèche, 22,

Samare : fruit sec, indéhiscent, ailé, 38.

Sarmenteuse (tige) : tige ligneuse qui

s'appuie sur les plantes voisines.

Sauvageon, 50.

Scahre : rude au toucher.

Seal/forme : qui ressemble à une écaille,

Scarieux • ayant la forme d'une mem-
brane mince, sèche, non verte.

Scion, 19.

Scorpio'/de, 34.

Sécrétions, 45.

Segment : découpure allant jusqu'à la

base d'un organe, 22.

Semence : voyez graine et spores.

Sépales : feuilles du calice, 26.

Styticide, 37.

Septifrage, 37.

Séqué : divisé en segments, 22.

Sérié : disposé en rang.

Sessile : se dit de la feuille sans pétiole,

du pétale sans onglet, de l'anthère

sans filet, du stigmate sans style,

de la fleur, de l'ovaire ou du fruit

sans pédicelle.

Sétacé : en forme de soie ou de poil

raide.

Sève, 42.

Silicule : petite silique presque aussi

large que longue, 38.

Silique : fruit sec allongé, 2-loculaire,

déhiscent, 38,

Sillonné : marqué de cannelures ou d'ex-

cavations longitudinales,

Simjp'e : qui n'est point composé ou
divisé. Ce mot se dit d'une tige

sans rameaux, d'une feuille à un
seul limbe, d'un ovaire à un seul

carpelle, d'un fruit provenant d'un
ovaire unique, d'un calice, d'une
aigrt-tte, etc., dont les divisions un
forment qu'un seul rang.

Sinué : organe dont le pourtour offre

des découpures larges et obtuses,

séparées par des sinus arrondis.

Soie : poil raide.

Solide : plein, 15,

Solitaires (fleurs) : on nomme ainsi les

fleurs qui sont séparées des autres-

par des feuilles ordinaires, 33.

Sommeil des plantes, 54.

Sores, 274.

Sorose, 39.

Souche, voyez rhizome.

Sous-arhrisseaux : plante à tige frutes-

cente, 15.

Soyeux : revêtu de poils longs, fins,,

couchés et brillants.

Spadice : épi à axe charnu, 33.

Spathe : bractée qui entoure les fleurs

dans certaines familles végétales, 25,

Spatule : en spatule (fig. 54).

Spic'/orme : en forme d'épi.

Spongioles, 12.

Sporanges, 273, 274.

Spores, 63.

Staminée (fleur) : pourvue d'étamines et

dépourvue de pistil, 32.

Stérile : se dit d'une fleur sans ovules et

d'une étamine sans pollen, 28, 32.

Stigmate : surface spongieuse qui termi-

ne le style ou l'ovaire et qui est

destinée à retenir le pollen, 29.

Stipe, 14.

Stipité : porté sur un petit support mince..

Stipulée (feuille) : munie de stipules,

20,

Stipules ; appendices ordinairement gé-

minés, naissant à la base de la

feuille, 20.

Stolons, 14.

Stolonijére, 14.

Stomates, 16.

St7-iée : muni de lignes saillantes.

Strobile, voyez Cône, 33, 38.

Style : cylindre creux, filiforme, qui-

porte le stigmate, 29,

Suh : placé devant un mot signifie-

presque. Ex, sub-terminal.

Subéreuse (couche), 16.

Subulé : aigu comme la pointe d'une

alcno, 28i

Succion, 42.

Succulent : rempli d'un suc aqueux oit

mucilagineux.
Sucre, 46.

Sujet, 50.
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Supère (ovaire) qui nV-st pas soucié avec

le calice, 32.

Sur-décomposée (feuille), 21.

Suture (fruit), 37.

JSycone, 39.

Syninthérées (étamines) : som!êes par

les anthè
Syncarpe, 39.

Sysûme ligneux et cortical, 15.

SysU/ue ou classification artificielle, 57.

Tube : partie soudée des folioles du
calice monosépale et de la corolle

monopétale, 26.

Tubercule, 14.

Tubéreuse (racine), 12.

Tubuleux : en forme de cylindre creux,27.

Tuniquée (Lulbf), 15.

Turion, 19.

Type, 31.

U

Taxonomie, 56.

Terminal : se dit d'une fleur qui nait à
l'cxirtmité du pédoncule et du style

qui nait au sommet de 1 ovaire.

Tbrnaire (type) : se dit de la fleur dont
les sépales, les pétales, les étamines
et les cari)elles sont au nombre de
3 ou d'un multiple de 3.

Ternées (feuilles) : composées de 3 folio-

les digitées.

Terrestre : qui vit sur la terre fesme.

Tétradynames (étamines), 29.

Tétragone : présentant 4 angles et 4
faces.

Thyrse, 34.

Tige, 13-19.

T,gelle, 36.

2\ssu cellulaire, 8 ; fibreux, 9 ; vescu-
laire, 9.

Tomenteux, voyez cotonneux.
Tordue (préfloraison), 32.

Torus, voyez réceptacle.

Traçante (racine), 12.

Trachées, 9, 10.

Transpiration, 44.

Transversale (déhiscence), 37.

Tri : placé devant un mot signifie trois,

trois fois. Ex. trifide, fendu en
trois.

Triquètre : à 3 angles aigus et à 3 faces

concaves.
Tristiques (feuilles) : disposées sur 3

rangs, 24.

Tronc
; tige des arbres dicotylédones.

Tronqué : à sommet raccourci comme
si on en avait coupé un morceau.

ABBRÉVIATIONS.—Les mots unL hi

Uni : placé devant un mot signifie un
seul, une seule fois.

Unilatérales (fleurs) : dirigées d'un seul

côté.

Unisexuée (fleur) : qui ne possède que
l'un des 2 organes de la féconda-

tion, 32.

Urcéolé: en forme de grelot, 27.

Uicéole, 241.

Utricule, voyez cellule, 8.

' Vaisseaux, 9.

I Vallécules, 132.

Volvaire (préfloraison), 32.

Valves (du fruit), 37.

Vasculaire : qui renferme des vaisseaux,

10.

Végétal ou plante, 7.

Femes, i>ci7iw/€s:ramificationsdesnervures.

Velouté : couvert d'un duvet court et

doux au toucher.

Velu : couvert de poils longs, mous et

rapprochés.

Verruqueux : couvert de protubérances
en forme de verrues.

Versatiles (anthères) : voyez dorsi-fixe.

Verticille : ensemble d'organes disposés

en anneau autour d'un axe.

Verticillées (feuilles) : groupées par 3

ou plus autour de la tige, 23.

Vit ace : dont la durée est indéfinie, 13.

Volubile (tige) : qui s'enroule autour de
son support, 14.

Vrilles : filaments contournés en spirale

au moyen desquels certaines plan-

tes grimpantes se fixent siu: leur

support, 25.

tri, sont souvent remplacés par les chif-

fres 1, 2, 3. Ex. : l-loculaire, signifie uni-loculaire ou à une seule loge
;
2-ovulé,

signifie bi-ovulé, c'est-à-dire qui renferme deux ovules ; 3-lobé, signifie tri-lobé ou
à 3 lobes. Le trait d'union - placé entre deux nombres tient lieu de tous les nom-
bres intermédiaires. Ex. : ovaire 1-5 loculaire, lisez : ovaire qui possède depuis
une jusqu'à 5 loges.





TABLE ALPHABETIQUE

DSS

FAMILLES ET DES GENRES.

(Les noms latins sont en italiques.)

Abies 215

Aealypha 202

Acer 112

Acéiate 191

Aeerates 191

Achillée 156

Achillea 156

Acnide 195

Acore 218

Acorus 218
Actée 87

j^ctœa 87

Adder'8 mouth 237

Adianthe 276

Adianthum 276
Adlumia 91

^sculus 111
Agrimonia 121
Agrimony 121

Agripaume 183
Agrosiemma 101
Agrostemme 101

Agrostii 258
Aigremoine 121
Ail 232
Aira 267
Airelle 164
Aider 210
Algœ 283
Algueg 283
Alisma 222
Alismacées 221
Alismaceœ 221
Allium 232
Al->us 210

j

Alopecurus 258

I

Allosore 275

;

Allosorus 275
! Alpine Azalea 168

I

Alum-root 131

j
Amarantacées 195

j

Amarantaceœ 195
, Amarante 195
Amaranth 1 95

I

Amarantus 195

j

Amaryllidées 228

I

Amaryllidaceœ 228

j

Ambrosie 154
Ambrosia 154

' Amélanchier 124

!
American centaury ..189

I

" Columbo ..189
" Laurel 167

! Ampclidces 109

I

Ampélopsis 109

\

Amphicarpce 118

j

Amphicarpea 118

j

Anacardiacées 295

I

Anacardiaceœ 295
:

I

Anacharide 223

I

Anacharis 223

;

Ancolie 86

j

Andromède 166

I

Andromeda 166 :

I

Andropogon 272

I

Anémone 84 ,

Ansérine 194
j

I

Anteunaire 157
Antennaria 157

;

j

Anthémis 156
[

Anthoxantkum 269
j

I Anycïiia 103 '

' Apalanche 170

I

Aphillon 173
Apios ...117

j

Aplectrum 228

j

Apocyn , 190
Apocynées , ... 190

' Apocyneœ .,,... 190
' Apocynum 190

I

Apple 124
Aquifoliacées 169
Aqui/oliaceœ 169

' Aquilegia 86

I

Arabette 93
. Arabis 93
Ara'-eœ 217

!
Aralia 138
Araliacées 137

I Arali ceœ 137

;

Aralie 138
Arbor vite 216
Archangel 135

' Archangelica . , , , .... 135
' Archangélique 135

:
Arciostaphyllos 165
Arenaria 102

. Arethusa 22G
' Aréthiise 226
Ariscema 218
Aristolochiées 193
Arisiolochiaceœ 193
Armoise 157
Arnic 158
Arnica 158
Aroïdées 217
Arrhenatherum 268
Arroche 194
Arrow-head 222
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Arrow-e:rass 222
" wood 142

Artermsia 157
Arum. 218
Asaiet 193
Asanwi 193
Asclepiadaceœ 191
Asclépiadées 191

Asclépiade 191
Asclepias 191
Aeh 192
Aspidie 277
Aspidium 277
Asplenium 276
Aster 149
Astragale 116
Astragalus 116
Atriplex 194
Aubépine» .»»...... .124
Aulne .210
Avena 268
Avens. »*»,,*..... .121
Avoine .»..*. 268
AzaleOr .»» 167
Azalée 167
Azolla .^ kk* 280

B

Balsaminaceœ , 107
Balsaminôes^ *....... 107
Bane-berry . . » . . 87
Baptisia ...»»».».... 118
Baptisie 118
Barbar&a . . . , 93
Barbarée, .., 93
BarbeiT}'- . . » 88
Barbon 272
Bardane 159 '

Bardanette 185
!

Barley ., 266
|

Balsam. 107
\

Basswoodv . .......... 105
j

Ba^tard Vc-tch 116 :

Banmicr. 213 !

Beak-Ru8h 241
j

Beard-Grass 272
" Tongue 175

Bedstraw . ^ ^ w . ..... 143 ;

Beech ..,.».. . . .208
Beech-drops- 173
Bell-flower, 162

'

" wort.,.» ^. 234
Benjoin 199
Benoîte 121

Bent-grass 258
Berheridaceœ 88
Burbéridces 88
Berbens 88
Berce 134
Berle 1 36
Bermuda-graRS 261
Bermudienne 229
Betula 210
Bctulacées 209
Betulaceœ 209
Bidens 155
Bident 155
Birch 210
Bishop's cap 131
Bitter cress 93
Black-berry 122
Black snake-root 1 34
Bladder-Fern 277

" Nut 111
" Wort 172

Blite 194
Blitum 194
Blood-root 90
Blue-berry 165

" Cobost 88
" Curls 179
« Eycd-grass 229
« Lettuce 161

Bluets 143
Bœhmeria 205
Borraginaeeoe, 183
Borraginées 183
Botrychium 278
Botryque 278
Bottle-brush grass ... 267
Bouleau 210
Bourse 95
Brachyclitre 259
Brachyelytrum 259
Bracted-Bindweed ... 187
Brakc 276
Brasenia 89
Brasénic 89
Bristly foxtail-grass . . 2 7

1

Briza 264
Brizo 264
Brome. ,.....,, 265
Bronuvgrass 265

Bromii^. 265
Broom-Corn 272
Brun lia 182
Brunelle 182
Bucktborn 110
Buckwcat 197

Bugloss 184
Burdock 159
Bur-Marigold 155
" Beed 219

Bush-Clover 117
" Honey suckle, .141

Butterwort 173
Button-Rusb 143

" Snake root. ..148

Cabombaceœ 89
Cabombées 89
Cacalia 158
Cacalie 158
Cakilc 95
Calamagrostis 260
Calamcnt 181
Calaminth 181
f^alamintha . , 181

Calla 218
CaUitrichaceœ 201
Callitriche 201
Callitrichinées 201
Callitrique , .... 201
Calopogon 227
Caltha 86
Galypso 227
Calystegia 187
Calystcgie , .... 187
Camarine 203
Camelina 95
Caméline 95
Camomille 156
Campanuki 162
Campanulacées 162
Campanulaceœ 162
Campanule 162
Campion 101

Camptosore 276
Camptosorus 276
Canary-grass 269
Canche 267
Candle-berry Myrtle . . 209

Cannabis . . .... ......... 205
Capparidaceœ. ...... . 95
Capparidû.es

.

,,,,.,.. 95

Caprifoliacécs ....... ... 1 40

Capri/oliacçs. 140
Capsella 95
Caquillier 95

Caraway , 136

Cardamine 93
Cardcre 144
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€arex 241
€arotte 134

Carpinus 208
€arrot 134
Carum 136
Carvi , ....136
Garya 206
Caryer 206
Caryophyllaceœ 100
Caiyophyllées 100
Cassandra 166
Cassandre. 166
Casse ....,, 118
Gassia 116
Cassiope 166
Castnnea 208
Castilléja 1T6
Catmint 181
Cat-tail Flag 219
Cat's-tail grass 258
Caulophylhim 88
Céanothe 110
Ceanothus 110
Celandine 90
Celastraccœ HO
Célastre 110
Célastrinées 110
Celasirus 110
dntaurea 158
Centaurée 158
Céphalanthe 143
Cephalanthus 143
Céraiste 102

Cerastium 102
Ceratophyllacece 200
Cératophyllces 200
Ceratophylhim ..,,... 201
Cercis 118
«Cerisier 120
Chalef 200
Chamomile 155
Chamœlirium 235
Champignons 282
Chanvre 205
Characées. 284
Chara-eœ 284
Chardon ....,., 159
Charme 208
Châtaignier . . ^ 208
Chataire 181
Chclidoine ...... .«.. 90
Chelidonium 90
Chelone 175
€hêne 207
Chénopodces ..... 194

Chenoppdia-eœ 194
Chenopodium 194
Cherry 120
Chesnut 208

Chèvre-feuille 141
Chickweed 102

" winter green .171

Chicorée 160

Chicot 118

Chiendent 261-266
« à brosses ..261

CJiimaphila 169
Chimaphile 169
Chiogène .... 165

Chiogenes 165

Chrysosiilenium 131

Cichorium 160
Cicuta 136
Cicutaire 1 36

Cigûe 137
Cinva 259
Cinquefoil 121
Circée 127

Circœa .... ...... ... 1 2 7

Cirsiwn 159

j

Cistaceœ 97
; Cistinécs 97
I Clavalier .... 108

I

Claytonia 104
' CIa3'tonie 104

j

Clématite 84
Climbing Fumitory.. 91

Clintonict 232
Clintonie 232

! Clover 115
Cluh-moss 279

I

« Eush 240
' Cocklebur 154
: Cock's foot 261

I

Coffee tree 118

i

Collinsoiiia 181
Collinsonie , ... 181

' Coltsfoot 149
Cohimbine , 86
Comandra 200
Comfrey. .,,,,.,... .185
Composées, 144
Comppsiiœ ...... .... 144
Comptonia 209
Cone-flowcr 154
Conifères 214
Coniferœ 214
Conioselinum 135
Conium 137
Conopholis 173

Consonde 184
Convolvulacées 186
Convolvulaceœ 186
Coptide 86
Coptis 86
Coqueret 188
Corallorhiza 227
Corollorhize 227
Coral-root 227
Coréopside 155
Coreopsis 155
Cornaceœ 1 38
Corn-Cockle 101
Cornées 138
Cornifle 201
Cornouillier 138
Cornus 138
Corydalis 91
Corylus 208
Cotton-gi-ass 240
Coudrier 208
Cow-Parsnip 134
" Wheat.. 177

Cranesbill 10 7
Crassulacées 130
Crassulaceœ 130
Cralœjus 124
C'reeping Snowberry. . 165
Cress 92
Cresson 92
Crève-yeux 157
Crowberry 203
Crowfoot 85
Crucifères 91

Crudferœ 91
Cryidoîœnia 1 36
Cryptoténie 1 36
Cucurbitacéos , . .129
Cucurbitaceœ ...... ..129
Cud-weed. ....,, .... 1 57
Cunila ........'. 1 80
Cunile 180
Cupulifères 207
Cvpuliferœ .......... 207"

Currant 129
Cuscuia 187
Cuscute 187
Cynodon 261
Cynoglosse 185
Cynoglossum 185
Cynosure 262
Cynosurus .......... 262
Cypéracées 238
Cypcraceœ 238
Cyperus 239
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Cypripèdo 228
Cypripedktm 228
Cystopteris 277

D

Dactyle 261

Dactyli'* 261

Bal barda 122
Dalibarde 122
Dandelion 161

Dan'honia 267
Danthonie 267
Darnel 265
Daiura 188
Daucus 134
Dead-Nettle 183
Dentaire 93
Dentaria , 93
Desmodie ;;;; 116
Desmodkim. 116
Dcvil's Bit. 235
JDianikus .-. 101
iJiipensia 186
Diceitra 91
JHck-onia..:. 277
Dicksonie 277
Diclytrie 91
Di rvilUi 141
Dierville 141

Diplopappe 151
JHplopapijjus 151

Dipsaoées ........... 144
Dips ctœ i... 144
Dipsacus. ........... 1 44
Dirca 199
Dittany- •.-. ; 180
Dock 198
Dodder; 187
Dogbane 190
Dog's tooth Violet . . .233
Dogwood 138
Doradille 276
Dorine . ... l3l
Doiible-briBtled Aster. 151
jDraba 94
])racocéphale 182
Dracocephulum 182
Diagon-head 182
Drave 94
Drop-seed grass 259
Drosera 98
Droscracées 97
J)ros€raceœ 97
Droscre 98

Dnckbean 190
Dnckweed 22o
JDulichium 239
Dutcliman'g breeclieg. 91

Eatonia 262
Eatonie , , . ;. .282
Echivon/ttis 129
Echinos^permum 185
Echium 184
Elœagnaceœ 199
Elœ gnus 199
Elder 141

Elcagnées 199
Elecampane 153
Eléocharide ......... 239
Eleocharis 239

I

Elm ...204
Elode 99

I

Elodea 99
! Elyme ,... .266

I

Elymus 266

j

Empétracées 203

j

Empetraceœ 203
Empetrum 203
Enchanter's Night

sLade 127
Epervière 160
Epiaire 183
Epigée 166
Epigœa 166
Epilobe 126
Epilohium 126
Epine-Vinette 88

Epiphège 173
Epiphegu» 173
Equisétacées 273
Equisetaceœ 273
Equisetum 273
Erable 112
Eragrostis 264
Erechtites 157
Ericacces 163
Ericaceœ 163
Enjenia 137
Erigéuie 137
Erigeron 151
Eriocaulon 237
Eriocaulonaceœ 337
Eriocaiilonécs 237
Eriophorum 240
Erysimum 94

Eryihronium 233
Euonymus 111
Eupatoire 1 48
Eupatorium 1 48
Euphorbe 202
Euphorbio 202
Euphm-biacôes 201
Euphorbiaceœ 201
Euphrasia 177
EuphraRi<^ 177
Evening Primrose . . .127
Everlasting 157
Eye-bright-, •. 177

Fagopyrum 197
Fagui . : 208
False Asphodol 235

*' Dragon-head ... 182
« Flax , .. 95
*' CTromwell 184
« Hellébore 235
" Honey suckle ..167
" Indigo 118
« Loosestrife 127
" Mitre wort 131
" Nettle 205
« Orchi8 225
" Rice 257
" Rocket 93
" Soiomon's seal . . 2 3 2
" Sunflower 155

Feather-grass 260
Ferns 274
Fescne-grass 264
Fatiica.. 264
Fctuque ..264
Févicr ,. 119-

Figwort ..... 1 75
Eiiices , . . 274

Fir 215
Fireweed 157
Fiver-root 141

Flax lOe
Flcabane 151

Fléchiôre 222
Floating-heart 190
Flouve 269
Flowor-de-luce 229
Flowering Fern 278
Forget-me-not 185

Forkod ( hickwced. . . 103
Fougères 274

Foxtail grass 25S
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Fragaria 122
Fraisier 122

Framboisier 123

Frasera 189
Frasère 189
Fraxinus 192
Frêne 192

Frog's-bit 223
Froment 266
Fumaria 91

Fumariacées 90

Fumariaceœ 90
Fumeterre 91

Fumitory... 91

Fungi . . ..282
Fusain 111

&

Gadeliet; n n t, ^.,. .129
Gaillet , ,...i 143
Gainier 118
Galane .... ,...,.... 1*75

Galéopside »«.,., 183
Galeopsis » .... 183
Galingale 239
GiUium 143
Garlic. 232
Gaultheria IÇ,^

Gaura 127
Gayluisacii «164
Gaylussacie 164
Genévrier 216
Gentian 190
(^entiana 1 90
Gentianaceœ 189
Gentiane . , 190
Gentianées. . . , 189
Géraniacces 106
Geraniacœ 106
Géranium 107
Gerardii 176
Gérardie 176
Germander 179
Germandrée 179
Gesse 117
Geum 121
Giant Hyssop 181
Gillenia 121

Gillénie 121
Glasswort ] 95
Glaux 172
Gleditschia 119
Glyceria 262
Glvccrie 262

Gnaphale 157
Gnaphalium 157
Gnavelle 104
Golden-rod 152

" Saxifrage 131
Goldthread 86
Goodyera 226
Goose-foot 194

" Berry 129
Gramineœ 253
Graminées 253
Grape 109
Grass of Parnassus. . . 98

Grassette 173
Gratiola 175
Gratiole 175
Great Burnet 121

Greenbricr 230
Green Milkweed 191

Grémil 185
Gromwell 185

: Groseillier 129
Grossulaceœ 128

' Grossulaviées 128
! Ground Cherry 188

!

" Laurel 166
' " Xut 117
Groundsel 158
Gymnadenia 225
Gymnadénie 225
Gymnocladus 118

j

I

Gymnoiticum 267
Gymnostique . 267

' Hair-grass 267
Halenia 189

j

Halénie 189
j

Hamamelaceœ. 132
;

I

Ilamamelis 132
j

Hamamélidées 132
Harbinger of spring . . 137
Haricot 117

' Hart's tougue 276

I

Hawkbit 160
' Hawkweed 1 60
i Hazel-nut 208

j

: Hedeonia 181 i

;

Hedge-Kyssop 175
\

i " Mustard 94
\

I

" Nettle 183
'

:
Hedysarum 116

j

1
Hélénie 155

|

Helenium 155 :

Hélianthe 1 54
Hélianthème 97
Ilelianthemum 97
Helianthus 1 54
Hemlock Parsley 135
Hemp 205

« Nettle 183
" Weed. 148

Henbane 188
Hepatica 85
ITepaticœ 281
Hépatique 85
Hépatiques 281
Jleracleum 134
Hêtre 208
Ileuchtra 131
Heuchère 131
Hickory 20&
Ilieraciiim 160
Rierochlaa 26»
Hippuride 128
Ilippuris 128"

Hoary-pca 116
Hog-Nut lis
Holcus 268-

Holly 170
Holy-grass 26»
Honewort 1 36-

Honey Locust 119-

Honey suckle 141
Ilonkenya 101

Hop 205
Hordeum 26&
Horehound 182
Hombeam 208
Horned Pondweed . . .220
Hornwort 201
Horse-Balm 181

" t hesnut 111
" Mi.t 181
" Tail 27â

Houblon 205
Hound's tongue 185
Houque 26a
Huckleberry 164
Jludsoni'i 97
Ilumulus 205
Hydraste 87

lîydrastis 8T
Hydr.charidaceœ .... 222
Hydrocharide 223;

Hydrocharidées 222"

Hydrocharis 223
Hydrocotyle 134
Ilydrophyllaceoe 185»
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Hydrophyllc 186

Hydrophyllées 185

Bydrophyllum 186

Ilydropterides 280

Hyoscyamus 188

Hypericaceœ. 98

Hypéricinées 98

Hypericum 99
Hi,poxis 229

I

If 216

lier. 170

Ilysan'hes l'76

Impatiens 107

Impatiente 107

Indian-Chickweed ... 104
" Cucumber-root .231
« pipe 169
« Plantain 158
« physic 121
« Turnip 218

Imile 153

Inula 153
lodanthe 93

Jodanthus 93
Iridaceœ 229
Iridées... 229

Iris ..229
Iron-weed 148
« wood 208

Isoète 180

Isoetes 280

Ivraie 265

J
Jeffersoïùa 88
Jeffersonie 88

Jonc 236

Joncces 235
Judas trce 118

Juglandaceœ 206
Jijglandées 206

Jugions 206
Jxmcacect 235

Jxmms 236
Junc bcrry 124

Juniper 216

Junipcrus 216
Jusqiiiame 188

K

Kalmia 167

Keulérie 261

Kidney Bean 117
Knawell , 104
Knotweed 196

Kœleria 261

Labiatœ 1 78

Labiées 178

Labrador Tea 167

Lactuca 161

Ladies' tresses 226 I

Lady's slipper 228

Laiche 241

Laitron 161

Laitue 161

Lamier 183

Lamium . , 183
Lampourde 154

Lampsana 159
Lampsane » T59

Laportea. 204
Lappa 159
Larch 215

Larix ».. 215

Lathyrus 117

L'mraceœ 198
Laurinécs 198

Leaf-cup 153
'< wood 199

Lechea 97

Lédoîi 167

Ledum 167

Leersia 257
Léersie 257

Légumineuses 113

Leguviinosœ 113

Lemna 220
Lemnacées 219
Lemnaceœ 219
Lcntibulacées 172

Leniibulaceœ 172

Lenticule. 220

Léontice 183

Leontodon 160

Leonurus 183

Lcpidie 95

Lepidium 95

Leptante 237

Lespedczd 117

Lespcdcide 117

Lettuce 161

I

Lcucanthème 156

Leucanlhemum 1 56

Liatris . , 148
Lichcnes 232
Lichens 282
Liguslicum 135
Ligustique , ... 135
Liliacéos . , 231
Lilinceœ

,

,

231
Lilium , , , , 232
Lily 232
Limuantlième 190

Limnanihemum 190
Limoselle , , , , 176
Limosella , , 176
Lin 106
Linaceœ 106
Linaigrette 240
Linaire 175
Linaria , 175
Lindcrnie 176
Linées 106
Linnœa , . . 140
Linnée l40
Linum 106
Liondent 160
Liparide, 227

Lipris ., 227
Lis 232
Listera 226
Listère 226
Lithosperme 185

lAlhospermvm 185
Liver-leaf 85

Lizard's-tail 200

Lobelia 162
Lobcliacées 162

Lobeliaceœ 162

Lobélie 162

Locust 115

Loiseleuria 168

Lolium 265
Lonicera .. . » 141

Looking-glass 163
Loosestrife l7l

Lophante 181

Lophantus 181

Lop-seed 178

Louse-wort 177

Lovage 135

Ludwigia 127

Lupin 115

I-upinc 115

LnptmijS. 115

Luzerne 115

Luzula 235
Lychnide 101
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Lychnis 101 !

Lycope.. 180
j

Lycopodiacées 279 !

Lycopodiaceœ 279
j

Lycopodc... 279
j

Lycoporlium 279 \

Lycopside 18-t

Lycopsis 184

Lycopus 180

Lyme-grai<s 2G6

Lyriodendron 87

L simachià'. '.

1 71 !

Lysimaquf? :........, 1 71

Lythracccc 125
Lythrarlées 125

Lythrum 125

M
MaynoUa 87
Magnoliacées 87
Magnolaceœ 87
Maidenhair 276
Mallow 105
Malva .105
Malvacées 105
M'dvTceœ 105
Manna-grass 262
Maple 112
Marestail ] 28
Maroute . . , , 155
Marronier 111
Marrube ..182
3Iarrubium 182
Marsh-grass 261

« Marigold 86
" Ptosemary 170
" St.John'swort.. 99

M rut'i 155
Massette 219
Mauve 105
May-apple 88

" weéd 155
Meadow-gfass 263

" Parsnip, 135,136
" Rue 85
« Soft-grâss...268
" sweet 120

MedeoH 231
Médéôle .. , 231
Medicngo 115
Medick 115
Mélampyre 177
Mel'impyrum 177
Mélanthacées 233

Md:nthTceœ. 233
Melantkium. 234
Mélèsc 215
Mélilot 115

Me[iIo'}is 1.15

Menispermacf.œ 87
Ménispenne 88
Ménispormées 87

3Ienisper7nu7n 83

Mentha , 180
Menthe 180
Ménianthe- 190

Meni'fDthèS 190
Mercury 202
Mermaid-weed 128

Mer(en$ia 185
Micocoulier 204
Microstyîe 227
Mcr'Stylis 227
Milhnn 270
Milk-vetch 116

" WOTt 113
Millepertuis 99
Millet .. 270
Millet-grass. 270
Mimule 175

MimidiLS 175
Mint 180
Miichella 143
3Iitella 131
Mitrelle 131
Mock Pennyroyal 181
Mœhringia 102
Mœrringie 102
Molène 174
Mollugine 104
Molluginées 104
Mollugineœ 104
Mollugo 104
MGiiarda 181
Monarde 181
Moneses 168
Monkey-flower 175
Monotropa 169
Monotrope 169
Montelia 195
Mconseed 88
Moomvort 278
Morelle 188
Motherwort 183
Mouûtain-Holly 170

'' Mint 180
« Rice 260
" Sorrel 197

Mouse-ear (.hickweed .102

Mousses 281
Moutarde 94
Mudwort 176
MuhJenhergin. 259

I

Mnhlenbergie 259
Mulgcdie 161
Midgedium . .: 161
Mullcin 174
Musci 281
Mustard 94
Myosotis 185
Myrica 209
Myricuceœ 209
Myricées 209
Myriophylle 128
Myriophyilum 1 2S
Myrique 209

N

Nabale ..ie">

Nabatus 16-1

Naiad 22)
Naiadaceoe 22)
Naïade 22)
Naïadces 22 )

Nains 220
ÎSTaked broom-rape. . . 173
Nardosmia 149
Nardosraie 149
Nasturtium 92
Naumhurgia 172
Ncmopanîhe 170
JVemopanthes 1 70
Nénuphar 89
Nepeta 181
Nerprun 110
Nesœa 12.")

Nettle 204
Nettlc-tree... 204
Nightshade 188
Nippletvort 159
Noyer 206
Nuphar 89
Nymphéacces 89
Nympheaceœ 89
Nymphoea 89

,

Oak 207

j

Oat 268
Oat grass 268
Œillet 101

Œnothera 12T



330 TABLE ALPHABETIQUE DES FAMILLES ET DES GEXRES.

Oldenlandia . , ^

Oldenlandie
Oleaceœ
Oléinées

Onilelliferœ

Ombcllifères

Onagrariées
Onagraceœ
Onagre
Onc-seeded cucumber
Onoclea
Oiioclée

Onosmodie
Onosmodium
Oracli

Orange-root
Orchidaceœ
Orchidées

Orchis

Orge
Orme
Orobanchaceœ
Orobanchées
Orpin
Ortie

Oryzopsis

Oseille

Osmonde
Osmorhiza
Osmorliize

Osmunda
Ostrich-fern

Ostrya

Ostryer

Oxalidaceœ
Oxalide
Oxaiidées..

Oxalis

Ox-eye-daisy '

Oxyria
Oxyrie
Oxytrope
0^ytro2'i$ •

143,
143 1

191
1

191 I

132
'

132 '

125
!

125
'

127
:

129
'

278

278 i

184 !

184
I

194 i

87
j

223 ,

223
225
266

1

204
i

173 !

173
I

130
i

204
j

260

198
!

278
137

137
278
275
208
208

106
106
106

106
156

197
197
116
116

Painted-cup .

.

Panais
Panic
Panic-grass .

.

Panicum
Papaver
Papavéracées

.

Papaveraceœ .

176
135

270
270
270
90

,
90

90

98

Parnassiaceœ 98
PaniassicTS 98

Paronychia 103
Paronychie 103
Parsnip 135

Partridg-e-berry 143

Pastinaca 135
Paturin 263
Pavot 90

Pcar 124
Pédiculaire ... 1 77

Pedicularis 177
Penny-cress 95

Pensée 97
Penthorum 130

Pentstemon 175
Pepper-root 93

" wort 95

Perdisque 143
Peuplier 213
Phaca 116
Phalaris 269
Phaqiie 116
Phaseolus 117
Phléole 258
Phleum 258
Phloz 186
Phragmite 205

Phragmites 265
Phryma 178
Physalis 188
Physosiegia 182
Physostégie 182

Phytolacca 193
Phytolaccaceœ 193
Phj'tolaccées 193
Phytolaque 193
Pickerel-weed 237
Pigamon 85
Pilea 205
Pin ,. 215
Pin-weed 97
Pine 215

" drops 169
Pingniciila 173
Pinus 215
Pipe-wort 237
PipsisRowa 169
Pissenlit 161

Pitcher-plant 90
Plane-tree 206
Plantaginaceœ 170
Plantaginées 170
Plantago 170
Plantain 170

Platanaceœ 205-

Platane 205
Platanées 205
Plaianthera 225
Platanthère 225'

Platanus 205
Plum 120
Plumhaginaceœ 170
Plumbaginces 170
Poa 263
Podophyll'^ 88
Podo}jhyllum 88
Pogonia 227
Pogonie 227
Poirier 124
Poison Hemlock 137
Pokeweed 193
Polanise 95
Polanisia 95
Polémoniacées 186
Polemoni iceœ 186
Polygala 113
Polygalaceœ 112
Polygalées 112
Polygonaceœ 196
Polj'gonées 196
Polygonum 196
Polymnia 153
Polymnie 153
Polypode 275
Polypodîum . 275
Polypody .... 275
Pommier 124
Pondweed 221

Pontederia 237
Pontédériacées 236
Pontéderi iceœ. 236
Pontédérie 237
Poplar 213
Poppy 90

Populage 86
Popnlus 213
Portulaca 104
Portiilacaceœ 104
Portnlacées 104
Potamogeton 221
Potamot 221

Potentilla 121
Potentille 121

Pourpier 104
Prêle 273
Prickly-Ash ins

Primevère l7l
Primrose 171
l'rimula 171
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Primulacées 171

Frimulaceœ ITI

Prsserpinaca 128

Proserpinie 128

Prunier 120

Prunus 120

Ptéride 276

Pteris 276
Pterospora 169

Ptérospore 169

Purselane 104

Putty-root 228

Pycnanthème 180

Pycnanthemum 180

Pyrola 168

Pyrole 168

Pyrus 124

Quaking-grass 264
Quercus 207
Quérie 103

Quillwort 280

B

Ragweed , 154
Ranunculaceœ 82
Ranunculus 85
Eaepberry 122
Kattleenake-Plantain .226

« root 160

Ray-Grass 265
Reed 265
« bent-grass 260

Renonoulacées 82
Renoncule 85
Renouée 196
Rhamnaceœ 109
Rhamnées 109
Rkamniis 110
Rùinanthe 177
Rhinanthus 177
Rhododendron 167
Rhodora 167
Rhus 108
Ribgrass 1 70
Richweed 205
Ricinelle 202
Robinia 115
Robinier 115
Rock-brake 275

" cress 93
« Rose 97

i Ronce 122

I

Rosa 123

I Rosacées 119

Rosaceœ 119

!
Rose 123

Roseau 265

j

Rose-bay 167

!
Rubanier 219

:
Rubiacées 142

! Rubiacece 142

! Rubus 122

; Rudbeckia 154

i

Rumex 198

;

Rueh. 236

; Rutacées 107

;

Rutacea. 107

Rhynchospora 241

Rhynchospore 241

Sabbatia 189

Sabbatie 189

Sabline 102

Sagina 103

SaginH 103

Sagittaire 222

SagiUaria 222

Sainfoin 116

St. John's wort 99

Salicac90ô 211

Salicaire. ., 125

Salicinces 211

Salicorne 195

Salicornia 195

Salix 211

Salsifis 160

Salsify 160

Salso'a 195
Saltwort 195

Sambucu-a 141

Samole 172
Samolm 172
Sandwort 102

Sanguinaire 90

Sanguinaria 90
Sangui^orba 121

Sanguisorbe 121

Sanicle 134
Sanicula 134
Santalacées 200
Santalacece 200
Sapin 215
Sapindacées 111

Sapindaceœ 111

Saponaire loi

Saponaria 101

Sarraceniaceœ 89
Sarracenia 90

Sarracéniées 89
Saurasln 107

Sarriète 180

Sassafras 199
Satureia 180

Saule 211

i^auTuraceœ 200
Saurure 200
Saururées 200
Saururus 200
Savory 180

Saxifraga 131

Saxifragaceod 130

Saxifrage 131

Saxifragées 130
Sceau-de-Salomon ... 231

Scheuchzeria 222
SchoUera 237
Scirpe 240

Sciipus 240

Scleranthus. 104

Scolopendre 276
Scolopendrium 276
Scrofulaire 175

Scrophularia 175
Scrophulariaceœ l73
Scrofularinées l73
Scullcap.... 182

Scuiellaria 182

Sea-Milkwort 172
" Rocket 95
« Sand-wort 101

Sedge 241

Sedum 130

Selaginella 279
Sélaginelle 279
Self-heal 1$2

Senecio 158

Séneçon 158

Senna 118
Sensitive-Fern 278
Séricocarpe 149

Sericocarpus 149
Sétaire 271

Setaria 271

Shell-flower 175

Shepherdia 200
Shepherdie 200

Sbepherd's purse .... 95

Shrubby bitter-sweet .110

Sicyos 129
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Silène 101

Silénée 101

Silkweed 191

Sinapis 94
Sisymbre 94
SisymbriuTn 94

Si'yrinchium 229

Sium 136

Skunk caLbage 218

Smilacées 229

Smlaceœ. 229
SmiUucina 232

Smilacine.. 232

Smilax. 230
Smoûtli Lungwort ... 185
Suow.bci-ry

. 141

yoapwort 101

Solanaceœ. 187
Solanées.. 187

Sûlanum 188
Solidage 152
Solidago 152
Sonckus 161

Sorgho 272

Sorghura 272
Soucbet 239
Soude.. 195
Sow-TJiistLe 161

Spargaiiiitm 219
Spargoute 103
SparUna 261
Spartine 261

Spéculaire 163
Sfiecidaria 163
Spccdwcll 176
Bpeegula 103
Spergulaire 103
Spergularia 103
Spike-Rush 239
Spindlo-tree 111

S/>irœa 120
Spiranthe 226
SpitanUces 226
Spivoe 120
SpJeenwort 276
Spring^bcauty 104
S-purge 202
Spurred^Gentian 189
Spurrey 103
Spurrey^Sandwort. . . . ] 03

Sqiiaw-ixiot 173
Stachys 183
Staphylea 111
Staphylier 111
Staivgrass. 229

Sta,r-Thistle 158
" Wort... ..149 J

StaU'ce. , . , 170 :

Stelhiire ...., 102

Stella^ria. 102
|

Stickseed 185
I

Slipa 260
!

Stip.e... 260
î

StQne-crop 130
Stramoine ,.,,. 188

|

Sti;a\vbt;i'Ty... 122

Streptope 234

Str.eptopus...... 234
Strutbioptéride 275
Struthioptçr.is

,

275

Sucçory 160

SujufVQ 108

Suîidew 98

Sun-flower 154
Sureau 141

j

Swamp-Loosestrife. . . 125
j

Sw.e.e.t-Cicely 137
" Clover 118
" Coltsfoot 149
«. Fcrn 209
" ,Flag. 218
"

. .Sçented Vernal-

grass 269
Symphoricarpus 141

Syjnpborine 141

Symp.hytum 184
Symplocarpe 218

Symplççarpus 218

T.anacçium 156

TaAa,isie 156

TaAs.ey , , . . ., 156

Tape-gra§s ,., 223
T.a,ra^Q,çum 161

Tams. 216
|

Tyagel 144
I

TephrQ$i(i 1 ] 6
I

Téphro^ie.. 116
|

T.euprijum 179 i

ThOilktrvm 85

Tbap-ii.e 135

Thaspiruuv 135

Tbls.tle 159

Tblaspi , . , , 95

Tboro-Apple 188
" ïr.ee 124

Three-U^ayed Jîigbt- '

shade 230
|

Thuia 210
;

Thymelaceœ 199
Thymélées 199
Tiarella 131
Tïàrelle 131
Tickseed 155
Tick-trefoiV 116
Tiii'a .,......' 105
Tiiiacéès 105
Tiiiaceœ ...... 1 05
Tilleul 105
Toad-Flax 175
Tofieldia 235
Tofieldie 235
Toque 182
Tourette 93
Tower-Mustard 93
Tragopogon 160
Treacle-Mustard 94
Trèfle 115
Trichostema 179
Trichostème 179
Trientale 171

Trientalis 171
Trifolium 115
'Iriglochin 222
Trille 230
Trillium 230
Trioste . 141
Triosteum 141
Trisète 267
Trisetum. .._ 267
Triticum ".".".. 266
Troscart 222
Tufted Loosestrife ... 1 72
Tulipier 87
Tulip-Tree, .' 87
Turritis 93
Tussilage 149
Tussilogo 149
Tvvayblade 226, 227
Twin-flower 140
Twin-leaf 88
Twisted-Stalk 234
Typhq,,., 219
Typhaçées 219
Tijphaccœ . . ,

.,
219

u

Udpre ,,,, , 223
UÏmm .,,,,... 204
U7nbelUj:e.rçe. 132

Ùrtm 204
Urticacçes 203

Urlicaçe.ie 203
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TJti'iculaire 172

Uiricularia 172
Uvulaii-e 234
Uvularia 234

V

Vaecinium 1 64
Yalexian 144
Valeriana 144
Valériane 144
Valerianaceœ 144
Valérianées 144
Vallisneria 223
Vallisnérie. 223
Varaire. . , « * 235
Vélar 94
Veratrum » 235
Verbascum 174
Verbena 177
Vérbénacées 177
Verbenaceœ 177
Verge d'or 152
Vergerette 151

Vern<yniar 148
Vernonie .... 148
Veronica k 1*76

Véronique 176
Vervain 177
Verveine 177
Vesce 117
Veteh 117
Vetchling 117
Viburnum 142
Vieia 117
Vigne 109
Vioku..:.,. 96
ViôlaceeR: 96
Violariées 96

Violet 96
I

Violette 96
|

Viorne 142
,

Vipérine 1 84
\

Viper's-Biigloss I84
j

Virgiiiiau Croepcr. . , 109
j

" Stone-crop. .130
Virgin's-Bower 84
Vitaceœ 109
Vilis 109
Vulpin 258

W
Waldsteinia 121
AValdstéinie 121
Walking-leai" 276
Wttlaut..., 206
Water.Arum 218

«
. Hcmlock 136

<«
. Hemp 195

<f . . Horehound .. .180
" kaf 186
» Milfoil 128
« , Parsnip 136
" Penny-wort ... 1 34
" Pimpernel .... 172
" PlauUin 222
" Rice 258
« Shield 89
*.' Star-grass 237
« Starwort 201

Wheat 266
White-topped Aster. . 149
White water-Lily .... 89
Wliitlow-Grass 94

" Wort 103
Wild Allspice 199

" Balsam apple . . 129

Wild Ginger 193^

" Out-Grass 267
Willo.w 2ir
^villow-herb 126
Windrflow.er 84
Winter-rress 93^

.".
. . Green, ..166, 168

Witch-Hazel 132
Wood-Nettle 204

" Reed-Grass 259
" Rush 235

Waodsia 277
Woodsie 277
Wood-Surrel 106

Woodw.anUa 2 76

Woodwardie 27&
Wormwood 157

X

Xantbium 15-1

Y

Yarrow 156^

YellQW.Pond-Lily ... 89
" Rattle 177

Yew 2m

z

Zannichella 220
Zanicbelle 220
Zantozy.lum 108

Zizania 258
Zi?ianie..... 258
Zizia 136-

Zygadène. 234
Zygadenus 234

NOMS VULGAIRES DES ESPECES.

Acacia 115
Ail-doux 233
Alises 142
Anis sauvage 138
Arbre à cire 209
Argentine 122

Arroche-Fraise 194

Artichaut 159
Aspejge 126
Atocas 165
Aunée 153
Balais 216
Bassin-d'or 86
Belle-Angélique 218

Blé-noir 197"

Bluet 159
Bluets 143
Bois à 7 écorces 120
" barré 112
« blanc 105
« de Calumet ISd-
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Bois de fer 208
" d'orignal 142
" de plomb 199

Bouillon blanc 174

Bourdaine 142

Bourreau des arbres. .110

Bouton d'or 86

Buis de Cèdre 2ld
" de Sapin... 216, 279

Cabaret des oiseaux . . 144

Calottes 123

Camomille puante ... 1 55

Carotte à Mortau. 136, 137

Catherinettes 123

Cèdre 216
" rouge 216

Cerfeuil sauvage ; voy.

Cryptoténie 136

Cerise de terre; voy.

Coqueret 188 !

Chanvre d'eau 155
i

Chemise de N. D 187
'

Chou gras 194

Clajeux 229

Comaret 122

Coquelicot 90

Cormier 124

Cornes , 155

Cotonnier 191

Crételle 262

Crève-chien 188
Curage voy. Renouée

acre, 196
Douce-amère 188

Ecuelle d'eau 134
Eglantier 123

Ellébore blanc 235

Epinette 215
Fleur de mai 166

Foin bleu 260

Foin d'odeur 266
Folle-Avoine ...258, 268
Framboisier 123
Franc-foin 259
Franc-Frêne 192

Fromental 268

Gants de N. D 86

Ginseng 138

Glouteron 154

Gouet, voy. Arum .... 218

Grateron 143

Gueule noire 124

Harts rouges 139

Herbe aux chantres.. 94
» à cochons 97
« à dinde 156
« àécurer 197
" à la puce 190
" aux poux .... .154
<' à Robert 107
" de St. Jean 157

Petites poires 124
Pétouane 150
Pimbina 142
Piment royal 209
Plaine bâtarde 112

» blanche 112
" rouge 112

Poivre d'eau 197

Pomme épineuse 183

Pruche 215
Quatre-temps 139

des SS Innocentsl97 Quenouilles 219

,
Queue de cheval. 128, 274" aux Sorcières.. 127

" aux 7 vertus . .121

Immortelle blanche. .157

Jacée des prés 159

Jarnotte 231

Jonc à balais 265

Langue de chien .... 185

Lentille d'eau 220

Liard 213
Lis des étangs 89
Liseron des haies 187
Marguerite jaune .... 86
Merisier 210
Mil sauvage, voy. Sé-

taire' 271

Millefeuille 156
Monnaycre,voy.Thlas-

pi 95

Mouron des oiseaux. .102

Mûres 123

Murcttes 123

Mûrier 124

Nielle des champs . . . 101

Oignon sauvage 218

Ortie des bois 204

Ortie royale 183

Osier 212

Pain de couleuvre ... 87
« de coucou 106
<' de perdrix 143

Pas d^âne 149

Patience 198

Persil sauvage 135

Pesse d'eau 128

Petit Merisier 120
« Thé 165
« Thé des bois ... 166

Petite douve 85

Queue de rat 273
Raisin d'ours 165
Raisinette 233
Ray-grass de France .263

Réveil matin.. 202

Riz du Canada 258

Roquette de mer .... 95
Ruban d'eau 219

Sabot de la Vierge. . . 228

Sagesse des chirur-

giens. . . , 9 'c

Salsepareille 138

Sang-dragon , 90

Saponaire. .... .... . . 190

Savoyanne 86

Scies 197

Senellier 124

Soleil 154

Sorbier .... 124

Souci d'eau 86

Surette 106

Tabac du diable 188

Tabouret, voy. Thlas-

pi 95

Thé (petit) 165
« du Canada 120
" des bois 166
« du Labrador 167

Traînasse 197

Trèfle d'eau 190

Verge d'or 152

Vigne de Judée 188

Vinaigrier 108

Volet, voyez Nénu-
phar 89

Ypréau 213



PLANCHE I.

OBGANES ÉLÉMENTAIRES.

1. Cellules arrondies.

2. Cellules polyédriques renfer-

mant deux lacunes,

3. Cellules irrégulières laissant

entr'elles des méats.

4. CeUule ponctuée.
5. Cellule rayée.

6. Cellule spirale.

Y, Coupe transversale de cellu-

les à enveloppes multiples

14. Vaisseaux

offrant des solutions de con-
tinuité.

8. Coupe longitudinale des cel-
lules précédentes.

9. Tissu fibreux.

10. Vaisseau ponctué,
11. Vaisseau rayé.

12. Vaisseaux scalariformes d'une
Fougère.

13. Tracbés.
laticifères.

XeiC'o &. C?litli..'rf,(atTeal



PLANCHE n.

ORGANES COMPOSÉS.

n

16 et 16. Graine de Haricot à
différentes périodes de ger-
mination.

17. Jeune Haricot : a, cotylédons
;

b, feuilles.

le^io ftCoiithMonlreal



PLANCHE m.

RACINE.

18 et 19, Racines pivotantes :

a, collet
; ô, corps de la raci-

ne
; c, chevelu.

20. Racine composée du Dahlia.

leôço 8: C? lith iMontreal

.



PLANCHE IV.

TIGE.

Uigo & CVlith.MontreaL



PLANCHE V.

TIGE.

26. Tige ligneuse de dicotylé-

done.

27. Section transversale et longi-

tudinale d'un rameau d'Era-

ble vu au microscope : e,

épiderme ; s, enveloppe subé-

reuse ; 3, ch, couche herbacée
;

tî, liber formant deux zones
séparées par une couche de
cellules c

; /, aubier ; /, bois
;

r, rayon.s médullaires
; c, vais-

seaux ponctués : m^ inoelie.

28. Tige ligneuse de monocotylé-
done.

IeçêiL& C? Liîh.Monixeai.



PLA^XHE VI.

TIGE.

29. Section transversale de la tige
d'une Fougère arborescente.

30. Lambeau d'épiderme muni de
stomates.

31. Bourgeons écailleux du Lilas,

32. Coupe longitudinale de la

figure précédente, montrant
la disposition des feuilles.

33. Bulbiles du Lys.

Le<go & C«Iitli Montréal



PLANCHE Vn.

FEUILLES.

34. Passage d'un faisceau fibro-

vasculaire de la tige dans un
pétiole : a, articulation

; i

trachées ;
Z, fibres corticales.

35. Tranche verticale d'une feuil-

le vue sous un fort grossis-

seiûent : es, épiderme de- la

face supérieure
; ei, épiderme

de la face inférieure
;
ps, pa-

renchyme de la région supé-
rieure

;
pij parenchyme de la

région inférieure
; m, méats

;

II, lacunes. ^^•

36. Feuille de la Patience : g,
gaîne

;
jo, pétiole ; Z, limbe

37. Feuille stipulée : ss, stipules.

38. Feuille du Rosier : s, stipules
adhérentes au pétiole.

39. Feuille de Graminée: a, ligule
capillaire.

40. Feuille penninerve dentée en
scie.

41. Feuille palmati-fide.

42. Feuille rectinerve.

leêio ft CÎIith.Montreal.



PLANCHE Vm.

FEUILLES.

43. Feuilles lobées.
44. Feuilies dîi«séquées.
45. Feuilles dAcacia heterophylla:

ô, pétiole élargi ou ^hylïode ;
a, feuille réduite au pétiole
élargi. •

46. Feuille ovale.
47. Feuille obovale.
48. Feuille elliptique.

49. Feuille oblongue.
60. Feuille cordiforme.

Leégo & C? lith AîonîToaL



PLAls^CHE IX.

FEUILLES.

51. Feuille réniforme.

52. Feuille sagittée.

53. Feuille hastée.

54. Feuille spatulée.

55. Feuille peltée.

56. Feuilles connées.
57. Feuilles perfoliéefi

58. Feuille digitée.

leMo&CVLitlî^IontreaL



PLANCHE X.

FEUILLES.

59. Feuille pennée, munie de
stipules s.

60. Feuille impari-pennée*
61. Feuille pari-pennée.-

62. Feuille décomposée, bi-pen-
née.

63. Feuille surdécomposée, tri-

ternée.

64. Feuilles anomales : a, feuil-

les de Sarracenia
; 6, feuilles

de Nepenthes distillatoria.
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PLANCHE XI.

FEUILLES.

65 Feuilles radicales de la Dio-

née attrape-mouche.

66. Feuilles alternes.

67. Figure théorique montrant
la disposition spirale des

feuilles alternes.

68. Feuilles opposées.

69. Feuilles verticillées.

70. Transformation du pétiole
commun d'une feuille pennée
en vrille.

71. Tige d'Asperge : /, feuille

réduite à l'état d'écaillé.

leééo fl- C9Litli.MontTeal.



PLANCHE Xn.

FLEUR.
BNVKLOPPES FLORALES.

72. Coupe d'une fleur pour mon-
trer la position respective

des vertj cilles : t, torus ou
réceptacle

; c, calice
; p, co-

rolle ; e, étamines ; os, pistil.

73. Calice polysépale placé au-
dessous d'un ovaire composé
à cinq styles.

r4. Calice monosépaîe ; a, tube
;

6, gorge ; c, limbe.

75. Calice irrégulier muni d'un

éperon nectarifère.

76. Un pétale séparé : a, onglet;

b, limbe.

77. Corolle cruciforme.

78. Corolle caryophyllée.

79. Corolle rosacée.

80. Corolle papillionnacée.

le^o ôrCoiJth.irontrpaL



PLANCHE Xin.

FLEUR.
ENVELOPPES FLOHALBS.
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PLANCHE XIV.

FLEUR.
ORGANES DE LA FÉCONDATION.

91. Etamine : /, filet ; l, loges
de l'anthère

; c, connectif
plumeux.

92. Etamine à deux loges, l'une

stérile Is, l'autre fertile If^

réunies par un long connec-
tif c.

93. Etamine dont les loges s'ou-

vrent par des yalves.

94. Etamine basifixe dont les

loges s'ouvrent par des pores.

95. Etamine oscillante dont les

loges s'ouvrent suivant une
ligne longitudinale.

Un grain de pollen émettant
la fovilla, vu sous un fort

grossissement.
Pollinie d'un Orchis.

98. Etamines didynames.
99. Etamines tétradynames.

100, Etamines monadelphes de
la Mauve.

96.

97.

leéêo * r9Iitli MontreaL



PLAXCHE XV.

FLEUR.
OBOAITES DB LA 7ÉC0NPATI0N.

101. Etamines diadelphes.

102. Figures théoriques pour
montrer la formation des
carpelles ; (1), feuille carpel-

laire sessile
; (2), la même

après formation de l'ovaire
;

(3), la même après matura-
tion du fruit.

103. Forme la plus ordinaire du
pistil : p, pédoncule ; r, ré-

ceptacle
; 0, ovaire ; styl,

style
; stig, stigmate.

104. Style latéral et basilaire.

105. Pistil formé de trois ovaires
simples.

106. Ovules : (1), ov. orthotrope
;

(2), ov. anatrope
; (3), ov.

campylotrope.
107. Ovaire à placentation parié-

tale.

108. Ovaire à placentation aiil-
laire.

109. Ovaire à placentation cen-
trale

le^éo * r91itli.MonlTpal.



PLANCHE XVI.

FLEUR.

RAPPORTS DES VERTICILLE8

Leégo & CÇ Litli.Montréal



PLANCHE XVII.

INFLORESCENCE.

723.

118. Epi.

119, 120, 121 et 122; Chaton mâle
et chiiton femelle du Saule
blanc, chacun ^vec une fleur

amplifiée,

123. Fleurs de VAhies canadensis

(Pruche) : a, cône ; è, une
écaille avec les ovules nus.

Lelfoâ-C'Lith Montréal.



124. Spadice de l'AruxJi vulgare :

/, fleurs femelles ; m, fleurs

mâles ; a, prolongement du
gpadice ; è, spathe coupée en
long pour laisser voir leB

fleurs.

125. Grappe simple : p, pédon-
cule

; p', pédicelle ; b, 6,

bractées.

126. Panicule de Graminée, arec
deux épillets amplifiés.

127. Fleurs en corymbe,
128. Ombelle composée : a, axe

primaire , b, axes secondai-
res

; c; ombellule
; d, invo-

lucre ; e, involucelles.

Lefï'o&-C?Litli Montréal.



PLANCHE XIX.

129. Capitule de la Marguerite : 130, Cyme dicothome.

b, coupe yerticale montrant 131. Cyme scorpiôïde.

la disposition des fleurs; c, 132, Figure théorique de la cyme
une fleur tubuleuse du cen- scorpiôïde,

tre ; d, une fleur ligulée de 133. Cymes contractées en gic-

la circonférence. mérules.

Lci«o 4- C?Liti Montréal.



PLANCHE XX.

FRUIT.

134. Graine anatrope du Tilleul
d'Amérique, coupée vertica-

lement : a, hile
; b, testa ; c,

membrane interne
; d, albu-

men
; e, embryon à deux

cotylédons»

135. Parties de l'embryon: (1),
radicule

; (2, 2 ), cotylédons ;

(3), gemmule ; (4), tigelle.

136. Embryon extraire.

137. Follicule de l'Aconit.

) 38. Gousse de Haricot.

139. Capsule triloculaire, trival-

re, loculicide.

140. Capsule bivalve, septicide,

141. Capsule quinquéloculaire,

quinquévalve, et septifrage.

142. Pixyde.
143. Cariopse du Blé,

144. Akène.
145. Polakène.

IWîuAf"LithMoi.tieal.



PLAJïWHE XXI.

FRUIT.

146. Samare.
147. Gland du chêne.

148. Silique.

149. Silicale.

1 50. Légume lomeutacé ou diyisé

en articles.

151. Elathérie.

152. Cône du mélèse : a, écaille
séparée portant deux samares.

153. Sorose du Mûrier.
154. Fruit multiple du Framboi-

sier,

155. Sycone du Dorsténia.
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PLANCHE XXn.

PHYSIOLOGIE.

156. Appareil pour l'endosmose. 159. Rameau de Sensitive dont
157. Greffe en fente. on a touché deux feuilles

leiio & C? Lith Montréal.



PLANCHE xxrn

PHYSIOLOGIE.

158. Coupe grossie d'un ovaire
pour montrer la fécondation
des ovules par le pollen qui
s'échappe des étamines.

Leffoi^C'LithMontred.



PLANCHE XXrV

TAXONOMIE.
PLANTES ACOTTLÉDONES.

160. Nostoc verruqueux.
161. Fucus vésiculeux.

162. Grain de froment carié.

163. Moisissures,

Legfo 4- C?Litli Montréal.



PLANCHE XXV.

TAXONOMIE.
PLANTES ACOTYLÉDONBS.

164. Lichen d'Islande 165. Agaric comestible'.

Leffo&C?Litli Montréal.



PLAJt^CHE XXVI.

TAXONOMIE.
PLANTES AC0TYLÊD0NE8.

lea

168. Sommet de la tige de la

Prêle des bois.

Lefio&C?LitliMoiTtre«l.



PLA^^CHE XXVU.

TÀXONOMIB.

PLANTES ACOTYLÊDONSS.

169. Trichomanes. Vo^ montrer les sores ou

170. Fronde de Fougère grossie groupes de sporanges.

LesVo À- C?Litli Montréal.



PLAKCHB xxvm.

171. Scirpe triquètre, avec une
fleur séparée et giossie.

172. Carex careyana.

173. Orchis brillant ; a, une fleur

séparée ; b, coape du gynos-
tème montrant les deux

masses polliniques
; c, polli-

nie séparée et grossie.

1 74. Aréthuse bulbeuse : a, coupe
du gynostème ; b, anthère
amplifiée.

Le^ço8.C?LTtliMo«treaL



PLANCHE XXIX.

PLANTES MONOCOTYLÉDONZS.

115

175. Erythrone du Canada: a
,

bulbe; 6, fleur ourerte
; c,

pistil
; d, coupe de l'oraire.

Vifo 4- C?Litk Montréal.



PLANCHE XXX.

PLANTB8 DICOTYLÉDONES:

176. Azaret dn Canada,

Leifo s- C?Lah Montréal.



PLANCHE XXXI.

PLAMTBS DICOTYLÉDONES:

178. Gesse des maraifi.

Lef<o&-C?Litk Montréal.





PiANCHE XXXII.

PLANCHES ADDITIONNELLES

Pour servir à Vétude des familles naturelles décrites dans la

Flore du Canada,

BBSONCULACÉnS.—MÉN18PBRMtB3.

179—180. Renoncule acre, avec une
fleur grossie et coupée longitu-
dinalement.

181—188. Organes de fructification du
Ménisperme du Canada.

181. Fleur staminée.
182. Une étamine séparée : anthère

à 4 loges.

183. Fleur pistillée.

184. Kruit.
185. Deux fruits coup^^s transversa-

lement, le second jusqu'à l'endo-
carpe exclusivement.

186. Fruit coupé longitudinalement.
187. Graine.
188. Embryon courbe.

Leffo* G? Lith Montréal.



PLANCHK XXXIII.

tPÀPAVÉRACÉaa. VIOLARl^BS.

imrprîiiBiiiiinitni

195

196

189—191. Sanguinaire du Canada.
190. Section transversale de la cap-

sule pour montrer la placenta-
tion pariétale des ovules.

191. Section verticale d'une graine
amplifiée, laissant voir l'em-
bryon.

192—196. Violette sagittée et ses or-
ganes de fructirication.

193—194. Anthères dont l'une est ap-
pendiculée et l'autre sans appen-
dice.

195. Fruit capsulaire à 3 valves ou-
vertes, accompagné du calice
persistant.

196. Section verticale d'une graine
amplifiée, mettant à nu l'em-
bryon.

L8ééo&-)C?J^it]i Montréal.



PLANCHE XXXIV.

.HYPÉBICINiES.—MÀLTACÉBS

20O

198 197
99

203 201 204 205

197—200. SiîllepertafS Qomman (hy-
pericum perforatum).

198. Capsule composée de trois car-
pelles.

199. Capsule coupée transversale-
ment.

200. Graine coupée lontdtndinale-
ment, laissant roir l'embryon.

'èâP^203. Ôtfiînauve officinale'avec le
pistil et une étamine séparés.

204. Capsule de la Ketmie des ma-
rais, accompagnée du calice per-
sistant.

.205. La même après sa déhiscence
localicide.

L^oébCîLiai Montréal



PLANCHE XXXV.

AMPfeûIDÊn?

208

210

2(2

206--212. Organes de fructification de
.„ la Vigne ( Vitis vinifera). Rameau.
207.—Diagramme de la fleur,
a». Coupe verticale de la fleur : o,

filets; 6, pétales; c, sépales.
209. Pétales se détachant par le bas,

au moment de la floraison, et
tombant tous à la fois.

210.

211.

212,

Fleur après la chute des pé-

tales : étamines alternant avec
les glandes d'un disque hypo-
gyne.
Graine.
Coupe rerticale de la graine,

montrant un embryon petit, situé

à la base d'un albumen charnu.

U«o 8 C?Litli Montréal.



PLANCHE XXXVI.

SA.PINDACÉKS.

2I(

218 215

613—218. Organes de fructification ae
1 Erable {Acer dasycarpum).

213. Fleurs staminées.
tu Une fleur 8taaiiné« séparée et

grossie.
1115. Fleurs pistillées.

grossie.

i 1115. Fleurs pisti

LU.

216. Une fleur pistillée séparée et
grossie.

817. Fleurs pistillées durantle déve-
loppement du fruit.

218. Une double samare dont une
aile a été fendue pourlaisser voir
la graine.

WfeiCÎLiÛi Montréal.



PLANCHE XXXVII.
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PLANCHE XXXVIII.
imfm&mimm&»

«31

227

227—232. Cigiie maculée et ses or-
ganes de fructification.

227. Une portion de la tigo tachetée
de points noirs, avec une feuille
et un rameau portant une om-
belle déjà en fruit.

225. Une ombelle fleurie.
226. Fleur isolée et grossie.

230.

231.

232.

Fruit.
Section transversale du fruit

montrant l'albumen des deux
graines courbé en rein.

Section longitudinale d'une
graine, montrant l'embryon au.

sommet de l'all)umen.

Ugfo&|i(>Lit)iMo[^eal.



PLANCHE XXXIX.

4RICACÉBS.—SCROPHULARINÊES.

2^3 24-0 243

233—239. Pyrole jaunâtre et ses or-
ganes de fruetifieation.

234. Une fleur amplifiée.
235. Une étamine grossie.
236. Pistil.

237. Section transversale de la cap-
sule.

238. Une graine très -grossie.

239. La même dépouillée de ses en-
veloppes et coupée verticalement
pour laisser voir l'embryon.

240.

241.

242.

243.

Gratiole dorée avec une fleur
ouverte pour laisser voir le pis-
til, les 2 étamines fertiles et le»
2 filets stériles.

Fleur de la Linaire commune.
Fleur de la Gérardie pourpre.
Fleur de Galane. ouverte pour
laisser voir les 4 étamines fertiles

et le filet stérile.

Ltfifo*C?Lith Montréal.



PLANCHE XL.

LABIÉES •—BORRAOINÊES.

25 £
24-7 £49

253

244.

245.

246.

247.

248.

Fleur de la Chataire Lierre ter-
restre.
Fleur de Lamler amplexicaule,
ouverte.
Fleur du lamier non ouverte.
Fleur de Monai-de.
Fleur de la Germandrée du Ca-
nada.
Scutellaire : o, corolle ; b, calice;
c, le même grossi et ouvert pour
laisser voir l'ovaire 4-lobé.

250. Coupe transversale et longitu-
dinale de la graine de la c^icutei-

laire.
251—155. Myosotis.
252. Corolle oriverte montrant les

écailles de la gorge alternes avec
les étamines.

253. Ovaire profondément 4-lobé.
254. Calice entourant le fruit dont 2

akènes se sont détachés.
255. Un akène coupé longitudinale-

ment pour laisser voir l'embryon.
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PLANCHE XLI.

CONVOLVULACÉES.

2GI

256—262. Cuscute de Gronovîus d«
grandeur naturelle.

257. Une fleur grossie.
25S. La précédente ouverte.

%9. iSection transversale de l'ovaire.

260. Section transversale du fruit.

261, Embryon contourné en spirale.
'^2. Le précédent en germination.

L«f«ofrC?Lit]i Montréal.



PLANCHE XLII.

AP0CYNBB8. A.SC LÊPIADÉES.

272 E6 8
270

263.

264.

265.

266.

267.

ApooTi à feuilles d'Andro-
sème.
Rameau chargé de feuilles, de
fleurs et de fruits.

Une fleur de grandeurîaàturelle.
Etamines eonniventes autour
du pistil.

Ovaires avec leurs lArge? stig-

mates soudés.
Une graine sîumiontée a'une
chevelure.

209.

270.

271.

272.

-272. Cototinier (Adclejnm Cor-
nnfi).

, „
Fleur dont le calice et la corolle

réfléchis laissent voir la couronne
staminale.
Une des pièces de la couromie
séparée.
Fruit (foUi^ïde).

Placenta détaché et portant les

graines.
^ , .^ ,.

Une grame coupée îongitudina-

ment pour laisser voir l'embryon.
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PLANCHE XLIII.

CHÉNOPODÉBS.

—

POLYÔONÊBS:

L78 280

273—275. Organes de fructification
d'Ausérine iChenopodium al-
bum).

273. Une fleur séparée.
274. Section de la même grossie.
275. Section de la graine, montrant

l'embryon.
276—280. Oi^anes de fructification do

la Blite en tête.
276—277, Deux fleurs : la 2ème gros-

sie et dépouillée du calice.

278. Calice.
279. Fruit.
280. Section d'une graine, montrant

l'embryon extraire.
281—284. Renoaée de Pennsylvanie.
28'>. Une fleur, ouverte.
283. Section de l'ovair*, montrant

l'ovule dressé.
284. Section de la graine, montrant

l'embryon situé sur un des bords
de l'albumen.

UsïoAe?lithifonfreal.



PLANCHE XLIV.

BUPHOBBIACÉES.—URTICACtBS.

zse Z95

292

28&—290. Euphorbe corollée.
286. Section d'un iuvolucre grossi,

montrant plusieurs fleurs stami-
nées autour d'une fleur pistillée,
portée sur un long pédonaule.

287. Une fleur staminée, séparée et
grossie.

288. Section de la capsule, 3-carpel-
laire.

289. Section de l'un des 3 carpelles
de la capsule et de la graine qall

renferme (les. 2 autres carpelles
sont enlevés).

290. Une graine.
291—295. Organes de fructification da

rOrme rouge.
291. Une fleur.

292. Une fleur ouverte.
293. Le fruit (Samare) ouvert pour

laisser voir la graioe.
294. Graine grossie.
295. Embryon.
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PLANCHE XLV.

AROÏDÉES.—LBMNACÊES.

296. Symplocarpe fétide : a, tin©
feuille qui n'a pas encore atteint
son développement normal : 6,
spadices enveloppés dans leur
fipathe ; c, une fleur séparée, en-
core jeune ; d, un sépale et une.
étamine vus par leur face in-
terne ; e, spadice dont un quar-
tier a été enlevé pour laisser
voir les graines enfoncées d^JiS

la, pulpe ; f, une graine de gros-
seur naturelle ; g, la même cou-
pée longitudinalement.
Lentille d'eau {Lemna minor)
portant 2 fleurs parfaites.

Une fleur entourée de sa spathe,
vue sous un fort grossissement.
Section verticale d'une graine
très-grosaie.
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planche: xlvi.

CYPiRACBJBS.—>6SAUINéB8.

308

300. Laiche ( Carex careyand) portant
2 épis, l'un de fleurs staminées,
l'autre de fleurs pistillées.

301. Fleur staminée, séparée et gros-
sie : elle se compose de 3 éta-
mines naissant à l'aisselle d'une
bractée écailleuse.

302. Fleur pistillée, séparée et gros-
sie : elle se compose d'un sac
(urcéole) formé de 2 bractées
soudées par leurs bords, nais-
sant à l'aisselle d'une écaille ou
glume et renfermant l'ovaire
dont on n'aperçoit que les 3 stig-
mates.

303. Ovaire retire de son urcéole.

304. Section verticale de l'Akèn*),
laissant voir l'embryon.

305. Vulpin géniculé : a, sommet de
la tige en fleur ,• 6, une- fleur sé-
parée et grossie, avec ses glumes
écartées ; c, glumelle inférieure
séparée.

306. Poa coràprimé : «, fleurs en pa,-
nicule étalée ; b, un épillet gros-
si ; c, une fleur séparée encore
plus grossie ; d, glumelle infé-
rieure cou :.ée en deux parties.

307. Epillet de Panic, ouvert.
308. Epillet de phléole, avec les

glumes séparées.

Lçffo&CîLitk Montréal.
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